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UN MAÎTRE
 
Un maître est un homme qui est devenu pareil à un enfant, qui 
est entré dans l’Œil du Triangle dans le Carré au milieu des 
Sept, et qui, au prix d’un travail acharné de l’âme, a obtenu 
sa Robe d’Immortalité, qu’il doit conserver sans souillure, 
non par peur des taches, mais de crainte que la boue lancée 
vers cette robe ne se retourne contre l’agresseur.
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DANS LE cœUR DE DIEU 

Souvenez‑vous qu’il n’existe pas de petites choses. L’aide 
que l’on donne à celui qui en a grand besoin a un immense 
effet sur son cœur, et le cœur de celui qui souffre est lié au 
cœur de Dieu.

H.         │
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Voyez !

Je vous donne une clé.
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PRÉFAcE
DE L’ÉDITION EN LANGUE FRANÇAISE

Les Vérités fondamentales qui ont été, sont et seront la base de toutes 
les grandes et moins grandes religions de toutes les époques du monde, 
sont présentées de façon cyclique à toutes les races et civilisations, 
depuis l’aube de l’évolution humaine jusqu’à son crépuscule. Ces 
vérités n’ont jamais été perdues. Comme la lumière du soleil, elles 
ne connaissent pas l’obscurité. Leur lumière brille toujours quelque 
part, même déguisée par l’orthodoxie ou les artifices des prêtres. Les 
Enseignements du Temple sont l’un des véhicules par lesquelles ces 
vérités sont de nouveau exposées au monde.

Ces Vérités ne sont pas liées à des dogmes ou à des sectes, et elles 
ne sont pas inflexibles. Elles sont offertes librement par les Maîtres de 
la Grande Loge Blanche, qui considèrent que chacun d’entre nous se 
sentira responsable d’apprendre à les mettre en pratique au quotidien, 
un peu à la fois. Jamais dans l’histoire de l’humanité la possibilité d’une 
vie plus élevée n’a été rendue plus réelle pour les habitants de la Terre. 
Les Enseignements du Temple rattachent ces idéaux à chacun d’entre 
nous. Nous choisissons chaque jour ce que nous ferons et, comme 
le ferait une graine, chaque choix croîtra jusqu’à sa réalisation. Ce 
processus de choix à l’échelle mondiale indique une division de la voie 
de l’évolution : les gens prennent leur décision maintenant.

Les Enseignements du Temple contiennent le noyau de la croissance 
de l’unité entre tous les peuples. Nous devons utiliser la loi de la 
transmutation pour transformer en leurs contraires la guerre, la famine, 
la maladie et la pauvreté qui existent en chacun de nous. Nous devons 
apprendre que nous ne pouvons pas obtenir quelque chose pour rien. 
L’endurance, le lien entre l’auto‑analyse et la responsabilité personnelle, 
l’application de la Volonté Spirituelle aux problèmes quotidiens, à la 
douleur et aux souffrances – voilà les outils avec lesquels on étudie Les 
Enseignements du Temple.
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L’objectif de l’étude de ces Enseignements est de s’aligner de façon 
concrète avec ceux qui les ont compris. Il faut prendre conscience 
qu’on ne crée pas pour soi le pouvoir divin, mais qu’on le mérite, et 
qu’on peut le transmettre à des gens moins fortunés. Le Temple de 
l’Humanité enseigne que cette prise de conscience de l’altruisme est la 
clé de toutes les réalisations. Les Enseignements du Temple intègrent la 
puissance du mot « compassion » par la pensée, la parole et l’action. Si 
on ne va pas aussi loin, on n’atteint tout simplement pas la Vérité. Les 
Enseignements ne laissent tomber aucun principe, aucune loi dans tout 
état de manifestation. Ils ne négligent aucun détail de leur relation avec 
nous dans la vie quotidienne. La substance de ces Enseignements est 
la corrélation exacte du principe et de l’application. Il n’en tient qu’à 
nous de les comprendre et de les mettre en œuvre. 

Eleanor Shumway
Le Temple de l’Humanité 

G. en C. 
Halcyon, Californie  

Juin 2006
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PRÉFAcE 
DE L’ÉDITION EN LANGUE ANGLAISE

Dans le monde entier, on attendait avec impatience la réimpression 
des Enseignements du Temple. La demande n’avait pas cessé depuis 
que la première édition avait été épuisée. 

Cette seconde édition, ou édition du Jubilé, puisqu’elle paraît à 
l’occasion du cinquantième anniversaire de la fondation du Temple, 
exprime bien la valeur intrinsèque du contenu du livre de même que 
l’expansion continue de l’œuvre du Temple après un demi‑siècle 
d’efforts ininterrompus sous la conduite de la Grande Loge Blanche. 

Les Enseignements du Temple sont devenus un guide dans les 
domaines de la religion, des sciences et de la philosophie, et sont 
maintenant connus par un grand nombre de gens et d’organismes dans de 
nombreux pays. Ils ont été traduits dans un grand nombre de langues. 

Cette nouvelle édition se distingue par une meilleure qualité du 
papier, de la reliure et des caractères d’imprimerie. La réimpression a 
été faite au moyen de la photogravure.

Ce volume ne pouvait pas reparaître à un moment plus opportun 
dans l’histoire du monde. 

Les Enseignements du Temple apportent un message à tous ceux 
qui cherchent la Lumière du Nouveau Dispensateur – l’Avatar ou le 
Christos – qui anime maintenant l’aura de l’humanité. 

Les Enseignements du Temple sont maintenant bien connus et 
très estimés dans les milieux de la théosophie, de l’occultisme et 
du mysticisme, ainsi que par tous les gens qui s’intéressent à la vie 
supérieure et à la fraternité universelle. 

Le Temple de l’Humanité 
G. en C. 

Halcyon, Californie  
Mai 1948
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AVANT-PROPOS

Les enseignements présentés dans ce volume ont d’abord été donnés 
au monde par l’entremise de la publication Temple Artisan [L’Artisan du 
Temple], revue mensuelle qui est l’organe officiel du groupe « Temple 
of the People » [Le Temple de l’Humanité], organisme dont le siège 
social et les activités principales se trouvent à Halcyon, dans le comté 
de San Luis Obispo, en Californie. 

Cet organisme a vu le jour en 1898 à la demande et sous la direction 
du Maître Hilarion, un des Maîtres de la Grande Loge Blanche. 
Cette Loge travaille à élever l’humanité à un niveau supérieur par 
un déversement direct d’énergie et d’enseignements, en comblant les 
besoins du moment aussi rapidement que l’humanité est capable de 
recevoir et d’assimiler ces enseignements et des vibrations élevées. 

Publiées dans le Temple Artisan, ces leçons faisaient partie d’une 
série de textes destinés à l’ensemble des membres, par opposition aux 
enseignements ésotériques donnés aux étudiants initiés. Dans le présent 
volume, on n’a pas tenté de classer les leçons par thèmes : elles sont 
publiées dans l’ordre dans lequel les Maîtres les ont transmises. Dans 
la plupart des cas, cet ordre résultait des besoins d’ordre spirituel qui 
se manifestaient à ce moment‑là. Ces leçons constituent une source 
de richesse et d’aide spirituelles tellement extraordinaire que « Le 
Temple de l’Humanité » offre ces documents au monde afin que leur 
diffusion plus vaste puisse multiplier les bénéfices qu’ils apportent à 
l’humanité.

Le « Temple » est la suite de l’œuvre commencée par H.P. Blavatsky. 
Les mêmes puissances cosmiques qui guident l’évolution des mondes 
et des races ainsi que les affaires de l’humanité, et qui proviennent de 
la Grande Loge Blanche, inspirent et animent le groupe. Bien que les 
Maîtres de la Grande Loge Blanche soient nombreux, leur œuvre est 
unique. 

Les Maîtres sont ces êtres qui, au prix d’un travail acharné de l’âme, 
chargé d’expériences, de souffrances et de sacrifices multiples, ont 
atteint un niveau d’évolution bien au‑delà de celui des êtres humains 
ordinaires.
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Leur conscience n’est pas confinée à un seul plan de vie, comme 
c’est le cas des hommes et des femmes ordinaires. Le Maître a conquis 
les limites de la matière, telle qu’on la conçoit d’ordinaire, et est capable 
d’agir consciemment et à volonté sur plus d’un plan de l’être, selon le 
degré qu’il a atteint. En d’autres mots, le Maître est quelqu’un qui est 
entré dans l’Œil du Triangle dans le Carré, ce qui lui permet d’agir dans 
des sphères élargies d’action, où il devient et EST un acteur, une force 
et un agent conscient d’aide à l’évolution des mondes et des races. 

Les Maîtres ne sont pas des dieux, mais des hommes et, au besoin, 
ils peuvent travailler sur le plan physique dans un corps physique. 
Leur travail le plus important s’effectue cependant dans leur corps 
Nirmanakaya, la tunique d’immortalité consciente, qu’ils ont gagnée 
au prix des souffrances et des sacrifices endurés au fil des siècles. 

La Loge des Maîtres est symbolisée par le Soleil Spirituel Central, 
composé de tous les Maîtres de la Voie de la Main Droite. Ce Soleil 
Central se confond avec le Christos, qui est le Fils Parfait (le Soleil) 
de l’Amour Infini. 

À intervalles cycliques, un ou plusieurs Maîtres peuvent paraître 
se charger de façon plus directe des forces qui régissent l’évolution et 
le développement de l’humanité, mais cela se produit dans un but de 
conformité avec la loi karmique et hiérarchique. 

Les Maîtres constituent, d’une certaine façon, la personnalité 
supérieure de l’humanité. Ils surveillent, protègent et guident son 
évolution. Ils ne peuvent pas empêcher l’action de la loi du karma, 
mais ils peuvent, en temps de crise, retarder dans une certaine mesure 
l’effet du karma accumulé qui pourrait sans cela anéantir la civilisation 
ou détruire la planète elle-même. Mais en définitive, chaque parcelle 
de la loi karmique doit s’accomplir. Les épidémies dévastatrices, les 
grandes guerres, la destruction de villes dans les temps anciens ou 
présents et les morts qui les accompagnent, la désintégration soudaine 
et la submersion des continents, comme dans le cas de l’Atlantide, sont 
des exemples de forces karmiques agissant sur une grande échelle. Dans 
ces cas, les administrateurs des lois naturelles, les Maîtres de Sagesse, 
ne pouvaient pas retenir plus longtemps les forces karmiques, sous 
peine que les peuples des villes, des nations ou des continents visés ne 
souffrent de plus grands dommages spirituels. Lorsque la spiritualité 
et la moralité n’existent pratiquement plus dans une partie du monde, 
ses habitants ne peuvent être ramenés à leurs bases spirituelles que par 
un grand choc ou une série de petits chocs. Ces événements poussent 
la conscience des gens à se tourner vers l’intérieur pour y retrouver 
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les vérités éternelles, leur divinité intrinsèque, ce qui leur évite de 
descendre plus profondément dans le piège et l’éclat trompeur des 
faussetés extérieures et de l’illusion des sens.

« Ceux qui savent » nous ont dit qu’il n’est pas rare qu’une planète 
soit mise en pièces par des forces de rétribution lorsque ses habitants 
persistent à faire un mauvais usage de pouvoirs spirituels élevés. Leurs 
fautes entraînent l’accumulation de forces destructrices qui dépassent les 
énergies constructives et finissent par causer la destruction de la planète. 
Dans notre système solaire, on peut voir des traces de tels événements. 
Les astronomes avaient remarqué entre Mars et Jupiter un espace 
considérable dans lequel on ne voyait aucune planète. Pendant des années, 
ils ont cherché en vain la planète qui devait s’y trouver. Finalement, ils 
ont découvert dans cet espace plus de deux cents astéroïdes. Ce sont 
de minuscules planètes, certaines de moins de quarante kilomètres de 
diamètre, qui se déplacent très près les unes des autres, et toutes dans 
la même direction, entre les orbites de Mars et de Jupiter, exactement 
comme si elles étaient des éclats d’une grande planète. 

Notre monde a failli connaître un destin semblable en 1899. Mais 
il a été sauvé à cette époque par l’intervention de nombreux Maîtres de 
niveau et de pouvoirs élevés venus d’autres planètes. Ils se sont placés à 
des endroits critiques sur des centres terrestres ou à l’intérieur de ceux‑
ci, et ont repoussé le danger temporairement. « L’Étoile sombre » a été 
épargnée à l’époque, mais pour combien de temps ? Qui peut le dire ? 
Depuis cette époque, les connaissances scientifiques, les inventions 
et les réalisations ont beaucoup progressé. Nous exploitons de plus 
en plus les forces vives de la nature pour nos usages et nos plaisirs 
personnels et commerciaux. Mais ces forces sont les forces de la vie 
– des rayons d’énergie divine du cœur même de Dieu et de la nature. 
À moins qu’elles ne soient utilisées correctement, dans un esprit de 
service désintéressé et pour le bien de tous, il y aura nécessairement une 
réaction, à cause de l’inversion des qualités divines. Les conséquences 
de cette réaction seraient terribles pour l’humanité, et mettraient en 
danger l’existence même de la planète sur laquelle nous vivons. Tout 
comme les mondes des espaces célestes constituent une fraternité, pour 
qu’une telle catastrophe cosmique puisse être évitée, il doit exister au 
sein des peuples de cette Terre une fraternité des nations ainsi qu’un 
véritable esprit de fraternité universelle, sans distinction de race, d’âge, 
de couleur ou de croyance.

Les enseignements exposés dans le présent volume sont animés par 
des forces spirituelles très élevées – les forces de la Loge de Lumière 
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elle-même. En transmettant ces enseignements au monde, le « Temple » 
remplira les cœurs des gens d’une lumière et d’une influence qui 
devraient faire avancer fortement l’idéal de la fraternité humaine. La 
lumière et l’amour contenus dans les enseignements produiront chez 
tous ceux qui aiment leur prochain et qui mettent leur esprit en harmonie 
avec la vérité fondamentale qu’ils contiennent, une stimulation de la 
conscience et une aide indépendantes des enseignements eux‑mêmes. 
Ils recevront des mains du Maître la compassion et l’amour infinis, qui 
réchauffent le cœur des chercheurs sincères et leur donnent une plus 
grande capacité d’aider le monde. Le rythme cosmique de la Vie même 
peut enfin être entendu par les oreilles intérieures à nouveau accordées 
aux sons initiatiques de la Conscience Primordiale, la Conscience 
Divine, qui révèle l’unité cachée du Un en Tout et du Tout en Un.

Le Temple de l’Humanité 
G. en C. 

Halcyon, Californie  
Mai 1948
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À MES BIEN-AIMÉS

Debout, debout, enfants de la Nouvelle Alliance ! Pourquoi traînez-
vous sur les places publiques au lieu d’être au travail ? La Guerre des 
Âges arrive – le combat entre les Fils de la Lumière Universelle et les 
Frères de l’Ombre. La longue liste des Fils de la Trahison, la puissance 
de Judas accumulée au cours des siècles, vous tient par le cou et 
applique sur votre joue le baiser qui signale votre crucifixion. Réveillez-
vous, vous qui dormez ! Et le Logos brillera sur vous. Le Christ de votre 
âme murmure : « Sois courageux, j’ai vaincu le monde. » 

Les jours de préparation sont arrivés. Endosse l’armure de justice 
qui est l’héritage de tous les fils du Dieu Vivant, et pars défendre la 
liberté des peuples de la Terre contre les griffes de la Bête, Mammon 
incarné qui a réduit en esclavage les enfants des hommes.

Crois-tu que les protestations des Abels assassinés d’antan ne 
parviennent pas au septième ciel ? Crois-tu que la Loi a perdu sa 
puissance parce que ses jugements tardent ? Deviens un avec la Loi. 
Pénètre dans le Saint des Saints les pieds nus et la tête découverte, afin 
que les forces de l’Amour, de la Loi et de la Vie puissent couler librement 
à travers la pierre du sacrifice sur laquelle tu te tiens, et que le ressac 
porte vers toi l’essence spirituelle qui te libérera. Ta force repose dans 
la liberté. Ta récompense sera l’épée de l’esprit, et Celui que tu aimes te 
mènera aux eaux vivantes, car il est le Guerrier de Lumière, l’Invincible, 
dont l’heure ne sonnera jamais. Il est Toi-même ; et quand ton ombre 
s’envolera, tu verras le Roi dans toute sa beauté et sa sainteté.

1 N.D.É.  Ce message du Grand Maître a été imprimé dans la première édition du Temple 
Artisan, en juin 1900. Il est transmis tel quel sans chercher à le plier à des formes littéraires 
acceptées ou à l’usage. Le passage du pluriel au singulier dans l’usage des pronoms est particulier, 
mais comme le message traite de phénomènes universels, cela signifie qu’il est destiné non 
seulement à l’humanité dans son ensemble, mais aussi à chacun de ses membres.



��i�

PRÉcEPTES DU TEMPLE

Le temps s’écoule jour après jour, mais l’observation vous révélera 
que : 

LA CHARGE que vous avez posée sur le cœur d’un ami, Dieu la 
placera sur votre cœur. Si lourde qu’elle soit pour le cœur de votre ami, 
plus lourde encore elle sera pour votre cœur dans l’avenir.

LA PIERRE que vous avez enlevée du sentier de l’aveugle écrasera 
le serpent qui vous y attendait.

LE POIDS que vous avez attaché aux pieds d’autrui entraînera vos 
propres pieds jusqu’à la désolation de l’enfer.

L’ABRI que vous avez donné au voyageur vous protégera des 
tempêtes les plus violentes de la vie.

LE BIJOU que vous avez dérobé du coffre-fort d’autrui brûlera et 
torturera la poitrine où il est caché.

LE PAIN que vous avez donné à l’affamé vous nourrira 
longtemps.

LE MENSONGE par lequel vous êtes arrivé à vos fins dévorera 
vos propres entrailles.

LES LARMES que vous faites jaillir des yeux d’autrui creuseront 
des rides profondes sur votre propre visage.

LES LACETS que vous avez attachés pour le boiteux et l’infirme 
lieront les mains de vos ennemis.

LE FEU que vous attisez pour brûler autrui vous consumera vous-
même.

LA LOI de justice ne peut pas être contrée longtemps.
CE QUE vous avez semé, vous le récolterez dans la joie ou la peine, 

la douleur ou la paix.
VOUS POUVEZ choisir l’heure des semailles – mais l’heure de la 

récolte est entre les mains de Dieu. 

J’ai dit.
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QUELQUES cOMPÉTENcES NÉcESSAIRES
(Sans lesquelles nul ne peut sauver son âme – consciemment)

Premièrement – LA CAPACITÉ de nous tenir debout et de regarder 
le soleil en face, alors même que les ombres engloutissent tous nos 
appuis, en n’oubliant pas que, aussi illusoires qu’ils puissent être, ce 
sont ces appuis qui nous ont permis de tenir debout.

Deuxièmement – LA CAPACITÉ de pardonner et d’oublier nos 
griefs, réels ou imaginaires, dans la même mesure où nous désirons 
que notre Moi Supérieur nous accorde le pardon et l’oubli.

Troisièmement – LA CAPACITÉ d’examiner notre propre vie à la 
même lumière que nous utilisons pour examiner la vie d’autrui.

Quatrièmement – LA CAPACITÉ de nous infliger pour nos offenses 
les mêmes justes punitions que nous souhaiterions voir infliger à tout 
autre être humain.

Cinquièmement – LA CAPACITÉ de verser la dernière goutte de 
notre sang pour respecter la parole donnée, convaincu que rien de moins 
ne pourrait effacer le déshonneur d’un mensonge volontaire.

Sixièmement – LA CAPACITÉ de répandre notre âme en flots 
sur un être cher, et de pouvoir aussi, quand ces flots sont cruellement 
repoussés, rassembler les gouttes éparpillées et les conserver pour les 
besoins d’une autre âme.

« À ceux qui voudraient se faire disciple du Temple des Mystères, je 
dirais qu’il y a sept conditions préalables : un esprit libre de préjugés ; 
un esprit libre de fanatisme ; l’attachement aux principes ; la charité à 
l’égard de tous ; la suppression des obstacles du chemin de disciples 
moins avancés ; la collaboration sincère ; la capacité de ne pas se laisser 
abattre par ses erreurs passées. »
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DEPUIS LE LIEU DU SILENcE

POUR VOUS – 
Résonne « la voix de celui qui crie dans le désert ». 
Faites‑vous partie des âmes cruellement déçues, affamées d’amour, 

qui ont longtemps cherché en vain la réalisation de quelque idéal élevé ? 
Êtes‑vous de ceux qui sont de plus en plus insatisfaits de ce que la vie 
paraît leur offrir et qui sont horrifiés de l’apparente incapacité d’une 
Église ou d’autres groupes religieux, de la science, des arts ou de la 
société, à satisfaire la soif inextinguible de votre âme pour quelque 
chose d’inconnu, que vous êtes incapable de nommer ? 

Croyez‑vous que vous pourriez combler la faim de votre âme 
ou calmer le trouble qui vous pousse vers tout ce qui promet un 
changement, si vous pouviez réaliser une ambition personnelle, 
satisfaire une passion ou bouleverser votre foyer, votre famille ou vos 
relations professionnelles ? Si vous pensez en ces termes, vous êtes 
peut‑être sur le point de rendre impossible pour toujours la satisfaction 
de cette faim et l’apaisement de ce trouble. 

Peut‑être tentez‑vous de résoudre les mystères les plus profonds 
de la vie du point de vue de leurs effets plutôt que de celui de leurs 
causes. Aucun homme n’y est encore parvenu. On ne peut bafouer le 
Créateur au point de croire que les lois toutes‑puissantes, sacrées et 
bienfaisantes de la vie universelle puissent vous amener à cette étape 
de votre évolution et vous laisser dans cet état d’imperfection, sans que 
vous ayez le moindre moyen d’accomplir leurs directives. Ces directives 
vous poussent à vous employer de façon consciente à réaliser les idéaux 
que ces lois ont créés en vous. La conscience de vos limites peut 
expliquer votre insatisfaction profonde face à tout ce qui semble d’abord 
si prometteur, et qui vous laisse encore plus démoralisé après chaque 
nouvelle tentative. Pourtant, ces efforts vous ont graduellement amené 
au point où il vous est possible de percevoir la nécessité fondamentale 
de la prochaine étape, si elle vous est présentée correctement.

Toutes les prophéties, toutes les révélations, même la révélation 
de votre propre nature supérieure, vous ont enseigné qu’il n’existe 
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qu’un seul Être ou Attribut capable de vous montrer la voie de toutes 
les réalisations. Vous êtes‑vous déjà demandé comment vous alliez 
reconnaître cet Être ou cet Attribut lorsqu’il apparaîtrait ?

Les prédictions et prophéties des âmes les plus saintes et les 
plus désintéressées de tous les temps, toutes les sciences et toutes 
les inventions, même les étoiles au firmament et le Soleil qui entre 
maintenant dans l’ère du Verseau, tous proclament le retour du Fils de 
l’homme, le Serviteur des peuples, et l’époque de son avènement. Des 
troubles sociaux répandus, des soulèvements généralisés, des demandes 
passionnées de liberté dans tous les secteurs de la vie annoncent tous 
la même nouvelle : sans cette dernière, ces événements n’auraient 
pas de sens. Les uns demandent l’information nécessaire, l’autre la 
fournit. Les prophéties et les révélations mentionnées prédisent aussi 
l’apparition « d’enfants étranges », chez qui les sens psychiques de 
la race, longtemps atrophiés, seraient réveillés, et qui révéleraient un 
grand nombre des mystères cachés de la vie. Il a également été prédit 
que beaucoup de faux instructeurs surviendraient, qui « tromperaient 
même les élus, si c’était possible ». Ainsi, nous, les porteurs du message 
qui vous a été envoyé, ne pouvons que laisser à votre âme le soin de 
décider de l’authenticité du message et de son application.

Il y a trente‑cinq ans, des voyants issus d’une époque ancienne, 
après une longue attente, ont demandé à un groupe préparé depuis très 
longtemps d’aller dans le monde et de mettre en place un organisme 
encore plus important, et qui serait chargé de la réception et de la 
diffusion de grandes révélations. Il y a dix ans, ces mêmes voyants ont 
fait une autre demande aux membres du premier groupe. Ils leur ont 
demandé de se tenir prêts à transmettre au monde le message qu’ils 
apportaient et à aider ceux qui accepteraient le message à reconnaître le 
Messager quand il viendrait. Dans la dernière année, ce message a été 
décodé et diffusé prématurément par des gens dont l’oreille intérieure 
était partiellement ouverte. Ces gens ont capté des fragments du message 
quand celui‑ci a été livré à ses gardiens.

Nous qui vous envoyons le message complet constituons le premier 
et le deuxième groupe mentionnés. Tout ce que nous possédons, vous 
pourrez le recevoir si vous remplissez les conditions nécessaires. 
Nous vous demandons maintenant uniquement de revoir vos propres 
expériences spirituelles passées, les enseignements ou interprétations 
de vos propres pasteurs ou instructeurs, et les révélations de vos propres 
personnalités supérieures concernant la nécessité, la probabilité et la 
possibilité d’un retour sur Terre de la grande âme nommée Jésus de 
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Nazareth, selon sa propre prophétie. Demandez‑vous également s’il 
serait possible pour vous de le reconnaître ou de reconnaître n’importe 
quelle autre grande âme, avec aussi peu de connaissances que l’homme 
moyen en a sur la nature ou la substance de l’âme ou du corps dans lequel 
cette personnalité doit s’incarner. Lorsqu’on se rend compte qu’on serait 
incapable de reconnaître ses propres parents sans avoir vécu et partagé 
des expériences avec eux, on comprend comment il peut être difficile 
de reconnaître, sans préparation adéquate, un Sauveur ou un Avatar.

Ni l’attirail complet des sphères célestes, ni le son des trompettes 
ou la voix d’un ange ne prouveraient l’identité de l’Avatar, car nous 
avons été prévenus que des émissaires de Satan pourraient utiliser de 
tels moyens. Quelque chose doit nous arriver ou se produire en chacun 
de nous pour que nous puissions le reconnaître. Selon les paroles mêmes 
du message que nous vous apportons, il est fort possible de se préparer 
ainsi à la venue du Christ, et de le faire d’abord dans son cœur. 

Ne laissez personne vous convaincre que vous devez couper les 
ponts avec votre Église, votre famille ou vos proches pour effectuer cette 
préparation. C’est le monde entier, et toutes les nations de ce monde, 
que le Christ désire amener au Royaume de Dieu, pas seulement une 
fraction d’entre eux. Inspirez‑vous du message et aidez à le diffuser 
aux quatre coins du monde. C’est ainsi que vous vous préparerez à 
reconnaître Celui qui doit venir, car le fait de porter le message fera 
peut‑être s’ouvrir vos propres yeux et vos propres oreilles.

Francia A. La Due
William H. Dower
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LE MESSAGE

Écoutez, enfants du Nouvel Enseignement ! Le temps arrive 
où Celui qui doit venir réapparaîtra parmi les hommes pour 
unifier les races de la Terre. Ouvrez vos yeux afin qu’ils 
voient. Ouvrez vos oreilles afin qu’elles entendent. Et 
ouvrez vos cœurs pour que le Fils de l’Homme puisse avoir 
un endroit où reposer sa tête, de peur qu’il ne passe devant 
vous sans que vous le reconnaissiez. 

Transmis depuis le Temple de l’Humanité
Halcyon, Californie
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LEÇON 1

MANIFESTATION DE LA SUBSTANcE : LA MATIÈRE

La leçon qui suit est d’une importance infinie. Je vais tâcher de 
la rendre aussi simple que possible, dans l’espoir qu’elle sera entendue 
des étudiants qui ont eu peu d’occasions d’acquérir des connaissances. 
La compréhension de bien des leçons passées et de bien des leçons 
futures dépend d’une totale compréhension de ce sujet. 

  

L’univers visible dans son ensemble, de même que chacun de 
ses éléments constitutifs, qu’il s’agisse de soleils, de planètes, d’êtres 
humains ou de molécules, est manifesté principalement sur le plan 
physique en tant que substance ou matière. Celle‑ci est tirée du plan 
spirituel ou intérieur de la vie par l’activation, effectuée par le pouvoir 
de la volonté (Fohat), des forces potentielles contenues dans les couleurs 
manifestées dans la sphère de l’esprit tout au long d’une grande ère 
(ou kalpa). Ces couleurs sont d’un ordre beaucoup plus élevé que les 
couleurs du plan physique, qui ne sont que leurs reflets. Lorsqu’un 
nouveau cycle vital de manifestation débute pour une partie distincte 
ou individualisée du Tout Universel, cette partie apparaît d’abord 
comme une masse vibrante de couleurs scintillantes, qui, à partir 
d’un point précis de l’espace éthéré, se propage vers l’extérieur dans 
l’espace physique (comme on le nomme) suivant un mode circulaire, 
en spirale (voir a). Le diamètre de la dernière révolution spiralée est 
déterminé par la quantité d’énergie d’expansion impartie à la masse 
par l’impulsion initiale. Lorsque l’énergie initiale atteint sa limite dans 
la dernière révolution spiralée, un centre neutre se crée par le contact 
et l’interaction des forces négatives de contraction propres au plan 
physique, avec les forces induites par l’action de l’énergie spirituelle, 
ou énergie positive, mentionnée plus haut. Ce centre neutre qui, dans 
la création d’un monde, devient l’équateur, constitue le plexus solaire 
chez les humains et les animaux. À partir du centre neutre, la spirale de 
couleur se referme progressivement selon un rapport exact en direction 
d’un autre point (voir b), ce qui complète la formation d’un globe de 
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couleur qui tourne rapidement sur lui‑même, et qui est partiellement 
aplati aux pôles et vide de substance physique.

 

En réalité, le globe contient toutes les potentialités et les skandhas, 
qui sont les bonnes et les mauvaises tendances accumulées par l’entité 
ou Ego1 en cours d’incarnation lors de ses précédentes manifestations, 
ainsi que les forces latentes qui joueront le rôle de causes d’actions 
ultérieures, au moment et à l’endroit déterminé par la loi du karma. 
Dans ce globe repose également le pouvoir alchimique de transmuter 
les substances physiques en énergie spirituelle et vice versa, tout 
comme la nourriture est transformée en chair et en sang et finalement 
en énergie physique par les systèmes de digestion et d’assimilation. Si 
ce globe coloré spiralé pouvait être perçu par des yeux physiques au 
début d’une étape de manifestation, il semblerait inclure une portion 
d’espace non coloré. Au plan spirituel le plus élevé, les lignes de 
démarcation disparaissent, et cette portion d’espace est indissociable, 
au niveau de la forme, du grand océan de l’éther, la réserve de toutes 
les énergies et de toutes les potentialités. Sur le plan astral élevé, celui 
de l’âme, cet espace serait visible aux yeux de l’esprit et apparaîtrait 
comme une entité individualisée – appelons‑la Ange ou Dieu‑Déva 
– dont la beauté, la gloire et la puissance outrepassent toute définition 
jamais donnée par une langue ou une plume humaine. Il est inutile de 
tenter de donner une impression de cet espace à un esprit humain ; il 
faut le voir et le reconnaître pour le comprendre. Cet espace appartient 
à l’armée des Archanges qui entourent le trône de Dieu, est logé dans 

1 N.D.É. Ego : Conscience de soi. Selon l’enseignement théosophique, l’être humain possède 
deux Egos, l’un mortel et personnel, lié à son existence terrestre, appelé personnalité, et le 
second éternel et impersonnel, appelé individualité. Les skandhas, positifs et négatifs, sont 
légués par la personnalité à l’individualité, et constituent ce qu’on appelle le « karma ».
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le cœur de chacun d’entre eux et se retrouve potentiellement dans le 
cœur de tout être humain. Pour illustrer ce point, prenez une feuille de 
papier. Considérez une face comme le plan spirituel, l’autre comme 
le plan physique. Isolez un seul point de lumière blanche, parmi tant 
d’autres, sur le plan spirituel (ou face) du papier ; imaginez ensuite un 
éclair de lumière, ou d’énergie créatrice, jaillissant d’un autre point, 
frappant le premier point et lui imprimant une vibration plus rapide 
ou une autre forme de mouvement. Cette forme de mouvement (ou 
énergie de Fohat) imprimerait au point un mouvement vers l’avant et 
ferait passer la substance contenue dans ce point au travers de la feuille 
de papier (dont la fibre correspond à l’astral ou plan intermédiaire) à 
l’autre face (le plan physique). La substance du point se mettrait alors 
à former, au moyen du mouvement spiralé décrit ci‑dessus, un globe de 
couleur complet, à partir de son point d’apparition sur le plan physique 
représenté par la feuille de papier. Il y a toujours 48 révolutions spiralées 
de chaque côté du centre, ou ligne équatoriale, cette dernière étant la 
49e à partir de l’une ou de l’autre extrémité. Cette enveloppe colorée 
spiralée emprisonne la substance dans le plan d’action que l’énergie 
qui le traverse au premier point de manifestation utilisera, avec les 
forces de la couleur, pour créer une vie individualisée – cellule, être 
humain ou monde. L’oeuf aurique auquel ce globe creux est relié dure 
pendant une période complète (longue ou courte) de manifestation 
individualisée qui constitue sa sphère propre d’énergie créatrice, tout 
comme le globe de couleur qui forme l’aura de toutes les cellules, êtres 
humains ou mondes. 

Lorsqu’un monde se matérialise, il se forme graduellement – aux 
limites intérieures du globe de couleur et comme conséquence de 
l’interaction des forces intérieures et extérieures – d’abord une sphère de 
chaleur qui tourne rapidement sur elle‑même, puis de l’humidité. Lors 
de la création d’un monde, le pouvoir d’attraction que la combinaison 
d’énergie et de force contient dans sa masse attire à cette humidité 
la poussière cosmique qui flotte dans l’espace. Pendant de longues 
périodes, le globe de couleur intercepte ou attire de grandes quantités 
de poussière et de masses provenant d’autres mondes sous forme 
de météores ou autres. Ces éléments transforment graduellement la 
membrane intérieure du globe coloré en une croûte semblable à celle 
de la planète sur laquelle vous vivez actuellement. Mais d’innombrables 
kalpas avant ces événements, la substance qui entourait l’énergie 
spirituelle manifestée dans le point avait traversé un grand nombre 
de phases d’existence, depuis la molécule jusqu’à Dieu. L’entité 
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spirituelle, le Bâtisseur de Mondes, représenté sous une forme visible 
par ce point de lumière, a volontairement et consciemment assumé 
la tâche, la responsabilité et le sacrifice de créer, à partir de sa propre 
substance, un monde dans lequel d’autres entités manifestées de niveaux 
inférieurs pourraient acquérir l’expérience physique nécessaire qui leur 
permettrait éventuellement d’exister aussi en tant qu’anges ou dieux. 
Un processus semblable à celui‑là préside à la naissance des enfants 
et des animaux sur le plan physique. L’émanation créatrice du mâle 
contient une part précise de la substance générée sur le plan spirituel par 
l’interaction des forces masculines et féminines décrites ci‑dessus entre 
les deux points de lumière, ou feux créateurs. Le résultat du contact et 
de l’interaction de l’élément mâle avec l’ovule – l’œuf produit par les 
ovaires de la femelle – est l’imprégnation. La Nature utilise un résidu 
de cette interaction pour créer une matière semblable à la membrane du 
globe spiralé coloré, et dans laquelle la gestation s’accomplit. L’utérus, 
la membrane externe, correspond au globe coloré, mais n’est pas ce 
globe, car l’utérus, comme toute autre substance organique, possède 
son propre globe coloré spiralé, ou aura.

Malgré les nombreuses explications et descriptions des plans 
de manifestation, les étudiants font continuellement une interprétation 
erronée des conditions et des lieux. Le diagramme ci‑dessus aidera de 
bien des façons. Cependant, vous devez d’abord vous pénétrer du fait 
qu’il n’y a en réalité ni haut ni bas, ni lignes nécessaires et permanentes ; 
les manifestations s’effectuent de l’intérieur vers l’extérieur, et tous les 
plans se pénètrent et s’interpénètrent les uns les autres.
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Le point qui se trouve au sommet représente le non manifesté, 
l’absolu, le potentiel positif. Le point de la base représente l’aspect 
négatif du premier point – le réservoir dans lequel avaient été générées 
et d’où avaient été projetées dans l’espace les énergies potentielles 
appartenant au plan physique. Ce réservoir doit aussi recevoir la 
matière manifestée qui a terminé sa mission, ainsi que les avortements 
et autres conditions naturelles qui paraissent anormales, afin que dans 
un âge futur, cette matière puisse être activée à nouveau par les forces 
positives de la vie et obtenir ainsi une autre occasion de se manifester. 
On le nomme aussi « Chaos ».

Chacune des lignes horizontales du diagramme représente les 
aspects positifs et négatifs d’un plan ou sphère de conscience ; la partie 
de la ligne qui se trouve à la droite du centre représente le pôle positif ; 
celle à sa gauche, le pôle négatif. La ligne qui passe par le centre 
représente l’interaction entre l’Esprit et la Matière.
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LEÇON 2

ÉTATS DE cONScIENcE

On trouve chez les membres du Temple un grand nombre de 
conceptions erronées et fort regrettables concernant l’existence après 
la mort du corps physique. 

On a tellement insisté sur la réincarnation de l’Ego sur Terre que 
la vérité concernant les états intermédiaires entre les incarnations en a 
souffert par comparaison. Le rejet de la réincarnation, dans bien des cas, 
résultait de l’incapacité de comprendre l’état dans lequel se trouve l’âme 
après qu’elle a quitté le corps. En effet, de nombreuses religions, surtout 
les religions « chrétiennes », créent chez leurs adeptes une croyance 
irréductible que la mort est suivie d’une existence consciente. 

Quand Madame Blavatsky a entrepris sa grande oeuvre, il était 
nécessaire qu’elle mette particulièrement l’accent sur la doctrine de 
la réincarnation, c’est‑à‑dire une nouvelle naissance dans un corps 
physique. Il convenait en effet de rétablir un juste équilibre, parce que 
certaines sectes religieuses se sont employées à inculquer à leurs fidèles 
la croyance que la vie sur le plan physique est insupportable – une 
vallée de larmes et d’angoisse à éviter et à détester – plutôt qu’un lieu 
destiné à la croissance, et qu’il faut cultiver et mener à la perfection. La 
présence sur notre planète d’un courant constant de pensées négatives 
provenant de multitudes d’humains dans l’erreur, qui atteint et abaisse 
les vibrations des pures énergies évolutives de la nature, ne peut que 
déprimer la sphère mentale de la Terre, ce qui rend de plus en plus 
difficile l’évolution de ceux qui, sous l’action de la loi karmique1, 
doivent y revenir pour travailler à un problème non résolu.

L’usage incorrect d’un terme et d’une comparaison est souvent à 
l’origine d’un éventail de fausses doctrines, qui entraînent la présentation 
publique de vérités philosophiques importantes tellement déformées que 
les auteurs originaux ne peuvent les reconnaître. Le terme « illusion » 

1 N.D.É.  Loi karmique : Loi de l’équilibre, de l’ajustement. Lorsque l’équilibre est rompu, 
actions et réactions se succèdent jusqu’à ce qu’une harmonie ou un équilibre parfait soit 
atteint. 
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utilisé par les mystiques orientaux et les théosophes, en référence à la 
vie dans l’état du « Dévachan2 » (paradis), en est un exemple. Même 
si des instructeurs ont nuancé le terme ou l’ont rendu universel en 
l’appliquant à la vie sur d’autres plans, il n’en demeure pas moins que 
l’idée véritable derrière le terme n’a pas été suffisamment soulignée.

Au‑delà de la controverse, il n’existe, dans tous les sens du 
mot, qu’une seule réalité, que nous la nommions « Absolu », « Esprit 
éternel » ou « Dieu ». Tout le reste est « illusion » de ce point de vue 
supérieur, parce que le reste reflète ou manifeste des attributs de Dieu ou 
de l’Absolu. La matière n’est illusion que d’un point de vue cosmique. 
Et comme la matière se manifeste de quelque façon dans toutes les 
formes de vie, il s’ensuit que la vie dans le « Dévachan » ou paradis 
est aussi réelle pour les sens spirituels que l’est la vie sur Terre pour 
les sens physiques. En fait, la vie dans le Dévachan est beaucoup plus 
réelle, car les sens spirituels sont plus délicats, plus raffinés et infiniment 
plus puissants que les sens physiques. La mort, comme le sommeil, est 
la « grande régénératrice de la nature » et doit inévitablement rendre 
l’homme conscient de tous ses idéaux. Un homme sans idéal élevé, 
tout à fait endurci, qui ne croit en rien de bon, ne trouve rien dans la 
vie du paradis. En conséquence, il ne peut avoir d’existence consciente 
sur ce plan. Sa conscience se limite au huitième plan ou à la huitième 
sphère. 

Une des grandes difficultés auxquelles se heurtent les étudiants est 
de tenter de réconcilier certains énoncés des occultistes3 qui semblent 
contradictoires, sans utiliser la « triple clé » de la matière, de la force et 
de la conscience. Sans cette clé, on ne peut interpréter aucune période ou 
aucun état de la vie. Si on emploie la clé de la conscience, il faut traiter 
le sujet du point de vue de la conscience – soit simplement une forme de 
conscience qui agit sous une autre forme de la même énergie. La même 
règle s’applique aux clés de la force et de la matière. Il est impossible 
de connaître le plan astral avec les yeux physiques : il faut utiliser la 
vision astrale, qui se trouve à l’état latent chez tout être humain. 

Il n’y a pas un mètre carré d’espace vide dans l’univers. L’océan 
d’éther, la substance impondérable et lumineuse qui remplit et structure 

2 N.D.É.  Dévachan : Plan où l’âme se repose entre les incarnations, appelé « paradis » parce 
que l’homme y trouve la paix et le bonheur, et la satisfaction de tous les besoins intellectuels et 
spirituels demeurés inassouvis durant l’incarnation qui vient de se terminer. Cet état s’applique 
au principe intermédiaire de l’homme, son âme personnelle, et non à son être divin.

3 N.D.É.  Occultiste : Personne qui étudie l’occultisme, c’est‑à‑dire les lois secrètes de 
l’Univers.
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l’espace est, d’une certaine façon, l’armure ou le vêtement de l’infini. 
C’est aussi un réflecteur double : son intérieur reflète l’infini, et son 
extérieur reflète tous les atomes de matière des plans manifestés. Ainsi 
lorsque nous sommes incarnés, nous « habitons, vivons et agissons » au 
sein de « la grande illusion ». Parmi ses divers attributs, la conscience, 
ou âme, a le pouvoir de pénétrer l’éther et, lorsqu’elle est libérée du 
corps physique, n’est limitée dans l’espace que par sa volonté. Elle peut 
donc chercher son propre paradis, selon ses propres désirs, lorsqu’elle 
est libérée de son corps astral, qui demeure un certain temps dans la 
lumière astrale après la mort du corps physique. La lumière astrale 
est une des enveloppes de l’éther, et c’est son existence qui a donné 
naissance au concept de purgatoire. 

Le sujet est trop vaste pour être approfondi dans un article si court, 
mais il est important de faire des efforts pour changer les opinions à 
ce sujet.
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LEÇON 3

LE POUVOIR DES AFFIRMATIONS

Les partisans de la science mentale moderne songent rarement 
que l’utilisation du pouvoir des affirmations, tel que l’enseignent 
certains de leurs membres, peut avoir des effets désastreux sur eux‑
mêmes ainsi que sur les étudiants naïfs et ignorants qui ne se satisfont 
pas des méthodes naturelles d’évolution pour éveiller et satisfaire 
leurs désirs et leurs ambitions. Les progrès silencieux et discrets des 
lents processus d’une croissance normale sont une « fatigue pour 
le corps ». Par conséquent, un grand nombre d’entre eux sont à la 
recherche de quelque chose de nouveau – une méthode qui accélérera 
le développement de leurs centres psychiques. 

Il est incontestable que lorsque les affirmations sont correctement 
utilisées, leur pouvoir est presque illimité. Mais ce pouvoir est une 
épée à deux tranchants dans les mains d’une personne irresponsable. 
En effet, le pôle opposé, celui de la dénégation, devra se manifester 
simultanément à celui de l’affirmation, et si les dénégations ne sont pas 
bien contrôlées, les affirmations pourraient s’en trouver annulées. Peu 
de gens peuvent exercer ce contrôle, d’abord à cause des conditions 
propres au présent cycle, et aussi à cause des objectifs illicites pour 
lesquels la puissance spirituelle a été utilisée. Par exemple, l’utilisation 
des mots « je suis », lorsqu’ils précèdent l’expression d’un désir ou une 
déclaration ayant rapport à la possession ou au contrôle de certaines 
formes de matière – comme par exemple « je suis le pouvoir » 
ou « je suis la richesse » – peut, dans les conditions appropriées, 
activer des forces latentes internes, des élémentaux1, qui peuvent 
travailler à produire la manifestation du désir exprimé. Mais, comme 
je l’ai mentionné plus haut, une telle affirmation positive éveille 
inévitablement l’aspect négatif de la force qui a été invoquée et, à 
moins que l’opérateur ne soit un occultiste d’expérience, parfaitement 
apte à commander toute force ou toute matière dont les vibrations 

1 N.D.É.  Élémental, plur. Élémentaux : Esprit des éléments – terre, air, feu et eau. Forces de la 
nature irresponsables et soumises au contrôle de la volonté. Les occultistes peuvent les utiliser 
pour produire divers phénomènes.
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sont inférieures à celles qui gouvernent son existence individuelle, 
il se peut que l’aspect négatif de la force appelée à l’action, dans la 
recherche de l’équilibre, lui fasse perdre le contrôle de la force qu’il 
a invoquée. Il s’agit d’une illustration de la lutte éternelle qui oppose 
la matière à l’esprit. 

« Celui qui triomphe héritera de toutes choses. » Le pouvoir de 
triompher est le pouvoir de contrôler la matière, l’aspect négatif de 
l’éternel positif. Il est très rare en effet que l’homme ordinaire de notre 
époque puisse consciemment séparer son Ego de son corps physique 
et réussisse à fusionner sa propre conscience avec celle de l’Absolu. 
Il doit être capable de le faire avant qu’il ne soit sûr ou prudent pour 
lui d’inviter à l’action les forces unifiées du « je suis » et de les 
employer à la réalisation d’un désir personnel, si élevé que semble 
ce désir. Malheureusement, il est quasi impossible à notre époque et 
chez les races actuelles d’exprimer un désir pur et innocent, car le moi 
entre trop fortement en tout. Seuls les Maîtres des plus hauts degrés 
peuvent accomplir une tâche aussi difficile, et même pour eux, cela 
est tout à fait relatif. Quand la conscience traverse les différents plans 
ou états de conscience, elle est sujette aux « paires de contraires », et 
ne peut éveiller un aspect positif de la nature inférieure sans éveiller 
également son aspect négatif. La conscience doit donc parvenir à 
trouver l’équilibre, en arriver à une position neutre sur chaque plan ou 
aspect de la vie avant de pouvoir atteindre une position de sécurité ou 
de puissance sur ce plan ou à l’intérieur de cet aspect ou état.

Si, par l’exercice du pouvoir d’affirmation, quelqu’un a réussi 
à attirer à lui‑même une grande partie de la richesse du monde – car 
le pouvoir d’affirmation est aussi un pouvoir d’attraction – les forces 
positives éveillées par l’accumulation de cette richesse déclencheront 
l’action des forces opposées, ou négatives. Ces dernières enlèveront 
à sa nature quelque chose qui sera l’équivalent exact de la richesse 
acquise, quelque chose de manifesté dans sa vie, sur le plan intérieur 
ou extérieur. Il pourra s’agir de son honneur, de son intelligence, 
de sa santé, de sa vue, de son ouïe – mais, quelle que soit la nature 
de cette perte, l’équilibre sera atteint avec exactitude, parce que la 
loi naturelle est toujours parfaitement juste. Si on attire la richesse, 
la renommée ou un autre prétendu trésor par la méthode que la loi 
naturelle d’évolution enseigne, c’est‑à‑dire par le travail, les mêmes 
forces se manifestent, mais d’une manière beaucoup moins dangereuse, 
puisqu’il s’agit d’une manifestation naturelle. Les mêmes luttes se 
produisent, mais les ennemis sont beaucoup moins puissants, et on 



��

est plus apte à comprendre leurs méthodes de combat et à s’armer en 
conséquence.

On comprend rarement la puissance de la phrase : « Que ta 
volonté soit faite. » Elle représente l’un des mystères occultes les plus 
profonds, car le mot « volonté » dans ce cas est synonyme de « loi ». Un 
acte de volonté infinie met en action une loi naturelle qui doit finalement 
amener la chose souhaitée à se manifester. 

Quand un occultiste atteint un degré avancé de maîtrise, un effort 
de sa volonté relie son pouvoir individuel à la puissance de l’Infini – ce 
qui doit amener la réalisation du désir qui a suscité l’acte de volonté. Il 
lui serait impossible de vouloir accomplir une action qui ne serait pas 
en harmonie avec la Volonté divine. Et le fait qu’il a voulu l’exécution 
d’une action particulière suffit à montrer que la Volonté divine l’a 
utilisé comme intermédiaire, pour appliquer cette volonté aux formes 
inférieures de force et de matière. La Puissance divine ne peut agir 
directement sur celles‑ci sans danger à cause des vibrations plus élevées 
de la substance de la Volonté divine. C’est là le véritable secret des 
démonstrations de puissance de la volonté que font les Maîtres. 

L’utilisation de l’expression « Que ta volonté soit faite » par 
Jésus lors de la crucifixion pourrait à elle seule prouver son affirmation 
que Lui et le Père étaient Un. Cette expression est utilisée depuis des 
milliers d’années comme élément d’une grande initiation, et le résultat 
est toujours identique – elle est suivie d’une forme de crucifixion.

Il existe une autre forme de force, aussi puissante que la volonté, 
et avec laquelle vous êtes plus ou moins familier, mais que l’occultisme 
moderne a dédaignée ou négligée. Nous donnerons à cette force le nom 
de « gratitude », car c’est un mot familier, facile à retenir. 

En faisant un effort pour rejeter un Dieu personnel, on a 
oublié ou mis de côté de nombreux attributs que l’on considérait 
particulièrement liés à un tel Dieu, mais qui sont en réalité des forces 
universelles extrêmement puissantes. La gratitude est liée de très près 
à la loi de l’offre et de la demande, la demande étant l’aspect positif de 
la grande loi d’assimilation, dont l’aspect négatif est la loi de l’offre. 
Sans l’épanchement ou la libération de cette force de gratitude – de 
remerciement – dans l’accomplissement d’un acte de volonté, cet acte 
n’est jamais complètement achevé. Il peut sembler à une compréhension 
limitée que l’acte de volonté est terminé, mais si on pouvait voir 
l’intérieur de la sphère des forces, on comprendrait que, selon le degré 
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d’ingratitude ou de manque de reconnaissance, l’achèvement réel de 
l’acte demeure non manifesté ou ses résultats ont été annulés par un 
incident inattendu. 

On pourrait demander – qui ou quoi devons‑nous remercier ? 
Tournez simplement vos pensées vers l’intérieur, vers l’Amour tout‑
puissant, et cultivez la volonté et le désir d’éveiller cette force en 
vous‑même. Lorsqu’elle sera cultivée, la gratitude s’écoulera alors 
aussi naturellement de vous que le désir de réaliser un souhait ou un 
objectif. 

Le sens occulte de la phrase « Que ta volonté soit faite » peut 
être résumé par le mot « indifférence », dans le sens où l’emploient les 
mystiques avancés. Un des grands dangers de l’exercice du pouvoir 
des affirmations consiste justement à éliminer ce principe et à mettre 
à sa place un désir extrêmement intense. Même si l’aspect supérieur 
ou positif du principe du désir est bon, son aspect négatif ou animal 
est mauvais. Ce sont les élémentaux des désirs inférieurs qui entourent 
et rabaissent le néophyte2 ou l’étudiant qui, par ignorance ou par 
insouciance, a envahi leur sphère et a prématurément éveillé les bons 
élémentaux équivalents du côté positif du désir, en les forçant à agir. Par 
conséquent, tant qu’on n’est pas devenu parfaitement « indifférent », 
dans le véritable sens du terme, et qu’on ne peut dire en son for intérieur 
– « Que Ta volonté soit faite » – on doit agir prudemment avant 
d’éveiller cette VOLONTÉ. Loin de moi l’idée de vouloir minimiser 
ou nier quelque pouvoir ou attribut de l’Absolu. La seule chose pour 
laquelle je plaide constamment est de vivre une vie « naturelle ». 
Chacun doit croître et se développer naturellement, et atteindre ainsi sa 
réalisation sans souillure ni imperfection, au lieu d’être défiguré par la 
difformité ou l’imperfection. Si les hommes n’avaient qu’une seule vie 
à vivre et ne devaient jamais plus être capables de ressentir la joie ou la 
douleur, cette ruée insensée pour la gratification des désirs semblerait 
plus raisonnable. Mais quand on finit par comprendre que si on réalise 
prématurément un désir spécial, on devra en bout de ligne perdre les 
fruits non seulement de ce désir, mais de tous les autres désirs de même 
nature, on convient que le jeu n’en vaut pas la chandelle. Lorsqu’on 
comprend qu’il est impossible d’obtenir quelque chose de valeur en 
échange de quelque chose sans valeur, que la loi « tu gagneras ton pain 
à la sueur de ton front » est irrévocable et immuable et agit sur tous les 

2 N.D.É.  Néophyte : Débutant. Ce terme désigne aussi les étudiants des degrés inférieurs de la 
Grande Loge Blanche.
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plans de la vie, et qu’on sait utiliser cette connaissance dans tous les 
aspects de sa vie quotidienne, on a alors réussi à faire un premier pas 
dans l’acquisition de la masse des pouvoirs. La capacité d’utiliser en 
toute sécurité ses facultés naissantes pour acquérir un contrôle absolu 
sur les formes plus élevées de matière suivra alors aussi sûrement que 
le jour succède à la nuit.

L’expression « à la sueur de ton front » est symbolique aussi 
bien que littérale, et signifie : en utilisant et en contrôlant les centres 
de chaleur des enveloppes intérieures (ou corps), qui correspondent à 
la puissance spirituelle positive. 

Le travail qui provoque la sueur correspond au labeur de l’âme 
qui produit l’eau de la souffrance. L’énergie positive de l’esprit ou 
du feu produit l’aspect négatif de l’esprit, qui est l’eau de la vie, la 
purification.
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LEÇON 4 

QUALITÉS NÉcESSAIRES POUR DEVENIR DIScIPLE

Malgré les directives données si librement et les allusions claires 
que l’on trouve dans les écrits profanes et sacrés, appuyées par tout ce 
que les sens physiques peuvent connaître et comprendre en rapport 
avec les qualités mentales et spirituelles requises pour devenir disciple 
– ou chéla, – dans neuf cas sur dix, on continue de chercher ces qualités 
presque uniquement dans l’homme physique : son environnement, sa 
profession, ses activités intellectuelles, etc. Lisez ceci : « car la sagesse 
de ce monde est folie aux yeux de Dieu » ; reconnaissez et acceptez la 
vérité de cette affirmation. Puis, sereinement, soutenez cette sagesse à 
la face du monde par vos actions quand on vous demandera de choisir 
entre le monde et la sagesse de Dieu telle que l’exposent ceux à qui une 
évolution avancée a donné la plus haute capacité de discrimination. 

Au risque d’être mal interprété, je vais m’efforcer une fois de 
plus de clarifier le sujet.

Si ce n’était pas si pitoyable, nous trouverions souvent amusante 
la liste des qualités mentales et physiques sur lesquelles on s’appuie 
souvent pour nous demander d’être éclairé spirituellement. On y trouve 
de tout, depuis la culture physique, en passant par les réalisations 
scientifiques, la rectitude morale et jusqu’à la supposée voyance. 
Comprenez‑moi bien : je ne sous‑estime nullement aucune de ces 
grandes réalisations personnelles. Elles sont toutes nécessaires, mais 
nécessaires en tant que ponts entre les échelons inférieurs de la matière 
et de l’esprit. Elles n’ont rien à voir avec l’illumination spirituelle ou 
l’apprentissage de l’utilisation des sens internes. Selon l’usage qu’on 
en fait, elles peuvent aider ou non à atteindre ce but.

Les gens du monde disent souvent, et parfois avec mépris, que 
les Maîtres ne pourraient jamais utiliser telle ou telle personne, qui s’est 
rendue coupable de ceci, ou de cela, ou d’un autre grand crime contre 
la société, et qui serait par conséquent inutile aux êtres purs et saints. 
Il faut dire d’abord que si c’était vrai, personne au monde ne pourrait 
être utile aux Maîtres, car nous sommes tous également coupables, la 
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seule différence étant les incarnations. Il n’en demeure pas moins que 
seuls ceux qui ont atteint dans leur développement spirituel un point 
où ils peuvent calmement contempler en eux‑mêmes les hauteurs et 
les profondeurs de la vie, sont capables de devenir des disciples. Il 
importe peu qu’ils aient atteint ce point dans l’incarnation présente 
ou dans une autre. Tous les êtres humains doivent à un moment donné 
être capable de se tenir à une intersection et regarder vers l’avant et 
vers l’arrière intelligemment. Et c’est là qu’apparaît partiellement le 
véritable occultisme du « repentir pour ses péchés », comme le disent 
les Évangiles. Jusqu’au moment où l’on a aperçu la laideur d’un des 
pôles de la vie universelle et tremblé à cette vue, on est incapable de 
voir l’autre. On apprend par comparaison, par correspondance. Toute 
possibilité de réalisation spirituelle se résume finalement en un seul mot 
– Amour. L’amour du mal ou des ténèbres – mort, enterré, ressuscité et 
transfiguré – devient amour de Dieu ou du bien, amour de l’humanité, 
altruisme.

Il n’y a pas de place pour l’amour de soi dans la conscience de 
celui qui a atteint la connaissance de ses incarnations antérieures, à 
moins que l’orgueil de sa victoire sur des limites qui avaient jusque‑là 
entravé son développement n’éveille une ambition latente ou vice‑
versa ; car l’ambition éveille l’orgueil. Mais lorsque, au lieu de l’orgueil 
ou de l’ambition, la véritable humilité naît du labeur acharné de l’âme, 
celle‑ci devient, entre les mains du Grand Maître, une puissance pour 
le bien qu’on ne peut atteindre par des moyens humains.

Nous qui croyons dans le fonctionnement parfait de la loi 
karmique ne pouvons concevoir que la souffrance et la crucifixion 
de Jésus puissent être dues à autre chose qu’à de mauvaises actions 
correspondantes dans une manifestation physique de l’Ego qui s’est 
incarné comme Jésus. Ceci ne change en rien l’énoncé selon lequel il 
est mort pour les péchés du monde, car les péchés du monde étaient ses 
péchés dans un double sens qui sera expliqué plus amplement lorsque 
nous nous attarderons à l’étude du Nouveau Testament d’un point de 
vue occulte.

Le fait que Jésus soit d’abord apparu, au moment de sa 
résurrection, à Marie Madeleine, qui représente aujourd’hui un sommet 
de mauvaise conduite chez la femme, devrait enseigner la vérité à ceux 
qui se croient chrétiens.

Un véritable occultiste ne trouve jamais difficile de réconcilier 
cet énoncé avec ce qu’il connaît de la pureté de corps et d’esprit requise 
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pour un chéla. Marie, la mère, symbolise la pureté ignorante et passive 
– cet état de pureté qui ne connaît pas la tentation. Marie Madeleine 
représente la pureté consciente et active. Ce sont les deux pôles d’une 
grande qualité.

Ce que j’ai énoncé ici ne doit pas être entendu comme un appui 
à l’hérésie selon laquelle la fin justifie les moyens, ou qu’on peut faire 
le mal et s’attendre qu’il en sorte du bien. Commettre consciemment 
le mal ne fera jamais naître le bien – ils sont aux antipodes l’un de 
l’autre. Ce que nous entendons par le mal ignorant, dont on se repent 
sincèrement et qu’on rachète, est un éveil du pôle du bien par les forces 
activées par le repentir et l’expiation. 

C’est dans le « Sermon sur la montagne1 » que l’on trouve la 
définition la plus claire des vraies qualités nécessaires à un disciple : 
être pauvre en esprit, affligé, affamé, assoiffé de justice, miséricordieux, 
artisan de la paix, persécuté pour la justice, et avoir le cœur pur. Voilà 
les enfants de Dieu, les véritables disciples, les chélas des Maîtres. Sans 
ces qualités, toute la connaissance de l’univers est inutile. C’est ce que 
nous SOMMES, notre nature interne, non ce que nous savons ou croyons 
qui constitue la base de l’état de disciple de la Fraternité Blanche.

  

1 N.D.É. Aussi appelé « Les Béatitudes », ce texte ce trouve dans les évangiles de Matthieu, 
5 3 et de Luc, 6 20.



��

LEÇON 5

LE cHRIST 

Un grand nombre de ceux à qui nous envoyons les présentes leçons 
sont incapables d’obtenir les livres qui contiennent nos explications sur 
la sagesse ancienne. En conséquence, un bon nombre de nos allusions 
demeurent obscures pour eux. Cela est spécialement vrai de ceux qui 
se trouvaient auparavant sous la tutelle d’une Église moderne, et qui, 
bien que révérant et aimant toujours la personne et le caractère de Jésus, 
ne savent pas vraiment, avec leurs nouvelles convictions, où le placer 
dans l’échelle humaine, ou encore sont enclins à le mettre au même 
niveau que les autres hommes. 

Chaque ère a son Christ ou son Sauveur, qui peut apparaître dans 
différentes conditions, et dans un ou plusieurs corps humains. Le mot 
« ère » ne doit pas être entendu comme signifiant quelques centaines 
d’années, car l’ère en question comprend plusieurs millénaires. 

Dans les stances d’ouverture du troisième chapitre du volume 1 de 
La Doctrine Secrète1, on trouve les mots suivants : « Les trois tombent 
dans les quatre. » Cette phrase contient le secret de la manifestation 
des Sauveurs de tous les temps. Qu’il soit question de la Trinité 
« Père–Mère–Fils », « Atma–Buddhi–Manas2 », « Matière–Force–
Conscience », « Désir–Volonté–Sagesse », ou « Corps–Âme–Esprit » 
est sans importance, parce qu’en dernière analyse, ils sont tous Un, et ce 
« Un fait de Trois » est l’absolu, la vie et l’être de tout ce qui se manifeste 
sur tous les plans du Cosmos. Il faut donc considérer que les membres 
de ces divers trios sont interchangeables, même si chacun d’eux est 
complet en lui-même lorsqu’il est seul. Et celui des trois aspects (ou 
personnes, comme l’enseigne l’Église) qui se manifeste dans le temps 
ou dans l’éternité, se manifeste à la perfection, c’est‑à‑dire avec tous 
les attributs des deux autres.

1 N.D.É. Une des œuvres de H.P. Blavatsky. 

2 N.D.É. Atma : La monade divine, l’âme divine en l’homme. Buddhi : L’âme universelle, 
l’âme spirituelle de l’homme. Manas : L’esprit, l’intellect. 
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Cette manifestation de vie et d’être à trois volets est 
« éternelle dans les Cieux ». Elle a toujours été et sera toujours 
dans l’état de conscience communément appelé nirvana ou paradis. 
Il est inconcevable de penser que cette manifestation puisse 
détacher une partie d’elle‑même, car c’est une unité, c’est le Dieu. 

Il n’y a pas de mots justes pour décrire l’incarnation de ce Dieu 
dans la matière, car la matière n’existait pas avant son incarnation. Le 
processus peut se comprendre par analogie avec le principe de l’ombre. 
Les Trois, c’est‑à‑dire les Trois en Un, ont créé toute substance et 
toute matière, et sont devenus toute Substance et toute Matière, par un 
processus semblable à la projection d’une ombre sur un plan physique. 
Ils ont projeté leur pensée créatrice dans une forme et une substance 
temporaires. Cette substance possède tous les attributs (à un degré 
moindre ou modifié) de ses créateurs. 

Pour projeter une ombre, une forme doit passer entre la lumière 
du Soleil et la Terre. Le Soleil, le corps et la Terre constituent trois 
classes, c’est à dire trois différents taux de vibration de la matière. Ce 
sont les agents créateurs de l’ombre. Ils correspondent à trois agents et 
attributs différents des trois grands feux créateurs, représentés par la 
Trinité déjà mentionnée. 

Afin de vous aider, vous qui avez du mal à comprendre l’unité 
dans la diversité, nous prendrons un aspect de la Trinité – le Fils, qui 
doit aussi être considéré comme la Substance Cosmique ou Matière au 
sein de la Trinité « Matière–Force–Conscience », comme le Corps, au 
sein de la Trinité « Corps–Âme–Esprit », comme Manas dans « Manas–
Buddhi–Atma ». Cet aspect du Fils est le Christ, le Sauveur, l’Ange de 
lumière qui est tombé du ciel et s’est incarné, non pas à cause du mal, 
mais pour réaliser le désir, ou la volonté du principe Père, qui était la 
création de la matière, son évolution et son salut final.

Tous les atomes de matière manifestée possèdent ce principe, et 
donc tous les êtres humains le possèdent aussi. Le principe demeure 
toutefois latent jusqu’à ce qu’il soit évoqué et développé. Seuls 
les instincts supérieurs de l’âme peuvent le faire s’épanouir. Par 
conséquent, bien que nous soyons tous des sauveurs en puissance, il 
n’y en a qu’un dans chaque ère qui est capable de développer l’amour, 
la résistance et l’abnégation nécessaires pour remplir une fonction 
si élevée. Il devient en effet le « Frère Aîné » de la race et de l’ère 
auxquels il appartient. 
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Dans l’Évangile selon saint Jean, chapitre 17, verset 21, on trouve 
les mots suivants : « […] afin que tous soient un. Comme toi, Père, tu 
es en moi et moi en toi, qu’eux aussi soient en nous, afin que le monde 
croie que tu m’as envoyé. » L’espoir exprimé dans ce beau passage 
occulte montre clairement que Jésus croyait à une involution ultime 
de la matière, qui se produirait dans l’ordre inverse de l’évolution qui 
l’avait conduite au point où l’involution était devenue possible.

Une grande partie de la controverse qui oppose la science à la 
religion et les diverses religions les unes aux autres est due au fait qu’une 
des parties en cause refuse de considérer avec impartialité les points 
qu’elle conteste dans la philosophie de l’autre. Le chrétien ignorant 
s’imagine que Jésus va perdre de son importance et de sa puissance 
s’il est considéré du point de vue courant d’une monade3 en évolution, 
comme celles qui se trouvent à l’origine de la vie sur Terre. Pourtant, 
on fait souvent référence à Jésus, dans des travaux ecclésiastiques, 
comme « le premier‑né au sein de nombreux frères ». S’il est frère du 
reste de la race humaine, il a certainement été sujet aux lois normales 
de l’évolution. Nous ne désirons pas rejeter la divinité de Jésus – nous 
voulons seulement montrer l’origine commune de la divinité chez tous 
les hommes.

  

3 N.D.É. Monade : Partie immortelle de l’homme, qui évolue à travers ses réincarnations. Aussi 
appelée « Individualité », ou « Ego supérieur ».



�0

LEÇON 6 

 ILLUSIONS ET IDÉAUX

Un à un, les idéaux et les illusions qui servent de phare à la vie 
naissent et s’évanouissent. Dans l’intervalle d’obscurité, pendant les 
heures de solitude totale entre la disparition d’un idéal et la gestation et 
la naissance d’un autre, l’âme devient patiente ou tombe dans la révolte, 
selon l’usage qu’elle fait des occasions et des expériences.

L’éclat qui entourait les héros ou les anges gardiens de notre 
enfance s’estompe avec les années, et on ne voit plus que l’homme bon 
ou brave. Ce sont les forces naturelles de la loi et de la vie. 

Les hommes et les femmes que nous avons idéalisés et revêtus des 
vêtements des dieux – l’amour – deviennent des êtres humains ordinaires 
lorsque l’amour est remplacé par la satiété ou l’indifférence.

Les pays lointains longtemps associés dans notre esprit avec 
tout ce qui est noble et grand perdent souvent leur charme quand on 
les visite, et semblent de beaucoup inférieurs à notre pays natal. Les 
grands idéaux religieux sont ceux qui résistent le mieux à la mort et 
renaissent le plus facilement de leurs cendres. Le Dieu personnel, qui 
a tous les tendres attributs du père et de la mère, croît en grandeur et en 
puissance jusqu’à devenir l’Infini, et on perd alors un idéal de puissance 
et de beauté puisqu’on le définit comme dépassant la compréhension 
de la conscience.

La puissance et l’influence d’un Grand Sauveur ou d’un Grand 
Instructeur décline à mesure que la puissance d’un autre Sauveur 
augmente. À mesure que ce dernier acquiert du contrôle sur les forces 
universelles, il attire à lui l’adoration des masses. Puis son époque se 
termine, son étoile décline à son tour, et il est remplacé par l’étoile 
montante d’un nouveau Sauveur.

La leçon la plus importante à retenir des idéaux et des illusions 
qui passent est la non permanence de la matière (même celle qui a un 
taux vibratoire élevé) ainsi que l’impersonnalité et l’unité de l’Esprit 
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Éternel. Il est également nécessaire d’avoir un modèle ou un patron 
pour toutes les formes de vie consciente.

Rien n’est à moi, rien n’est à toi : tout est à nous. Le renouveau 
des philosophies anciennes dans le monde occidental a fait connaître à 
de nombreux étudiants de la vie et de ses mystères des termes anciens 
personnifiant les lois naturelles, les forces, les niveaux atteints et les 
positions sociales. Ils s’en sont pénétrés. Tel est le cas des termes 
« Maître » ou « Gourou », attribués à ceux qui ont atteint la maîtrise des 
lois et des forces de la nature et qui appartiennent à la Loge Cosmique. 
L’usage de ces termes est devenu commun parmi ces étudiants, qui 
les utilisent souvent de façon telle que les chercheurs du XIXe siècle 
acquièrent des préjugés défavorables à l’égard de la philosophie comme 
de ses adeptes. 

Jésus a dit – « N’appelez personne votre maître. » – et il avait 
raison. Quand vous entendez quelqu’un dire « mon maître. », vous 
pouvez être assuré qu’il n’a que peu de connaissances sur le sujet ou 
qu’il est l’outil d’un manipulateur hypocrite. Aucun véritable Maître 
d’un aspect de la vie n’approuverait l’emploi de « mon » devant Maître, 
de la part de son chéla ou étudiant. 

Bien que ce terme soit d’usage courant en Orient, il signifie 
seulement « mon professeur ». Le terme « gourou » a le même sens, à 
ceci près qu’il désigne un professeur d’un niveau moindre. 

Pourquoi les Occidentaux refuseraient‑ils d’utiliser leur propre 
langue ou des mots d’usage courant ? Pourquoi tiennent‑ils à utiliser 
des termes dont ils ignorent totalement le sens véritable ? 

Comme on l’a dit plus tôt, le terme « maîtrise » suppose que l’on 
a acquis du pouvoir sur les grandes forces de la nature. Un Maître est un 
être humain qui a acquis ces pouvoirs. Aucune âme individuelle ne peut 
le considérer comme « son » Maître sans perdre de sa dignité et de son 
individualité, parce qu’en essence, elle est une avec l’âme du Maître. Et 
lorsque quelqu’un prononce les mots « mon Maître » ou « mon Gourou » 
pour se mettre en valeur aux yeux d’un autre qui est supposé n’être pas 
digne d’avoir son propre maître, il accompagne habituellement ces mots 
d’une vague de vanité si forte que même les mortels risquent de la voir. 
Quelqu’un qui a atteint un stade de développement assez avancé pour 
recevoir un enseignement spécial ou personnel ne dira jamais qu’un 
membre de la Loge Suprême est son assistant. S’il doit mentionner un 
Maître en particulier, il dira « le Maître ». Mais il ne parlera jamais de 
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ses affaires personnelles de cette façon, surtout pas aux non‑initiés, car il 
aura appris dès la première leçon qu’il doit éliminer de son vocabulaire 
les mots « moi » et « mien ». Les Maîtres ou Initiés de la Grande loge 
ne constituent encore que des idéaux pour l’ensemble de l’humanité. 
Comme tous les idéaux, ils s’estompent plus ou moins pour chacun à 
mesure que leur âme se rapproche du degré que les Maîtres ont atteint 
et qu’elle acquiert la même maîtrise sur la vie et la mort. Cependant, 
il n’est pas sage de rabaisser ces idéaux en les utilisant à tout propos 
avant qu’ils aient rempli leur mission. Ce sont des modèles vivants sur 
lesquels un homme imparfait peut bâtir sa vie et former sa destinée.

Même des étudiants sérieux ont des idées fausses sur l’effet 
qu’un contact avec un Initié pourrait avoir sur eux. Le cœur humain 
cherche ardemment quelqu’un ou quelque chose de plus grand que 
lui pour l’aider à se dépasser. Ce désir est à la base de la croyance des 
étudiants selon laquelle il leur suffit pour se perfectionner de recevoir 
une transmission d’énergie d’un Initié. Pauvres enfants ! Pensez‑vous 
encore que même un dieu peut vous fournir ce qui ne peut se manifester 
qu’au prix du travail et de la croissance ? La loi de la croissance est la 
loi première de l’univers, et personne ne peut la violer ni la changer.
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LEÇON 7 

L’UNIVERS ÉTHÉRIQUE

Ceux qui ne connaissent ni le mode de fonctionnement cosmique 
ni la loi purement naturelle qui produit tous les phénomènes classés 
comme psychiques attachent une importance démesurée à la vision 
psychique. Un grand nombre de gens sont leurrés par des phénomènes 
qui leur semblent ne s’expliquer que par l’intervention « d’esprits » 
individuels. Il convient donc de les détromper et d’informer tous ceux 
que le sujet intéresse.

Toute pensée, toute parole et toute action de toute créature et de 
toute chose dans l’univers est inscrite par l’énergie de Fohat1 dans le 
grand océan de substance éthérique, laquelle peut être comparée au 
film d’un appareil photo, parce qu’elle peut recevoir les impressions 
et les conserver. 

L’étude des mathématiques vous a appris qu’il y a trois grandes 
puissances qui apparaissent en toutes choses : le positif, le négatif 
et le neutre. Le positif‑négatif, le Père, la grande force créatrice de 
l’univers, donne le pouvoir de la pensée (principe de Manas) ; le pôle 
négatif‑positif manifeste la pensée en la concrétisant dans une forme 
ou une action.

Le neutre, le point central de la « ligne de vie », attire à lui la 
puissance de l’émetteur et du récepteur à la fois, et inscrit l’image 
de la pensée, de la parole ou de l’action dans la substance éthérée, 
qui est représentée en géométrie par le carré et en arithmétique par le 
chiffre « 4 ». C’est là que l’image demeure pendant tout le cycle de 
manifestation. C’est le « Livre du jugement » de Dieu. C’est ce processus 
qui fait que nos vertus et nos défauts sont enregistrés et peuvent nous 
confronter au moment où nous accédons à la lumière astrale ou éther.

Il semble exister beaucoup de confusion concernant ce plan ou 
sphère de conscience, causé par l’usage irréfléchi et sans discernement 

1 N.D.É. Fohat est l’essence de l’électricité cosmique, la force MOTRICE de l’univers. La 
force vitale de propulsion, universelle, à la fois impulsion et effet.
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du terme « lumière astrale » par ceux qui étudient ses lois et ses 
phénomènes.

La lumière astrale est dotée de deux aspects ou plans de conscience. 
Son aspect supérieur est celui de la création et de la conservation, et 
il reflète, ou projette, tous les principes de forme ou d’ordre parfaits 
qui y sont inscrits. Ces mêmes principes, plus ce que chaque âme peut 
avoir acquis dans sa vie planétaire, lui sont reflétés en retour. C’est le 
plan de la manifestation de l’âme.

L’aspect inférieur de la lumière astrale est le plan du désordre et 
de la désintégration de la forme. De ce plan, nous recevons des visions 
éphémères de formes horribles ou grotesques et tout ce que nous 
connaissons de mauvais – tous les avortons de la nature – s’y reflètent. 
C’est le premier arrêt de l’âme à son retour du Dévachan (le paradis), 
mais aussi un lieu d’épuration où l’on abandonne les derniers vestiges 
de matière physique. Si on ne saisit pas ces deux aspects de la lumière 
astrale, on ne peut pas la comprendre correctement.

Avec l’apparition du principe de la forme, le péché (l’esclavage ou 
les restrictions) est né, et avec lui l’impulsion de se libérer de ces entraves, 
car un esprit enchaîné est un esprit tourmenté. Bien que le fait de lutter 
pour sa liberté ne fait qu’augmenter la force et la substance de ses liens, 
la nature de l’esprit qui s’incarne le contraint à lutter, et la force de son 
mouvement fait apparaître davantage de son essence primordiale.

L’affirmation « Sans effusion de sang, il n’y a point de rémission 
des péchés.2 » a causé plus de controverses et plus d’effusions de sang 
que tout autre énoncé de la Bible. Cette affirmation est aussi peu comprise 
que les autres profondes vérités occultes de la Bible. Mais, comme c’est le 
cas pour d’autres énoncés ésotériques, sa simplicité même cache son sens 
véritable aux yeux des profanes. Car cette vérité, comme beaucoup d’autres 
semblables, peut être décodée de bien des façons, avec diverses nuances 
et même des changements de sens. L’interprétation la plus importante 
illustre le fait que le sang est la première forme de vie consciente sur le 
plan physique. Il est en suspension, en quelque sorte latent, dans toutes 
les molécules de toutes les cellules que la nature utilise pour bâtir les 
formes et les substances. On entend souvent l’expression : « On ne peut 
pas tirer de sang d’une pierre. » Mais vous pourriez tirer du sang d’une 
pierre si vous saviez comment, car, comme je viens de dire, le sang est 
latent dans tout, même si on ne le voit pas. Faire couler ou détruire le sang 

2 N.D.É. Épîtres de Paul, Hébreux 9 22. 
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d’un homme ou d’un animal ne produit que la destruction de la forme, 
qui se désagrège en ses éléments constitutifs. Si l’âme qui animait cette 
forme se trouve dans la courbe ascendante de son cycle de manifestation, 
son dépouillement la rapproche d’autant de la désintégration finale de sa 
forme et de son absorption dans l’infini d’où elle vient. C’est là seulement 
qu’elle peut être libre des limites de la matière. 

Cet exposé est également valable pour toutes les formes, qu’elles 
soient physiques, sociales, religieuses ou politiques. Tous les grands 
gouvernements, les grandes sociétés ou les grandes religions ont été 
bâtis sur les ruines d’une forme précédente. Cette destruction a presque 
toujours été causée par des tueries ou les souffrances et les malheurs 
correspondants. Depuis que la Terre existe, son sol a été imbibé de 
sang d’un pôle à l’autre au cours des âges, et il le sera encore avant 
que sa mission ne se termine. Lorsque votre esprit saisira cette vérité, 
vous verrez sans difficulté l’inutilité, l’impossibilité absolue d’une 
« révolution pacifique pour remettre de l’ordre dans le présent chaos 
social » tant souhaitée par des gens qui ne tiennent pas suffisamment 
compte des mécanismes d’une loi irrévocable.

La fin du règne du veau d’or signalera le début des plus terribles 
révolutions qui aient jamais ébranlé la Terre. En effet, des forces destructrices 
égales à la puissance et à la grandeur de cet usurpateur des prérogatives 
divines seront déployées contre lui. Comme l’adoration du veau d’or est 
responsable de plus de maux que toutes les autres causes combinées, sa 
destitution sera plus difficile, et s’accompagnera de plus de souffrances.

C’est la puissance du Christ – le Fils – qui soutient la loi selon 
laquelle il faut verser du sang pour la rémission des péchés ou, en d’autres 
mots, qui requiert la destruction de la forme par la désintégration de la 
matière et, par voie de conséquence, la libération de l’âme. Tout comme le 
Père représente l’Esprit, le Fils représente la Matière. Et le Christ rachète 
la Matière à la fin de chaque grand Manvantara3 en sacrifiant la vie dans 
des formes individuelles (physiques) et en revenant à la vie en Esprit 
(Unité). Mais cela ne se fait pas seulement au terme de ces périodes. Du 
début à la fin, l’incarnation du Christ dans une forme physique (l’Âme 
Universelle) est un sacrifice perpétuel, comme l’est la vie de tous ceux 
en qui ce principe est le plus actif. Cette manifestation est née de sa 
Mère‑Amour, et avec elle, il rend jugement suivant l’abnégation.

  

3 N.D.É. Manvantara : Période de manifestation, par opposition à la dissolution ou repos 
(Pralaya). On lui attribue diverses durées, notamment 4 320 000 000 années terrestres. 
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LEÇON 8 

LA FRATERNITÉ VÉRITABLE

Sur la base de l’expérience acquise à me battre dans des conditions 
semblables à celles auxquelles vous faites face dans cet âge sombre, 
je viens vous parler et vous conjurer d’écouter, de comprendre et 
d’accepter, non pas ce que je pourrais ordonner, mais ce que, en 
conjonction avec votre être intérieur, je murmure à votre oreille en un 
amour inexprimable et rempli de nostalgie.

Pour certains, le mot « fraternité » est devenu un négatif, un terme 
de ridicule que l’on utilise pour plaisanter. Cela montre à quel point 
l’homme est incapable de discerner la vérité fondamentale exprimée 
par le mot dans toute sa pureté et sa sainteté. 

Comme une perle, qui conserve sa valeur même quand on la laisse 
tomber dans la boue et la saleté, et qui ne requiert qu’un nettoyage pour 
faire ressortir son beau lustre spirituel, ainsi le mot « fraternité » pourrait 
de nouveau répandre la lumière de sa splendeur dans un monde déchiré 
par les conflits, la dissension et toutes choses non fraternelles. Toi, mon 
enfant (qui que tu sois), tu dois faire ta part dans cette grande œuvre.

Le mot « fraternité » signifie littéralement tout ce qui est suggéré 
par les mots « faites à autrui ce que vous voudriez qu’on vous fasse ». 
Cela est indéniable, et aucun d’entre vous n’est incapable de suivre 
cette loi. Car c’est une loi universelle, et quiconque la viole s’attire 
l’action karmique de la loi. En outre, c’est la loi sur laquelle reposent 
toutes les possibilités d’évolution. En effet, si vous ne pouvez pas 
donner à votre frère ou à votre sœur l’amour, le mot d’encouragement, 
la main secourable ou l’aide que vous aimeriez recevoir vous‑même, 
comment pouvez‑vous donner au grand Maître, envers qui vous vous 
êtes engagé, et qui est un avec votre frère et votre sœur comme il l’est 
avec vous, l’amour généreux qui seul peut vous garder sur le sentier 
que vous avez choisi ? On imagine souvent, à tort, que c’est une 
question de sentiment. C’est plutôt, comme je l’ai laissé entendre, la 
loi sur laquelle votre vie sur Terre et votre vie future reposent. Tout 
le mal jamais manifesté sur la Terre peut être attribué à la violation 
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de cette loi ; et les étoiles prédisent de nouveau que de grands 
continents seront bouleversés parce que l’homme ne la respecte pas.

Ouvrez les yeux, mes enfants, et voyez à quel point l’inhumanité 
de l’homme, son manque de fraternité, charge de chaînes, asservit et 
sacrifie à ses désirs et à ses passions égoïstes ses frères, ces autres 
fragments de divinité qui luttent à ses côtés et sur la même triste route, 
à portée de voix, sous les avant‑toits du palais qui l’abrite.

Pendant qu’un membre de la soi‑disant haute classe se prépare 
à ruiner la vie de la fille d’un pauvre mécanicien, un autre homme du 
même milieu donne des repas fins dans un club privé où sa femme 
ou ses filles peuvent obtenir sans peine les liqueurs et les vins qui les 
mèneront tout aussi sûrement à leur ruine, ou rencontre, dans la plus 
totale sécurité, d’autres hommes qui ont le même but que lui : la ruine 
de la fille du pauvre mécanicien.

De grands grossistes en boissons alcooliques stockent barils après 
barils de ces poisons qui causeront la ruine des faibles de toutes les 
classes de leur pays et d’autres pays où ces boissons étaient jusqu’alors 
inconnues. On ne tarde pas ensuite à entendre raconter de tristes histoires 
de meurtres et de vols, peut-être commis par les fils uniques de ces 
mêmes commerçants.

Si on ne peut, pour l’instant, n’en appeler qu’aux instincts 
égoïstes de l’homme en ce qui concerne cette grande loi de fraternité, 
il est bien sûr mieux d’agir ainsi que de le laisser dans l’ignorance de la 
rétribution karmique qui doit suivre. Il faut cependant reconnaître qu’il 
s’agit là d’une incompréhension et d’un camouflage de cette grande loi 
bienfaisante du karma. 

Pour beaucoup, le karma est devenu une simple « divinité » de 
la vengeance, qui les tient dans une poigne cruelle dont ils ne peuvent 
s’échapper, au lieu du juste et tendre amour paternel qu’il est en réalité. 
Si ce n’était de la violation de cette loi de notre fraternité éternelle, 
nous n’aurions aucune raison d’avoir peur. Toute parole charitable, 
toute action aimante envers un frère est récompensée au décuple. Sur 
le plan de l’Être véritable, le bien seul est tout‑puissant ; le mal sombre 
dans l’insignifiance.

La plupart d’entre nous sommes si fatigués de notre lutte contre 
l’obscurité du plan physique que nous préférerions nous tenir un instant 
là où la brillante lumière du Bien éternel pourrait verser sur nous ses 
sept rayons au terme d’une vie normale. Ainsi la force, la puissance et 
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la persistance nous accompagneraient lorsque nous entrerions à nouveau 
dans la sphère obscure que nous appelons notre monde.

Mes enfants, rejetez le joug qui a si longtemps écrasé vos épaules, 
redressez‑vous et dites avec ceux qui vous aiment : je suis le « gardien 
de mon frère ». Les torts de mon frère sont mes torts, les fardeaux de 
ma sœur sont mes fardeaux. Quelle importance si vos mots ne trouvent 
pas d’écho dans les cœurs de ceux qui vous entourent ?
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LEÇON 9 

LA LOI DE L’ÉQUILIBRE

Il m’est parfois pénible de devoir être témoin de votre impatience 
face à l’ignorance de vos frères et sœurs qui n’ont pas encore eu les 
mêmes occasions que vous d’accumuler des connaissances, ainsi que 
votre mauvaise volonté, souvent, à leur donner de l’information. Il 
y a parmi vous des gens qui sont incapables intellectuellement de 
comprendre des problèmes compliqués ou des termes techniques, mais 
qui peuvent être bien plus avancés que vous sur le plan spirituel. Ces 
personnes, qui sont incapables d’établir sans aide des liens entre les 
lignes de pensée qui mènent à la compréhension de lois fondamentales 
de la vie et de ses phénomènes, ou de saisir les illustrations naturelles qui 
les entourent, seraient très reconnaissants de tout effort pour les éclairer. 
Il est impossible de jeter un œil à n’importe quel domaine de la Nature 
sans y voir immédiatement des centaines d’objets qui fournissent des 
illustrations parfaites d’une phase quelconque de la loi naturelle. Les 
domaines du mouvement et de la vibration semblent les plus obscurs et 
sont difficiles à explorer pour beaucoup de nos étudiants avancés dans 
d’autres sujets, mais qui ne font que commencer l’étude des phénomènes 
universels (c’est-à-dire naturels) du point de vue des occultistes. En 
vous présentant la simple illustration ci‑dessous, je ne fais rien qu’un 
des étudiants avancés n’est pas parfaitement capable de faire s’il est 
prêt à porter attention aux besoins de ses frères moins anciens.

Imaginez une balançoire à bascule parfaitement équilibrée. Un 
homme est debout en plein centre, un pied de chaque côté du point 
d’équilibre, et il transmet une quantité égale de force en alternant 
un pied et l’autre. Plus la planche est longue, plus il faut de temps 
pour que les extrémités montent jusqu’au point le plus haut qu’elles 
peuvent atteindre. Chaque extrémité est négative par rapport au point 
d’équilibre positif atteint lorsque la planche est au repos, à l’horizontale. 
Par ailleurs, chaque extrémité manifeste un aspect positif et un aspect 
négatif lorsqu’elle est en mouvement, selon qu’elle monte ou descend. 
La planche a une forme de mouvement, transmis par la personne 
qui représente la force génératrice, mais elle a également son propre 



�0

mouvement de masse, c’est-à-dire le mouvement de sa masse interne. Et 
chaque molécule de la planche possède sa propre vibration, totalement 
indépendante de toute autre molécule. En un sens, la planche est morte, 
parce que la force de croissance est interrompue, mais ses molécules 
sont vivantes. Maintenant, imaginez que la planche demeure dans 
cette position, générant constamment des forces pendant un temps 
indéfini, et que vous pouvez voir les forces internes qui maintiennent 
les molécules de la planche et les gardent intactes. Vous voyez les 
molécules se contracter et leurs vibrations s’accroître rapidement, 
chacune attirant à son centre toutes les forces vivantes qui en font une 
molécule distincte, alors que son enveloppe – sa forme physique – se 
désintègre graduellement, et qu’il n’en reste finalement rien à voir 
même par le plus puissant microscope. Si votre vision pouvait atteindre 
un plan encore plus élevé, vous verriez que les centres individuels des 
diverses molécules font maintenant partie d’une substance d’une nature 
plus fine, car ils ont atteint le niveau de l’atome, qui est le niveau de 
l’indivisible.

L’espace est le résultat d’une expansion. Le temps résulte de 
l’action des lois d’attraction et de répulsion – le mouvement en soi. On 
doit en tenir compte dans cet exemple.

Pendant cette période hypothétique (disons, mille ans), le corps 
de la personne debout sur la planche se décomposerait graduellement. 
La planche s’allégerait jusqu’à se désintégrer ; finalement, bien que 
la planche puisse conserver un semblant de forme, son mouvement 
deviendrait si rapide qu’on ne pourrait plus distinguer la planche de la 
personne qui génère la force. La personne et la planche sembleraient 
ne faire plus qu’un seul objet, et, s’il était possible d’accélérer encore 
le mouvement, elles disparaîtraient tout à fait à la vue et ne seraient 
visibles que sur un plan interne.

De bien des façons, cette image correspond exactement à l’ère 
actuelle, à sa puissance créatrice et sa puissance motrice et vibratoire, 
dans son ensemble et dans ses éléments.

Comme chacune des extrémités de la planche prend un temps 
assez grand pour descendre et recevoir une impulsion de la terre là 
où elle la touche, ce qui lui permet de remonter, ainsi chaque ère ou 
cycle nécessite un temps correspondant et doit recevoir une impulsion 
vers le haut de la force négative du cycle précédent. Pendant que sa 
matière, son humanité et toutes ses forces sont au point négatif ou 
près de celui‑ci, elles participent toutes au côté négatif de la vie et ne 
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peuvent donner l’élan de la remontée que par un effort collectif. La 
note fondamentale du mouvement et des vibrations s’élève lorsque ces 
forces sont dans la période ascendante du cycle, à chaque nouvelle ère. 
La loi des correspondances s’applique dans tout l’univers et sur tous 
les plans de l’être.

Ceux qui ne sont pas encore capables de comprendre que toute 
vie est une série de regroupements refusent généralement d’accepter 
l’existence de l’âme de groupe. Du micro‑organisme à l’humain, chaque 
organisme, chaque organe individuel est constitué par un groupe d’un 
niveau particulier dans l’échelle universelle de la substance vivante, en 
fonction de son taux vibratoire et formé par celui‑ci. Par exemple, ce qui 
est maintenant ou qui a été le cœur de tout animal vivant se composait 
principalement d’une forme d’énergie, qui, selon les lois de l’affinité 
chimique, s’est unie avec une autre forme d’énergie, plus élevée celle‑ci, 
ce qui a entraîné la production d’une troisième forme d’énergie, qu’on 
peut appeler le cœur universel. Cette dernière forme d’énergie se trouve 
à l’état latent dans toutes les molécules de substance physique. À mesure 
qu’une molécule se combine avec une autre molécule, puis avec une 
autre encore, cette énergie latente s’éveille, se combine avec une autre 
forme de la même énergie et se manifeste finalement sous la forme 
du cœur physique d’une espèce inférieure de vie. Lorsque la matière 
qui compose ce cœur de forme inférieure est abandonnée, l’énergie 
demeure sur le plan astral, en attente de sa prochaine manifestation 
dans une forme supérieure.

Tout centre organique est un dieu embryonnaire, une manifestation 
double. Depuis un nucléole jusqu’à un dieu, sur tous les plans inférieurs, 
une cellule femelle doit être fécondée par une cellule mâle pour pouvoir 
se manifester, bien que le processus de fécondation diffère presque 
toujours suivant les plans de vie.
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LEÇON 10 

LES ENVELOPPES PROTEcTRIcES DES NUcLÉOLES1 

Ce que j’ai laissé entendre précédemment concernant la première 
enveloppe, ou enveloppe huileuse, des atomes du principe de vie 
manifesté dans la chair des êtres humains et des animaux, devrait 
indiquer la bonne avenue de recherche à ceux qui s’intéressent à la 
physiologie.

Toute force ou substance capable de liquéfier ou de solidifier 
cette substance huileuse, qui constitue une forme particulière de matière 
dans tous les organismes vivants, peut modifier ou accroître l’action du 
principe vital dans les cellules de cet organisme.

La chaleur et le froid semblent avoir cet effet, bien qu’en réalité 
ni l’une ni l’autre ne soit la cause première de cette action. Ce pouvoir 
réside dans l’énergie électrique qui élève ou abaisse les vibrations des 
molécules qui ont été polarisées pour produire soit de la chaleur, soit 
du froid.

Les résultats de l’action de certains éléments chimiques qui 
participent à la production de l’électricité vitale (dont certains sont tirés 
de protéines, d’hydrates de carbone, etc.) sur la substance huileuse sont 
similaires à ceux observés lors de l’application directe de la chaleur 
ou du froid. 

En réalité, le froid n’est que l’absence de chaleur ; ce n’est pas 
une énergie active. La solidification de la substance huileuse par le 
froid est le résultat d’une paralysie temporaire causée par l’inhibition 
du courant électrique négatif entre le centre et la périphérie des noyaux. 
Lorsque l’action normale des courants positif et négatif est rétablie, la 
substance huileuse reprend son état d’origine.

L’action produite directement par l’énergie électrique, ou 
indirectement par l’application de la chaleur ou du froid, cause 
d’importantes modifications à tout organe du corps humain, en raison 

1 N.D.É. Pour le théosophe, le nucléole est une structure psychique qui se trouve au centre du 
noyau, et qui est le point de contact de la cellule avec Atma, l’énergie psychique.
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de son effet sur cette combinaison particulière de force et de substance 
connue comme le principe de vie, et sur son enveloppe huileuse, 
qui constitue la forme de matière appelée éther nerveux ou fluide 
nerveux. Les hallucinations du patient fiévreux ou gelé, ou les visions 
du plan psychique inférieur, particulièrement dans les cas de maladie 
mentale, sont essentiellement causées par l’excitation (accroissement 
ou diminution des vibrations) des molécules qui composent le fluide 
nerveux au moyen de l’énergie électrique vitale. Toutefois, l’application 
de cette force à la substance huileuse ne pourrait pas générer ces effets 
sans l’interaction qui se produit entre l’enveloppe, qui est chargée 
négativement, et le principe de vie qui se trouve dans le nucléole. 
L’enveloppe, combinée aux éléments de l’eau qui lui sont étroitement 
associés, forme autour du nucléole une carapace qui isole l’atome de 
feu et, en abaissant ses vibrations, le maintient dans un état de sujétion 
temporaire. Sans cela, l’atome ne pourrait être enfermé dans la matière, 
comme il l’est maintenant dans tous les organismes sains.

Lorsque la substance huileuse est modifiée par une maladie ou une 
action chimique entraînant une désintégration de la masse, les nucléoles 
des centres nerveux du cerveau sont mis en contact plus étroit avec les 
organes internes des sens, et les vibrations accélérées de ces derniers 
ouvrent le plan astral inférieur aux sens de la vue et de l’ouïe.

Différents éléments peuvent apparemment produire des 
changements bénéfiques dans la substance huileuse, en remplaçant les 
cellules abîmées ou en restaurant temporairement leur état normal, mais 
il est dangereux de les utiliser tant qu’on ne comprendra pas mieux le 
principe de vie. En effet, les forces générées par ces éléments pourraient 
s’avérer trop puissantes, et cet excès de force vitale pourrait tuer le 
patient. Aussi paradoxal que cela puisse paraître, c’est l’excès de vie 
qui tue – et non sa carence.

Si on employait à la recherche et à l’expérimentation sur les 
formes supérieures de la matière que sont la vie et le feu, la moitié des 
efforts, des études et du temps que l’on consacre actuellement à l’étude 
des formes inférieures, on serait beaucoup plus près de comprendre les 
grands mystères de la vie. C’est le point central de tout corps manifesté, 
qu’il s’agisse d’un monde, d’un univers ou d’un organe, qui contient 
le plus profond mystère de la vie, et ce point central est un atome de 
feu.

Toute vie, des molécules de la cellule jusqu’aux étoiles des cieux, 
se meut du centre vers la circonférence, dans des spirales sans cesse 
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reprises, puis retourne vers le centre. C’est au centre de tous les êtres 
vivants que sont générées les forces électromagnétiques qui contrôlent 
leurs courants de vie, mais le chercheur moyen n’acceptera jamais 
l’idée qu’on puisse contrôler la matière grossière au moyen des formes 
supérieures de substance que sont la volonté, l’intellect et les émotions. 
Dans certains cas, ce chercheur concédera que ceux‑ci sont des effets 
de l’énergie. Il n’acceptera cependant jamais qu’ils puissent être non 
seulement des effets et des causes, mais aussi que les effets constituent 
des états de la matière, qui peuvent être dirigés par la conscience 
supérieure de l’homme, son âme.

Il y a une grande différence entre l’acte conscient de l’Initié, qui 
libère et rappelle son corps astral à volonté, et celui de l’homme qui, 
par faiblesse, laisse son corps astral osciller entre deux plans jusqu’à ce 
qu’il ne parvienne plus à le contrôler. Le premier possède un contrôle 
absolu sur la substance de l’enveloppe huileuse du principe de vie. Cette 
même substance, dans le corps du second, est malade ou détériorée.
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LEÇON 11

cONNAISSANcE ET POUVOIR

Aux yeux d’un initié, il n’existe pas de plus triste élément de 
la vie moderne que les dommages causés par les pseudo‑occultistes 
et leurs élèves – leurs victimes. C’est triste parce que dans bien des 
cas le professeur se leurre lui‑même ; triste parce que des centaines 
d’hommes et de femmes de faible volonté, autohypnotisés, répandent les 
germes de la folie, de l’idiotie et de la désintégration chez eux‑mêmes 
et leur descendance ; triste surtout parce que l’idéal de l’esprit infini 
de toute vie, dans sa beauté, sa vérité et sa puissance, et l’espoir d’y 
atteindre, sont traînés dans la boue de la sensualité, de l’égoïsme et de 
la dégradation finale afin de satisfaire le désir de puissance des hommes. 
Si quelqu’un d’intelligence moyenne examine consciencieusement son 
cœur et sa vie, il y trouvera d’anciennes ou de nouvelles tendances, 
ou de mauvaises habitudes bien ancrées, un orgueil grossier, ou des 
indices d’une tendance vers le mal. Neuf personnes sur dix trouveront 
soit un corps malade, des centres organiques faibles ou une tendance 
héritée ou créée d’une forme de maladie physique ou astrale. Tous les 
ouvrages d’occultisme authentiques font précéder l’enseignement d’un 
avertissement à l’effet que la pratique de la magie – ce qui comprend le 
contrôle des forces de l’hypnose, du mesmérisme, de la psychométrie, 
de la psychologie et d’un grand nombre d’autres niveaux de force et 
de substance – peut être très dangereuse, sinon fatale, à moins que 
l’étudiant ne possède un esprit sain dans un corps sain.

Des milliers de gens se précipitent sans préparation, sans 
pouvoir mental ni corporel, dans un domaine où les anges même ne 
s’aventurent qu’avec précautions, pour combattre ou commander des 
forces occultes qu’ils ont évoquées, uniquement parce qu’ils éprouvent 
un désir irrésistible de connaissance et de pouvoir, ou parce qu’il ont été 
déçus dans des champs de travail plus matériels, ou encore parce que 
le désir intérieur ardent de leur âme cherche quelque chose sur quoi se 
dépenser. Dans cette dernière catégorie, on trouve un grand nombre de 
chercheurs déçus d’un dieu personnel qui, après avoir mis tous leurs 
espoirs pour ce monde et le suivant dans ce dieu et ayant vu leur foi 



��

dissipée et leur espoir annihilé, embrassent la première philosophie 
qui promet de combler ce vide intérieur douloureux. Ils saisissent avec 
avidité les promesses qui sont faites dans cette philosophie, et négligent 
complètement les avertissements. Souvent, ils ne tiennent même pas 
compte des directives qu’on leur donne pour préparer leur corps et leur 
esprit à recevoir et profiter de ces promesses. Comprenez-moi bien : 
je ne veux pas décourager l’effort honnête. Je ne nie pas la vérité et 
le pouvoir des lois secrètes de la vie qu’on appelle communément 
occultisme. Je ne nie pas qu’il existe des instructeurs capables de livrer 
une grande quantité des enseignements préliminaires. Je ne nie pas 
non plus qu’il y ait dans le monde des gens relativement incapables de 
profiter de ces enseignements. Ce que je nie, c’est qu’un libidineux, un 
ivrogne, un glouton, un hypocrite, un égoïste ou un malade puisse être 
capable d’évoquer ou de commander les forces élevées de la nature, tant 
qu’il n’a pas éliminé le vice et la maladie de son corps et de son esprit. 
Certains d’entre vous répliqueront : « Comment cela est‑il possible 
puisqu’il existe des magiciens noirs qui évoquent et commandent ces 
forces ? » C’est juste, mais n’oubliez pas ceci : ces magiciens sont dans 
l’arc descendant du cycle de manifestation. Ils ont obtenu ces pouvoirs 
en utilisant les mêmes méthodes que vous devez utiliser vous‑même 
pour les obtenir. À un certain moment, ils dépassaient de loin votre 
niveau actuel sur l’échelle de la vie, et ils sont tombés d’une hauteur 
bien plus élevée que celle que vous avez atteinte. Vous êtes encore 
tellement attaché au concept de la vie unique sur Terre que vous avez 
de la difficulté à saisir qu’un être très bon ou très mauvais a planté, 
il y a de cela bien des cycles, le germe de la bonté ou du mal qu’il 
manifeste maintenant, et qu’il a cultivé et cultive encore ses propres 
vignes, lesquelles sont ses propres vies sur Terre.

Loin de moi l’idée de vous conseiller de penser moins, d’aspirer 
à moins, de travailler moins à atteindre le but que nous nous sommes 
fixé, comme Maître ou comme élève, mais je dois vous conseiller 
fortement d’envisager le sujet du point de vue du bon sens. Essayez de 
comprendre que le sol, le tronc et les branches d’un arbre doivent être 
parfaitement développés avant qu’il puisse vous donner la fleur parfaite 
ou le fruit parfait. L’âme pleinement développée doit avoir comme 
outil un instrument parfaitement développé. Lorsque vos désirs et vos 
pensées se tournent vers la réalisation finale de l’occultisme pratique, 
soyez reconnaissant d’avoir atteint un point où vous pouvez voir, 
d’abord vos besoins, ensuite la possibilité de subvenir à ces besoins. Et 
là où vous avez des lacunes, attelez‑vous à la tâche avec la VOLONTÉ 
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FERME d’enlever les débris et de construire une fondation solide pour 
la superstructure que vous souhaitez construire.

Si quelqu’un vous disait qu’il peut vous prendre, tel quel, et vous 
amener au niveau de Beethoven ou de Michel‑Ange après un ou deux 
ans de cours de musique ou de sculpture, vous ne le croiriez jamais. 
Comment alors pourriez‑vous espérer acquérir les pouvoirs d’un Initié 
à partir des enseignements d’un instructeur d’occultisme ordinaire ? 
Tout être humain contient une étincelle de divinité – un germe – mais 
il doit lui‑même engraisser le sol, puis arroser la pousse et s’en occuper 
jusqu’à ce qu’elle atteigne la perfection. Il ne peut pas saturer le sol 
d’acide nitrique sans tuer la graine. 

On néglige souvent l’unité et l’interdépendance qui existent entre 
le corps astral et le corps physique. Si le cœur de l’homme physique est 
malade, son cœur astral l’est aussi. La cause première de la maladie peut 
se trouver dans l’un ou l’autre corps. Si la cause se trouve dans l’astral, 
c’est là que la guérison doit finalement s’accomplir. Si la cause est dans 
le corps physique, il faut appliquer la force et la substance appropriées 
pour guérir la maladie. Les scientifiques de l’esprit prétendent que 
toutes les maladies tirent leur origine du plan mental. C’est une erreur. 
En effet, la cause primaire peut provenir de n’importe lequel des quatre 
plans inférieurs de manifestation, et l’effet de cette cause sera grand 
ou petit selon le plan d’où elle vient. Une cause virulente provenant 
du plan mental produit des ravages bien plus sérieux qu’une cause de 
la même intensité qui vient du plan physique.

Étant donné cette relation intime entre les deux corps, l’apprenti 
disciple doit apprendre à distinguer les caractéristiques des causes 
astrales des caractéristiques des causes physiques. Avant de pouvoir 
atteindre les plans intérieurs de l’astral, il devra en avoir la maîtrise 
absolue, car il faut jeter un pont sur l’abîme qui sépare tous les plans. 
Les forces ou matériaux qui permettent de combler cet abîme sont, pour 
ainsi dire, des émanations de la substance des corps de chaque côté. 
Ils doivent être solides et durables, sinon le pèlerin qui fait la traversée 
sera exposé à un grand danger. Ce danger, c’est celui de se perdre dans 
l’abîme, ce qui signifie perdre le corps le plus faible des deux, que ce 
soit le corps physique ou le corps astral. C’est un fait bien connu qu’il 
y a maintenant sur Terre un grand nombre d’hommes et de femmes 
sans âme. La désintégration graduelle d’un organe ou d’un corps astral 
est souvent responsable de la perte d’un organe ou de la mort d’un 
corps sur le plan physique. De nombreux cas de cécité à la naissance 
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proviennent de la désintégration ou de la perte de l’organe astral à cause 
de la mauvaise utilisation de cet organe dans une incarnation antérieure, 
et qui entraîne la création de skandhas qui persistent d’une incarnation 
à l’autre. On en voit l’illustration chez l’aveugle‑né que Jésus a guéri 
en lui pardonnant son péché. Ce pardon signifie la désintégration du 
skandha, ce qui permet à l’activité normale des yeux – « les œuvres de 
Dieu » – de se manifester.

La plus grande difficulté dans l’enseignement de la voie, de 
la vérité et de la vie à l’homme moyen est son impatience, son refus 
d’une croissance naturelle et normale ainsi que son mépris pour ce 
qu’il considère des méthodes d’enseignement préliminaire anciennes 
ou trop simples. Je pourrais facilement vous montrer comment évoquer 
des puissances occultes, mais si vous n’avez pas en vous le pouvoir 
de commander à ces forces, elles vont simplement se retourner contre 
vous et vous déchirer, et je serai complice de votre crime. Je vous ai fait 
des promesses que je suis prêt et apte à exécuter, mais votre rôle dans 
ce travail est très important. Bien que je sois prêt à vous encourager, 
vous devez comprendre à quels dangers externes et internes vous vous 
exposez, et être capable de distinguer entre ce qui est possible et ce 
qui ne l’est pas dans votre développement personnel. Tout ceci est 
tout à fait possible avec vos pouvoirs actuels si vous acceptez d’être 
fidèle à vous-même et si vous êtes prêt à vous regarder avec courage et 
détermination. Une faiblesse avouée est à moitié surmontée ; une vertu 
reconnue est capable de croissance et d’épanouissement.
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LEÇON 12

LE SOMMEIL ET LA MORT

L’heureuse vérité que le sommeil et la mort sont sœurs jumelles, 
bienfaisantes, thérapeutiques et vivifiantes fait progressivement son 
chemin dans le monde scientifique autant que dans le monde religieux. 
Elle apporte sur ses ailes la confiance dans les lois fondamentales de 
la vie qui sous‑tendent tous les phénomènes, et chasse à tout jamais le 
grand Moloch de crainte qui se tient sur le seuil de l’esprit de tous les 
hommes, prêt à dévorer tout enfant d’espoir conçu et né dans la joie 
de la vie.

Des idées erronées sur la substance du cerveau et l’action jusque‑
là mystérieuse des forces intérieures de cette substance cèdent la place, 
une à une, à des conceptions raisonnables et sensées, ainsi qu’à une 
meilleure compréhension de phénomènes qui ont longtemps mystifié la 
science. Les sages d’autrefois comprenaient et expliquaient parfaitement 
ces phénomènes ; malheureusement, ils présentaient souvent ces 
explications dans un langage symbolique difficile à comprendre pour 
le profane. 

Les cellules du cerveau et de la moelle épinière possèdent des 
caractéristiques très particulières, très différentes de celles des cellules 
de tous les autres organes et tissus. Ces différences n’ont pas fait l’objet 
de beaucoup de recherches, ou du moins n’ont pas été expliquées par 
le chercheur moyen.

Les cellules de la moelle épinière sont classées comme cellules 
stellaires ; leurs minuscules rameaux remplissent une fonction très 
importante, car ils servent à conduire l’énergie d’une cellule à l’autre, 
comme le font ces curieuses petites antennes ou points de contact 
qui couvrent toutes les cellules du cerveau lorsque le sang y circule 
naturellement durant les heures de veille, et qui sont une source de 
curiosité sans fin pour l’observateur intéressé. Si ce même observateur a 
jamais examiné les petites antennes sur la tête d’un escargot lorsqu’elles 
disparaissent au contact d’une substance étrangère, il remarquera la 
similarité de l’action des cellules du cerveau excité. En effet, lorsque 
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la circulation sanguine ralentit pendant le sommeil, les pointes des 
cellules du cerveau se rétractent. 

L’énergie électrique ou nerveuse générée par la circulation 
sanguine, et à l’intérieur de celle‑ci, utilise ces points de contact pour 
transmettre l’énergie nerveuse d’une cellule à l’autre. Comme chaque 
cellule est un monde miniature embryonnaire, dont tous les pouvoirs 
sont latents sauf ceux de la vibration qui se manifeste dans un Cycle, 
la réception et la transmission d’une force par le contact des points 
des cellules voisines éveillent ou plutôt accroissent cette vibration 
particulière. Cela permet aux formes plus élevées d’énergie électrique 
– connues sous le nom d’intellect – qui sont véhiculées par ces liquides 
nerveux, de traverser les cellules et d’y laisser leur impression. Il est 
faux de croire que les cellules sont les dépositaires de la connaissance 
ou du pouvoir – elles ne sont que les réflecteurs et les transmetteurs de 
différentes formes d’énergie. Pendant les heures de sommeil, lorsque 
ces points de contact sont rentrés, notre conscience fonctionne sur les 
plans intérieurs où ces moyens matériels de transmettre la force ne sont 
plus actifs, parce qu’ils ne sont plus nécessaires. L’énergie qui avait 
besoin de leur aide pour communiquer avec le plan physique passe 
maintenant librement d’une cellule interne à une autre de la même façon 
que l’électricité ordinaire passe d’un pôle à l’autre, en sautant comme 
dans une lampe à arc électrique1, ou par le contact des fils utilisés pour 
transporter cette énergie. 

Dans le monde du rêve, le temps et l’espace n’existent pas 
parce que l’activité de l’intellect, lorsqu’il est libéré des liens de la 
matière, est extrêmement rapide. Le monde du rêve fournit un avant‑
goût de ce que la vie peut être lorsqu’on raffine la matière brute qui 
emprisonne actuellement l’homme‑dieu embryonnaire. L’énergie qui 
doit maintenant faire face à toutes les difficultés que l’homme, dans 
son ignorance, a créées en utilisant des méthodes et des pratiques 
stupides et contre nature au cours d’innombrables incarnations, est 
alors guidée et contrôlée par la volonté supérieure ou spirituelle de 
l’homme. Celle‑ci pourra alors produire un corps aussi supérieur aux 
corps des races présentes que les corps présents sont supérieurs aux 
corps des animaux. On ne peut nier le fait que l’ignorance est à la racine 
de tout mal. Avec la disparition de cette ignorance et l’acquisition de 
connaissances relatives aux lois qui régissent les états critiques de 

1 N.D.É. Arc électrique : Émission de lumière intense provoquée par le passage d’un courant, 
dans le vide ou dans un gaz, entre deux électrodes de potentiel différent.
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l’énergie, une nouvelle ère naîtra pour l’humanité. Actuellement déjà, 
l’intérêt porté au mesmérisme, à l’hypnotisme et à diverses autres 
formes de forces annoncent cette nouvelle ère, car ce sont toutes des 
formes particulières d’une même grande énergie. Certains d’entre 
vous se font souvent demander pourquoi les membres du Temple ne 
prônent pas ouvertement la guérison mentale, puisque le pouvoir de 
l’énergie mentale est un fait bien accepté. On pourrait tout aussi bien 
demander à un écolier pourquoi il n’exécute pas une chirurgie ou ne 
se charge pas du traitement d’un cas de fièvre typhoïde. Toute passion 
humaine, toute caractéristique, tout organe d’un corps est, dans son état 
ultime, une forme de force sujette à une loi. Par exemple, une maladie 
particulière attaque un organe et vous tentez de guérir ce mal à l’aide 
de la guérison mentale, sans savoir exactement quelle forme d’énergie 
neutralise la force qui cause cette maladie, ni comment l’appliquer, ni 
avec quelle intensité. En fait, vous ne savez rien du sujet, mais vous 
croyez dans la guérison mentale, vous pensez être capable de tirer une 
force de guérison d’un réservoir infini de force, et vous croyez que la 
force elle‑même trouvera la cause de la maladie et la neutralisera. Ne 
voyez‑vous pas qu’en agissant ainsi, vous ne tenez pas compte des lois 
qui régissent les manifestations ? 

Qu’il s’agisse de la force comme matière ou de simple force, 
tous les degrés de manifestation sont soumis à des lois rigides, et 
chacun possède sa propre forme, qui en retour possède ses propres 
correspondances. Si, par exemple, vous envoyez une force de contraction 
dans un organe dont la maladie requiert une force d’expansion ou 
vice versa, vous causerez du mal ; vous pouvez par hasard utiliser la 
forme correcte de la force, mais il est fort probable que non. Et si, par 
aventure, vous utilisez la forme correcte de force, vous risquez d’utiliser 
une intensité qui blesserait un autre organe. Même si l’on tient pour 
acquis que vous avez perfectionné et purifié votre volonté de manière 
à pouvoir utiliser sans danger ces forces à une fin donnée, il vous reste 
encore à faire de longues études sur les phénomènes internes avant 
de pouvoir utiliser en toute sécurité ces énergies qui peuvent tuer tout 
aussi facilement que créer. On nous présente un nombre incalculable 
d’exemples de guérison par la science mentale ou la Science chrétienne 
pour nous convaincre que nous sommes dans l’erreur en cette matière. 
Si le disciple cherche uniquement à rétablir la santé physique, et cela, 
pour une courte période, et s’il est capable d’établir le diagnostic parfait 
qui lui permettra de déterminer la quantité d’aide qu’il a réellement 
reçue, alors certains pourront déclarer que notre position est intenable. 
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Mais nous savons ce que nous savons, et nous vous répétons que nous 
vous disons la vérité à ce sujet.
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LEÇON 13 

LE LABORATOIRE cOSMIQUE

L’écume qui monte à la surface d’une mare résulte de l’effort de la 
nature pour purifier son contenu. Une éruption cutanée chez un humain 
résulte d’un effort de la nature pour purifier le sang. Le flot d’absurdités, 
le volume ininterrompu de mots que le sommeil peut à peine endiguer 
chez certains relèvent d’une action correspondante de la nature pour 
clarifier l’esprit en expulsant l’écume des mots sans les idées.

Dans chacun de ces cas, on nuirait fortement à l’état interne si 
on faisait des efforts pour condenser ou conserver l’énergie en œuvre 
avant que son travail ne soit terminé. Bien que l’écume, l’éruption ou la 
tirade ennuyeuse semblent indésirables de l’extérieur, l’effet ultime de 
cette action sur les plans intérieurs est incontestablement utile au cours 
de certains stades de l’évolution, ou jusqu’au moment où la personne 
atteint le pouvoir de concentration approprié.

On interprète plus facilement les phénomènes du plan physique 
lorsqu’on comprend l’action des lois de purification de la nature 
dans le processus de perfectionnement de la matière. Ce qui est vrai 
dans l’exemple ci‑dessus est vrai de toute forme et de toute espèce 
de substance manifestée sur le plan physique. Ce plan est, pour ainsi 
dire, le rebut des plans supérieurs – l’atelier ou le laboratoire où 
les métachimistes de l’univers travaillent à purifier, à distiller et à 
recombiner les atomes rejetés des plans internes. Dans tous les cas, dès 
que le travail est terminé, il est transféré au plan supérieur suivant.

Les lois d’attraction, de répulsion et de gravitation ne permettent 
pas à un seul atome qui vibre selon une tonalité particulière de rester 
dans une sphère d’énergie gouvernée par une autre tonalité, jusqu’au 
moment où il vibre en parfaite harmonie avec l’accord universel de 
l’Esprit, l’Âme et la Matière.

Les différences qui semblent exister entre les êtres humains 
ne sont pas si grandes qu’on le suppose parfois. Quiconque serait 
absolument incapable de vivre la vie de toute autre personne, si bonne 
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ou mauvaise soit‑elle, serait incapable d’exister une seule heure sur le 
plan physique. Un bon nombre d’entre vous refuseriez d’admettre la 
possibilité que vous puissiez reproduire les méfaits de l’un ou accomplir 
les grandes œuvres de l’autre : mais vous seriez dans l’erreur. Vous 
n’avez peut‑être jamais eu une tentation ou une raison assez puissante 
pour commettre le crime du premier, ni les conditions nécessaires 
pour réaliser les exploits du second. Cependant, dans exactement les 
mêmes circonstances et avec la même quantité de désir et d’énergie, le 
résultat serait le même pour tout être humain normal. La nature retire 
temporairement quiconque a atteint un stade d’évolution, sur un plan 
particulier, où il a dépassé sa race ou s’est fait dépasser par elle. Et elle 
continue à agir ainsi, dans le premier cas, jusqu’à ce que l’évolution du 
sujet l’ait conduit à un état dans lequel toute matière lui obéit, même 
s’il faut y passer des éons. Il peut alors décider où il veut demeurer, 
car il est devenu un avec la Loi – un Créateur – un Chimiste Universel. 
Mais même cet état ne lui enlève pas la possibilité d’échouer et de 
redescendre. Tant qu’il est prisonnier des liens de la matière et de la 
substance, tant qu’il a une personnalité, la possibilité de chuter existe 
toujours. Seul l’esprit pur est invulnérable, incorruptible. Si léger que 
soit le lien ou le contact avec la matière, l’union de la matière et de 
l’esprit crée une condition comparable à un alliage d’or et de plomb. 
Dans ce dernier cas, on peut séparer l’or du plomb par le feu ; dans le 
premier, l’esprit peut être séparé de la matière par la souffrance, qui est 
un aspect de l’expérience.

L’esprit et la matière sont deux pôles de la conscience universelle, 
et tous les stades intermédiaires entre ces pôles constituent les champs 
de bataille et les laboratoires où d’innombrables Âmes – les Étincelles 
du Feu Infini – gagnent ou perdent le droit à la conscience individuelle 
éternelle, où s’effectue, tout au long de chacun des grands Cycles 
du temps, la transmutation de la matière brute en précieuse énergie 
spirituelle.
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LEÇON 14 

LES DANGERS DU PLAN ASTRAL

Vous ne vous attendriez pas à augmenter la croissance physique 
d’un enfant normal dans un environnement normal en l’obligeant ou en 
lui permettant de fréquenter des spectacles excitants soit pour l’amuser 
ou au cours d’un voyage. Que ces spectacles soient en eux‑mêmes bons 
ou mauvais, le fait demeure que les atomes physiques qui constituent 
le corps d’un enfant ne recevraient aucune impulsion de croissance de 
ces expériences. Assister à une représentation de « La Passion » ou à 
un combat de taureaux ne changerait en rien la composition matérielle 
des atomes physiques, peu importe l’effet que l’un ou l’autre ait sur 
la substance du corps interne ou astral. Cependant, un bon nombre de 
ceux qui ne comprennent pas encore l’abîme qui sépare chaque plan de 
matière ou de substance de tous les autres plans, croient qu’il est possible 
d’augmenter la puissance de leur âme en séparant temporairement leur 
corps astral du corps physique et en permettant aux courants du plan 
astral (l’upâdhi1 ou base d’air) de le porter n’importe où – et cela, bien 
qu’il soit sans guide et sans direction. 

Si la personne en cause ne possède pas un pouvoir spirituel et une 
connaissance qui ne peuvent être acquis que par une longue et incessante 
bataille avec les géants spirituels qui régissent ce plan particulier – des 
géants que, faute d’un meilleur terme, nous appelons ambition, orgueil, 
avarice et mollesse, mais qui sont en réalité des états de matière et donc 
des entités, – son corps astral se trouve alors à la merci de ses ennemis 
naturels et peut même se trouver séparé en permanence de son corps 
physique. Ce corps peut alors être possédé par une âme attachée à la 
Terre, c’est‑à‑dire un démon.

En combattant ces entités et, soit en les vainquant, soit en acquérant 
un pouvoir égal au leur, l’âme de la personne, grâce à la tension et aux 
efforts produits pendant la lutte, crée un état d’harmonie qui lui permet 

1 N.D.É. Upâdhi : Le véhicule porteur de quelque chose de moins matériel que lui‑même ; 
comme le corps humain est l’upâdhi de son esprit, l’éther est l’upâdhi de la lumière, etc. ; 
une substance qui définit ou qui limite.
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d’entrer à volonté dans des territoires qui lui étaient interdits jusque‑
là. Sans ce pouvoir, l’âme est aussi vulnérable qu’un petit enfant au 
sein d’une grande ville où la vertu et le vice se disputent la place, et 
où des dangers et des pièges attendent l’innocent à chaque tournant. 
Souvenez‑vous en effet que le plan astral contient la contrepartie de 
toutes les créatures et de toutes les choses qui ont déjà existé ou qui ont 
été créées par les dieux, les démons ou les hommes.

Je ne voudrais pas vous donner l’impression que les pouvoirs ou 
entités que je viens de mentionner s’opposent aux progrès de l’homme. 
En effet, ils ne représentent que le pôle positif de la vie, et se trouvent 
en opposition naturelle au pôle négatif que la race humaine manifeste 
actuellement. 

Il est simple de détacher le corps astral du corps physique. Vous 
le faites chaque fois que vous vous endormez ou que vous perdez 
connaissance. Vous pouvez atteindre cet état en utilisant des stimulants 
ou des narcotiques. Dans le cas du sommeil, l’âme et le corps astral se 
trouvent sous la protection de la loi naturelle et sortent généralement 
indemnes de toutes les épreuves. Dans les autres cas, l’âme, dans 
sa mince enveloppe, se trouve sans aucune protection, parce que la 
condition est anormale et artificielle, et n’est pas supportée par la 
loi naturelle. On se trouve donc entouré de dangers innombrables, et 
partout où on pose les yeux, on ne voit que des horreurs sans nom. 
L’âme qui projette sa forme‑corps dans le plan astral violemment ou 
consciemment, soit par le suicide ou par un effort de volonté concentrée, 
alors qu’elle est incapable de contrôler les habitants de ce plan, doit 
faire face aux mêmes situations, aux mêmes dangers. 

Je suis amené à faire ce simple énoncé à cause de l’incroyable 
manque de réflexion avec lequel beaucoup de gens, même parmi les 
membres du Temple, se lancent dans le psychisme. Dans bien des cas, 
ils se placent sous la direction d’instructeurs sans conscience dont le 
comportement trompeur et la langue fourchue ont éveillé chez eux 
des désirs anormaux qui ne peuvent être satisfaits qu’aux dépens de la 
véritable croissance de l’âme.

Mes enfants ! Servez‑vous de votre bon sens, si vous possédez 
cette qualité si précieuse et si rare. Ne vous laissez pas égarer. Ce sont 
généralement le désir de dépasser quelqu’un d’autre ou d’avoir le 
pouvoir de changer les conditions présentes qui sont à la base de cette 
ruée presque folle dans le psychisme. Est-ce que le fakir tordu, anormal 
et sale de l’Orient, assis sur un poteau ou dans une autre position 
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bizarre, les yeux dans le vide, vous attire ? Votre karma vous a amené 
au beau milieu de la lutte des XIXe et XXe siècles et vous a donné des 
occasions d’avancement spirituel, mental et physique dépassant de loin 
celles qui ont été données à toute race depuis l’apothéose de la race qui 
a vécu un jour sur le continent maintenant submergé de l’Atlantide. 
Chaque jour qui passe vous apporte des épreuves et des occasions qui, 
si vous en tirez avantage, peuvent vous faire aller loin sur le sentier 
de l’adeptat – ce sentier que vous brûlez de fouler sans vous rendre 
compte que vous y êtes déjà, sans comprendre que des yeux intéressés 
vous surveillent, bien plus soucieux de vos réussites et vos échecs que 
vous ne l’avez été vous‑mêmes jusqu’à présent. Votre ignorance sur 
la nature des épreuves particulières que vous avez subies est, à bien 
des égards, votre principale protection. Elle est également essentielle 
à l’accomplissement parfait des devoirs qui constituent généralement 
ces épreuves.

Vous êtes nombreux à vous plaindre et à vous impatienter parce 
qu’il vous semble que nous n’avons pas tenu nos promesses, alors que 
vous‑mêmes, vous n’avez pas rempli, et souvent n’avez même pas tenté 
de remplir, les engagements que vous avez pris.

Plutôt que de profiter de chaque occasion qui vous est offerte 
d’enseigner la philosophie qui a tant d’importance pour le monde, vous 
en êtes souvent embarrassé, ou vous craignez que cela vous fasse classer 
parmi les théosophes détestés et mette en péril votre position sociale.

Malgré leurs connaissances, acquises dans leurs études 
ésotériques, sur l’effet de l’esprit sur la matière, certains d’entre vous 
versent constamment dans l’aura des responsables du groupe un flot 
de soupçons, de critiques et d’incrédulité qui doit inévitablement et 
fatalement abattre un ou plusieurs de ces camarades et les mener aux 
portes de la mort, ou leur causer un trouble mental grave, puis ils disent 
calmement à un ami : « N’est‑il pas étrange que les Maîtres ne puissent 
pas empêcher la maladie ou la chute de ce frère ou de cette sœur ? 
Quelque chose doit clocher chez eux. » 

Lorsque vous serez capables de voir consciemment les effets de 
ces attaques, vous pleurerez des larmes de sang, dans l’agonie de votre 
remords, comme nous l’avons fait, nous qui maintenant surveillons et 
attendons.

Si vous ne pouvez pas – ou ne voulez pas – nous aider à repousser 
la marée de l’ignorance, si vous ne voulez pas attirer dans le courant 
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de sécurité relative ceux de vos frères qui ont longtemps attendu votre 
venue, vous pourriez à tout le moins vous retenir de frapper ceux qui 
tentent de faire leur devoir. 

Par ailleurs, il y a parmi vous des gens qui réjouissent nos cœurs 
et les remplissent d’un espoir indicible, ceux qui accompagnent leurs 
services aux autres de mots d’encouragement aimables. Leurs sacrifices 
et les efforts pour obéir sont comme une rosée sur un sol desséché pour 
nous qui n’attendons que le bon moment et la bonne occasion pour 
exprimer notre satisfaction et tendre une main secourable à « nos petits » 
qui se trouvent sur un échelon inférieur dans l’échelle de la vie. 

Vous pouvez croire que tout ce discours n’a rien à voir avec notre 
propos, mais ce n’est pas le cas. Car les mots sont des choses vivantes, 
des créations humaines, qui reçoivent forme sur le plan astral, pour 
torturer ou pour bénir leurs créateurs, selon leur nature et la force qui les 
a projetés dans l’existence. Lorsque vous serez capable de comprendre la 
valeur du silence et le pouvoir de la parole, tout comme les effets de l’un 
et de l’autre, vous aurez conquis le plus grand ennemi de l’homme.
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LEÇON 15

LA LOI KARMIQUE

Bien que la loi karmique soit exacte, son application peut parfois 
paraître injuste au jugement des hommes. Vous savez que les lois qui 
gouvernent tous les états de la matière sont dérivées de la grande Loi 
unique et sont par conséquent inaltérables. Si vous mettez de la glace à 
la chaleur, elle fond ; si vous mettez un produit inflammable au contact 
du feu, il brûle.

Si le fonctionnement des lois des plans internes a rendu la 
substance qui compose tout état de matière, ou toute personne, si raffinée 
ou si sensible que tout contact avec une force universelle peut désagréger 
sa forme, l’effet sur cette substance sera proportionnel à l’intensité 
de la force. Ceci ne contredit pas la vérité de l’action karmique, mais 
retire des cas isolés de la sphère du karma personnel et les place dans 
la sphère du karma mondial ou universel.

On pourrait penser que les effets d’une cause mise en action 
par un Dhyan‑Chohan1 aux débuts d’une Ère devraient retomber sur 
les épaules du seul Dhyan‑Chohan. Cependant, aucun être humain ou 
céleste ne peut souffrir seul, car les races et les individus qui ont émané 
de ce Dhyan‑Chohan (vous et moi, par exemple) seront nécessairement 
touchés par l’action de ce qu’on peut appeler leur géniteur. Le Dhyan‑
Chohan doit souffrir les effets de la cause qu’il a mise en action, mais 
ses souffrances ne seront pas de la même nature que celles des entités 
moindres qui le composent, car, en tant qu’entité, il n’appartient pas 
au même niveau de matière que ses émanations.

Certains étudiants de la vie occulte ont accepté l’idée erronée que 
les Maîtres ne peuvent pas connaître la souffrance. Aussi longtemps 
qu’un Maître décide de rester dans les plans inférieurs d’existence, il 
est sujet aux lois qui régissent ces plans. Il peut avoir acquis un grand 
contrôle des forces à l’œuvre sur ces plans, mais il est tout de même 
soumis à la loi de toutes les lois – le karma. S’il ne l’était pas, il ne lui 

1 N.D.É. Dhyan-Chohans : Esprits Planétaires, Seigneurs de Lumière. Les Maîtres les plus 
élevés, qui guident l’évolution de l’univers.
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serait pas possible de tomber ; et, comme je vous l’ai dit, les chemins 
de la vie qui montent et ceux qui descendent sont côte à côte. Le Maître 
peut être capable de protéger son corps des mutilations ou d’éviter la 
maladie. Il existe d’autres formes de souffrances dont la gravité est 
proportionnelle à son état et auxquelles il est soumis, qu’il ait lui‑
même violé la loi, ou qu’elle ait été violée par ceux qu’il aime. Car 
– ne l’oubliez jamais – aucun homme, ange, ou Dieu n’est au‑dessus 
de la loi d’Amour.

Les étudiants font souvent aussi l’erreur d’oublier qu’il existe 
différents niveaux de maîtrise. Un Maître de niveau supérieur ne peut 
pas souffrir d’aucune maladie connue de l’homme. Mais la maladie 
comme concept a des correspondances dans les plans élevés, et le Maître 
est sujet à cette correspondance potentielle s’il a violé une loi qui peut 
agir sur lui, et l’intensité de sa punition, c’est‑à‑dire de la souffrance 
qu’il subit, correspond au degré de maîtrise qu’il a atteint.

On a dit dans des enseignements précédents que les Maîtres sont 
au-delà de la souffrance. On aurait dû dire plutôt qu’ils sont au-delà « de 
la manière de souffrir que l’homme peut connaître ou que l’homme est 
capable de supporter ».
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LEÇON 16 

L’AMOUR DÉSINTÉRESSÉ

À moins qu’on ne fasse du Temple un asile pour le persécuté, un 
endroit de repos pour la personne lasse, un refuge pour la personne sans 
domicile, sa mission sera un échec comme l’ont été les autres institutions 
fondées par les Maîtres ou les hommes. Le Temple doit être le lien entre 
l’homme et les grandes Hiérarchies qui gouvernent l’univers, sinon il 
sera pire qu’inutile. La recherche de connaissances scientifiques peut 
conduire le chercheur sceptique jusqu’au point où se termine la force 
matérielle. Il se trouve alors face à un abîme insondable. Ces recherches 
aboutissent presque immanquablement à un désir de gloire personnelle 
ou de richesse matérielle.

La vague de pessimisme qui balaie actuellement la Terre 
désacralise et détruit les idéaux élevés qui seuls peuvent permettre à 
l’être humain d’élever sa nature supérieure jusqu’au niveau où il est 
capable de saisir la vérité spirituelle. L’âme de l’homme se sent tous 
les jours plus affamée de cette nourriture qui seule peut la sustenter. 
Dans son ignorance, dans sa folle recherche pour satisfaire cette faim, 
l’être humain rejette la nourriture spirituelle qui l’avait auparavant 
satisfait et gardé vivant. Il devrait plutôt la retenir et attendre que les 
vannes du paradis soient ouvertes à nouveau comme elles l’ont été à 
certaines périodes – et alors y prendre une si grande provision d’amour 
désintéressé pour toute la race humaine que la faim devienne à jamais 
impossible. 

L’amour est le seul élément à travers lequel nous pouvons voir 
clairement, sans distorsion. La haine déforme, magnifie ou rapetisse. 
La passion aveugle. L’amour véritable ouvre toutes grandes les portes 
de l’âme et permet à celui qui aime de voir tout ce qui est médiocre de 
même que tout ce qui est pur et beau en utilisant le pouvoir d’examiner 
et de classer, de distinguer correctement ce qui est passager de ce qui est 
permanent dans la vie de l’aimé, et de donner à chacun sa vraie valeur. 
Mais hélas ! ce véritable amour est si peu compris, et déguisé sous 
les termes de diverses prétendues qualités. Il peut rappeler à certains 
l’image d’un portrait complexe, transcendant, brillant de beauté et de 
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vérité célestes, mais, en dernière analyse, le véritable amour signifie 
« service dans le sacrifice ». Celui qui a atteint le pouvoir de l’amour 
n’utilise pas cet amour comme excuse à la familiarité ; il est incapable 
de s’introduire importunément dans la présence ou dans la vie de l’aimé. 
Il s’impose l’humilité du véritable service partout et à tout moment 
où l’occasion se présente. Il supporte avec patience les souffrances 
morales, se montre vraiment patient et confiant. Même s’il se réjouirait 
intensément de savoir que son amour est apprécié et payé de retour, il 
ne demande pas cette reconnaissance. 

Il est impossible d’analyser ou de décrire le processus d’évolution 
qui permet d’atteindre ce sommet d’amour désintéressé. L’agonie 
de l’âme qui fait partie intégrante de ces sommets solitaires dont 
chaque néophyte des grands mystères doit faire l’expérience ; la lutte 
aveugle avec les démons qui lui barrent le chemin ; l’annihilation de 
ces personnalités élémentales pitoyables et implorantes qui crient des 
profondeurs de leur torture « Donne ! Donne ! Donne ! » – On doit 
non seulement rencontrer ces élémentaux et refuser de les satisfaire, 
mais aussi les faire périr sans passion, de façon délibérée et froide, 
pour faire place au Moi Supérieur désintéressé, car les lois de l’espace 
sont inexorables.

Ce jour d’aujourd’hui, aussi sublime soit‑il, aussi plein soit‑il, 
s’est levé sur les cadavres d’hier. Les années passées ne sont qu’une 
ligne interminable de cadavres. Le moment présent est tout ce que nous 
pouvons connaître de la vie, tout ce qui nous appartient vraiment.

Le combat éternel du non‑manifesté pour ouvrir toutes grandes 
les portes de la vie et les traverser au moyen du manifesté pèse sur 
nous d’une façon qui peut paraître impitoyable; il nous vide de toute 
vitalité, fait blanchir nos cheveux et nous amène au bord de la rivière 
de la mort qu’il nous fait ensuite traverser. Nous devons mourir pour 
que la vie puisse s’exprimer plus parfaitement. Mais en définitive, cette 
vie, dans tous ses aspects, est la nôtre. Hier et demain ne sont que des 
incidents dans un cycle temporel. De même, le « J’étais » de notre Moi 
transitoire et le « J’arrive » du nouveau Moi qui se manifeste ne sont 
que des expressions particulières de l’éternel « Je suis ».
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LEÇON 17

LA RENcONTRE DES EXTRÊMES

La mission de H.P.B. dans ce pays – les États‑Unis – était 
d’enseigner l’ancienne Religion‑Sagesse – la religion donnée à la race 
fondatrice de la présente humanité – et non la religion d’aucune secte 
particulière qui a vu le jour depuis en raison de dissensions internes ou 
d’intérêts divisés ou encore à cause d’interprétations personnelles des 
enseignements trouvés sur des parchemins anciens. 

Aucune religion ne peut être valable sans prendre en compte et 
favoriser la vie et l’évolution de toutes les créatures manifestées dans 
ce cycle donné.

Sachant qu’au commencement de toute grande ère des êtres 
spirituels ont pris contact avec la race fondatrice de cet âge et lui ont 
communiqué un système de religion qui comprend l’éthique d’une 
vie correcte, d’une pensée correcte et d’une action correcte, et que 
toute division ou toute secte issue de ce système religieux primitif 
est nécessairement limitée et d’une certaine façon fausse, les Maîtres 
de sagesse ne peuvent se désigner comme brahmanes, chrétiens, 
bouddhistes ou comme membres de toute religion particulière. Pour 
paraphraser Paul, ils doivent être « tout pour tous ».

Les hommes recherchent la compagnie des autres hommes et 
désirent s’associer pour rendre leur travail plus profitable et pour s’aider 
et se protéger mutuellement. Toutefois, plus ils peuvent conserver les 
lignes hiérarchiques naturelles, plus leurs principes religieux seront 
purs. 

Comme bien des demi‑vérités, l’idée plutôt courante de la 
croissance personnelle conduit un bon nombre d’esprits brillants sur une 
fausse voie. Si Dieu, l’Être céleste, est tout en tout, chaque atome de 
force, de substance et de matière possède sa fonction et sa place propres 
dans cette grande entité. La force et la substance qui fonctionnent 
naturellement dans le cœur ne peuvent pas fonctionner dans l’estomac. 
Ces deux organes sont également nécessaires, mais ils ne peuvent pas 
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exister l’un sans l’autre, et aucun homme – une cellule individuelle 
dans le grand corps de l’humanité – ne peut exister ou atteindre son 
plein développement isolé des siens. 

J’appelle l’idée exprimée ci‑dessus, le développement personnel 
de la perfection, une demi‑vérité, parce qu’elle n’est vraie que sur le 
plan spirituel élevé, où règne l’unité parfaite dans la diversité, et où la 
conscience fonctionne sans contrainte de temps et d’espace. 

 Tant que l’homme n’aura pas appris à vivre dans la paix et 
l’harmonie avec ses frères sur Terre, il lui sera impossible de vivre avec 
Dieu dans cette unité consciente qui constitue la perfection.

Tous les Maîtres de la Voie de la Main Droite ont acquis leur 
maîtrise au milieu de leurs frères. Il est vrai que chacun doit vivre seul 
pendant un certain temps, mais seulement pour se renforcer de façon à 
pouvoir endurer le stress d’un environnement physique. L’illumination 
– l’assimilation de nourriture spirituelle – s’obtient dans la solitude et la 
quiétude parce qu’elle touche la vie spirituelle. Lorsqu’elle est atteinte, 
une période suit pendant laquelle cette illumination, cette force générée 
dans le silence, doit être mise au service du reste de l’humanité, si on 
veut éviter que sa compression ou son usage égoïste ne provoquent 
une catastrophe chez la personne. Tout comme la vapeur comprimée 
au‑delà d’un certain point fera éclater le récipient qui l’avait jusque‑là 
contenue sans accident, ainsi la forme astrale de l’homme peut éclater 
sous l’effet de la force, de la puissance irrépressible générée chez la 
personne humaine par l’atteinte de l’illumination consciente, si celle‑ci 
n’est pas consacrée à un usage universel.

L’homme atteint parfois un état d’optimisme qui est infiniment 
plus dangereux qu’un niveau égal de pessimisme, du fait que toute 
puissance appartenant au côté positif de la nature et de la vie, lorsqu’elle 
est employée à des fins mauvaises, risque d’avoir des effets plus 
importants et plus durables que la puissance négative correspondante, 
car son énergie potentielle vibre à une fréquence plus élevée. L’optimiste 
extrême est absolument incapable de reconnaître et d’agir en fonction 
de l’intuition ou de l’expérience des autres, si dignes de foi qu’ils 
soient. Il reste serein pendant que sa famille, sa nation ou sa religion 
est en plein bouleversement – ne voyant rien, ne tenant pour vrai que 
le lustre que jette sur tout la tendance spéciale de sa pensée. Il est plus 
difficile de vivre avec le pessimiste extrême : il peut faire beaucoup 
de mal de façon négative ; il dégage un poison débilitant qui mène à 
la décomposition et à la désintégration. Par contre, il ne possède pas 
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l’énergie active qui pourrait lier, aveugler et asservir ses adhérents, ce 
qui est trop souvent le cas de l’optimiste.

Le pessimisme actuel est largement responsable de l’incapacité 
des adorateurs du veau d’or à reconnaître et à traiter les conditions qui 
se développent rapidement sous l’impulsion de l’extrême optimisme 
d’une autre classe de gens en croissance rapide, et qui démolissent et 
détruisent au lieu d’attendre la dissolution naturelle des choses et des 
gens. La dislocation des institutions, qu’elles soient religieuses ou 
sociales, est toujours précédée par des mouvements extrêmes. 

Plus que toute chose, il faut développer une attitude calme, stable 
et modérée en ce qui a trait aux questions religieuses et sociales.

S’il est possible de former, sur la base de ces principes, un 
groupe de gens assez puissants pour maîtriser la situation qui se 
matérialise rapidement sur Terre, ils seront en mesure de mettre en 
place les fondements de la religion juste et du gouvernement juste d’une 
nouvelle ère, et de résister en grande partie au pouvoir désintégrateur 
des extrémistes des deux côtés.
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LEÇON 18 

LA SUBSTANcE-FORcE DE L’AMOUR

Un seul regard d’une âme éveillée sur les visages tendus des 
hommes et des femmes qui approchent ou ont dépassé le milieu de 
leur vie dans cet âge rapide, affairé, pressé, permet de comprendre le 
malheur, le pathétique, le vide des cœurs masqués par ces visages aux 
traits tirés et ridés, dans lesquels des yeux inquiets, affamés d’âme, 
distribuent tout autour d’eux des regards soupçonneux, ou montrent un 
regard lourd de larmes retenues. Les lèvres serrées, autour desquelles 
sont gravées de profondes rides de détermination ou de désespoir, 
racontent leur propre triste histoire. Les cœurs, qui semblent maintenant 
insensibles, n’ont pas toujours été ainsi. Ils sont maintenant étouffés 
par le stress de la vie quotidienne qui leur est imposé par leurs désirs 
ou leurs ambitions, ou par la compétition féroce qui a étouffé les lois 
de justice et d’équité, ou, pire encore, par la soif de pouvoir que seul 
l’or semble capable de susciter. Ils ne sont plus capables de voir qu’il 
n’y a qu’une réponse à toutes les questions brûlantes de l’heure, une 
seule solution aux problèmes liés à la main‑d’œuvre et au capital, aux 
masses et aux classes, et c’est l’amour.

Lorsqu’ils observent la cruauté apparente de la loi naturelle, 
un grand nombre de gens ne réussissent pas à voir l’amour derrière 
l’apparence. L’analyse de l’application des grandes forces et des 
grands phénomènes de la nature semble fournir une seule solution 
– le pouvoir pur, aveugle et invincible, et la capacité de l’utiliser à des 
fins personnelles. Comme race, nous avons rejeté ou nous sommes en 
train de rejeter tout ce qui rend la vie digne d’être vécue – la foi et la 
confiance dans l’amour qui nous entoure et, ce qui est pire, dans la 
possibilité d’un amour impersonnel, désintéressé.

Est-il nécessaire de croire en un seul dieu personnel, construit 
sur le même plan que l’homme et donc limité comme celui‑ci, pour 
comprendre l’amour de Dieu – cet océan d’amour spirituel dans 
lequel vivent et agissent des milliers d’êtres qui sont devenus pareils 
à Dieu, et dont la forme même est faite de la substance de l’amour ?
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Le concept à lui seul est suffisant pour ravir le cœur le plus froid qui a 
déjà goûté au fruit de l’amour désintéressé.

La phrase suivante se trouve dans l’un des commandements que 
Yahvé a donné aux Juifs : « Tu aimeras Yahvé ton Dieu de tout ton 
cœur, de toute ton âme et de toutes tes forces. » Y a‑t‑il des gens assez 
aveugles pour ne pas voir que le secret de cette demande ne réside pas 
dans le désir ardent de Yahvé pour cet amour, mais bien dans le fait que 
cet amour est essentiel à la vie même des membres de la race ? Sans 
amour, l’homme est comme un cadavre.

Le secret de ce qu’on nomme « guérison mentale » ne se trouve 
pas dans l’esprit du guérisseur ; l’esprit n’est que l’instrument. Le 
pouvoir de la guérison se situe dans la substance de l’amour. On a 
écrit des milliers de volumes qui décrivent l’amour, son action et ses 
fonctions, mais très peu d’entre eux considèrent l’amour comme une 
force divine ou une substance qui peut passer d’une personne à une autre 
et peut être éveillée par l’action d’une autre force, aussi sûrement que 
l’énergie électrique est produite par la mise en contact des substances 
appropriées. Vous pouvez comprendre ce processus en observant 
l’action de l’arc électrique lorsque les courants positif et négatif sont 
rapprochés à la distance critique à l’aide d’un conducteur comme le 
carbone. La flamme saute de l’un à l’autre dans un temps infinitésimal. 
Lorsque l’énergie négative d’une âme humaine est mise en contact avec 
l’énergie positive de l’amour spirituel par le conducteur qu’est la foi, 
un phénomène similaire se produit. 

Il ne s’agit pas ici du phénomène connu sous le nom d’amour 
sur le plan physique, bien que la même loi s’applique également à ce 
domaine. Ce genre d’amour ne peut être adéquatement décrit que comme 
de l’attraction sexuelle, car il constitue le pôle négatif de l’amour positif 
ou spirituel, qui seul est absolument désintéressé. L’amour d’une mère 
pour son enfant provoque chez elle une tendresse qui s’étend à tous les 
autres enfants et qui correspond donc mieux à l’amour désintéressé.

Lorsque la flamme saute du pôle positif de l’Amour Infini au pôle 
négatif du cœur vide que la souffrance et le désir ont rendu réceptif, 
ce cœur entend toujours par la suite le cri de la souffrance et voit les 
signes de souffrance dans tout cœur vide autour de lui. Il ne connaît 
ni répit ni paix tant qu’il n’a pas aidé à éveiller l’énergie nécessaire et 
apaisé les souffrances de ces autres cœurs.
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Le scientifique peut postuler, par le raisonnement et à sa propre 
satisfaction, que la quatrième dimension de l’espace est une nécessité 
et donc qu’elle existe ; mais il ne connaît rien de la réalité de cette 
quatrième dimension tant qu’il n’y a pas pénétré. C’est une tâche 
désespérée que de tenter de prouver l’existence et la réalité de l’Amour 
Infini à quelqu’un qui ne l’a jamais ressenti, et à plus forte raison de 
lui démontrer son pouvoir de combler la vie qui s’est abandonnée 
à lui. Cela est d’autant plus difficile qu’il s’agit de l’un des doux et 
étranges secrets entre Dieu et les hommes qui ne peuvent pas être 
communiqués par des mots, car aucune langue humaine ne contient 
les mots appropriés. Vous pouvez saisir une fraction de sa splendeur 
en admirant un coucher de soleil saisissant. Vous pouvez entendre une 
de ses notes, avec sa profondeur et son harmonie, dans le déferlement 
des vagues de l’océan, et un soupçon de sa paix sur le visage mort d’un 
ami qui vient de vous quitter dans l’attente de la résurrection. Quand 
vos sens internes se sont ouverts et que la merveilleuse réalité éclate 
aux yeux de votre âme, la dernière grande analyse vous prouvera qu’il 
ne reste plus rien d’autre. 

Car Dieu est Amour, et c’est d’Amour que toutes choses ont été 
créées. De même que le chant glorieux de l’alouette des champs fait 
frissonner l’air fendu par ses ailes dans son voyage vers le ciel – éveillant 
des vibrations sonores, qui agissent et réagissent sur l’éther qui est le 
fondement de cet air, et amenant à la manifestation les atomes d’une vie 
plus élevée qui attendaient la forme, – de même le chant de l’aspiration 
de l’âme, fendant cet océan infini d’Amour, crée les conditions de 
manifestation d’un degré plus élevé de sa propre substance, la forme 
spirituelle dans laquelle la conscience d’un dieu ou d’un ange peut 
verser son rayonnement.
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LEÇON 19 

L’ÉcHEc

La nouvelle que quelqu’un a « échoué », en ce sens qu’il est 
tombé en disgrâce, a été coupé de l’influence de la Grande Loge Blanche 
ou n’entretient plus de rapports avec elle, vient facilement aux lèvres 
d’étudiants plus anciens. Les mots sont dits à mi‑voix, gravement, avec 
un hochement de tête qui donne l’impression qu’une grande catastrophe 
est survenue. Pourtant, un observateur attentif détecte dans la voix de 
son interlocuteur une note de triomphe ou de suffisance qui le fait se 
demander pourquoi cet échec particulier causerait cette satisfaction 
manifeste.

Il est vrai que H.P.B. et W.Q.J.1 ont parfois utilisé le mot échec 
pour décrire des manquements importants à la vertu de la part de 
gens qui, ayant bénéficié d’occasions extraordinaires, n’en avaient 
pas tiré parti, ou qui, incapables de maîtriser les forces antagonistes 
qu’ils avaient évoquées, sont tombés sous leur mauvaise influence et, 
en conséquence, ont emprunté la pente descendante. Mais ces deux 
personnes savaient exactement ce que signifiait le mot « échec » 
lorsque le Maître de la Loge l’utilisait, et de quel échec il s’agissait, ce 
qui n’est pas le cas d’un membre ordinaire d’une section de la Société 
théosophique.

Je vous recommande de n’employer ce mot qu’avec un soin 
extrême lorsqu’une faiblesse d’un membre suscite l’indignation ou la 
critique.

J’aimerais vous faire comprendre que seule une des deux fautes 
graves suivantes peut fermer à un chéla accepté les portes de la salle de la 
grande initiation. Ce sont la trahison d’un camarade ou la désobéissance 
consciente aux directives du Maître. Aucun être humain autre que la 
personne qui a donné l’ordre et déterminé le résultat n’a ou ne peut 
avoir la connaissance de cet échec.

1 N.D.É. Deux des fondateurs de la Société théosophique, Helena Petrovna Blavatsky et William 
Quan Judge.
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À force de désobéir, d’agir de façon non fraternelle, d’avoir des 
comportements vicieux ou criminels, même un chéla inconscient peut 
se bloquer pour des siècles l’accès au chemin qui mène à l’initiation 
consciente. Ces âmes passent à travers tout un cycle d’incarnations 
sans avancer de façon appréciable. Le monde est peuplé aujourd’hui 
de millions d’êtres humains qui se trouvent dans cette situation. Ils 
semblent n’exercer aucun contrôle sur eux‑mêmes ou leur situation. Leur 
conscience les fouette parfois et les pousse à faire un effort pour partir 
dans la bonne direction, mais ils ne parcourent qu’une faible distance, 
car leur volonté s’est affaiblie ou est encore sous‑développée. Ils vont 
donc à la dérive, vie après vie. Bien sûr, ils font des progrès, en accord 
avec la loi naturelle de l’évolution, mais ils se montrent incapables 
de saisir fermement le serpent du soi et de lui arracher ses crochets 
venimeux d’égoïsme et de faiblesse. Cela les empêche de revendiquer 
l’héritage légitime de l’homme – le pouvoir et la sagesse.

Où, dans toute l’étendue de l’espace, peut‑on trouver un seul être 
humain qui n’ait pas échoué encore et encore en essayant d’atteindre un 
idéal élevé, avant que le succès ne couronne finalement ses efforts ?

La maman oiseau pousse ses oisillons hors du nid. Ils doivent 
apprendre au sol à voler par eux‑mêmes ou succomber à leurs ennemis 
naturels. Quels efforts apparemment futiles cette petite créature 
impuissante doit‑elle fournir avant d’être capable de remonter, en 
volant, jusqu’à la hauteur d’où elle a été rejetée ! En réalité, aucun 
de ces efforts n’était vain. Dans vos efforts pour retrouver la hauteur 
spirituelle dont la loi karmique vous a chassé, vous pouvez, comme 
l’oisillon, retomber encore et encore au niveau où la loi de l’évolution 
vous a placé dans cette incarnation‑ci et être forcé de vous incarner sur 
le plan physique. Cependant, tant que la grande Âme compatissante de 
l’Infini sent une pulsation lui répondre lorsqu’elle frappe à votre coeur, 
vous pouvez relever la tête, si basse quelle ait été, et dire : « Je n’ai pas 
encore échoué. » Mais craignez le moment où votre cœur ne sentira plus 
de frémissement de pitié pour les âmes qui sont dans l’épreuve autour 
de vous ; où, sans vous le reprocher, vous direz des mots qui serviront 
à détruire la paix, l’espoir de votre frère qui lutte ; où, froidement et 
dans l’indifférence, vous laisserez votre sœur plus faible à la merci des 
bêtes sauvages qui attendent de la dévorer. Ô mes enfants ! voilà de 
quoi sont faits les grands échecs. 

Vous ne pourrez jamais étreindre la main du Parfait tant que votre 
propre main sera souillée du sang de votre frère. Vous ne pourrez jamais 
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traverser indemne les flammes de la Chambre intérieure tant que vous 
traînerez dans la poussière de votre route la paix et l’honneur de votre 
soeur. L’échec sera gravé en lettres de feu dans votre âme si vous n’avez 
pas compris la véritable nature de vos relations avec vos semblables 
– et profité de cette connaissance.
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LEÇON 20 

LE cONTRÔLE DES FORcES DE VIE

En dernière analyse, toute vie est vibration. La formation et 
l’évolution de toutes les formes ou espèces de vie est effectuée par les 
différents taux vibratoires d’un seul état de substance homogène, qui 
est de nature spirituelle.

La recherche scientifique a démontré ceci jusqu’à un certain point, 
mais les scientifiques ne cherchent pas plus loin que l’état de matière 
qu’ils postulent être l’éther, comme étant la substance qui vibre ou 
l’énergie qui imprime ces divers taux de vibration. En réalité, l’éther 
n’est que la robe ou le voile qui enveloppe le support de transmission de 
la grande force créatrice. Les occultistes désignent cette force créatrice 
sous le nom de « principe de vie ». C’est l’aspect le plus élevé d’une 
trinité formée du Désir, de la Volonté et de l’Intellect.

Le Désir est la force gouvernante de l’univers, et son aspect le 
plus élevé est l’Amour. La Volonté est la force motrice – l’énergie 
propulsive – qui réside dans la matière et est aussi le principe de base du 
son. L’Intellect – la lumière – est la force génératrice et en même temps 
la matrice dans laquelle le Désir et la Volonté façonnent et extériorisent 
toutes les formes que la nature utilise pour donner corps aux monades, 
ou vies individuelles.

Ce bref aperçu indique certains des vastes processus par lesquels 
la vie spirituelle devient vie matérielle, et est donné ici pour aider à 
démontrer des faits qui sont d’une importance infinie pour la race 
humaine.

À l’oreille qui peut entendre, l’expression « la musique des 
sphères » communique un sens beaucoup plus profond que toute 
expression utilisée en sciences modernes. Cette oreille peut facilement 
percevoir la musique qui émane du mouvement des étoiles dans l’espace, 
de l’éclatement de la graine, et de toutes les choses qui poussent, de même 
qu’un grand nombre d’autres sons inaudibles aux oreilles des masses de 
l’humanité. Elle sait, hors de tout doute, que la vie est harmonie.
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Toute molécule de matière possède sa tonalité propre, et toute 
agrégation de molécules, communément appelée un corps, possède 
sa note dominante. Si on peut obtenir la note dominante d’un corps 
se trouvant en un état normal, on remarquera que les notes de tous 
les autres corps qui sont en accord avec lui appartiennent à la même 
hiérarchie ou octave. Si le corps est malade, sa note dominante est 
élevée ou abaissée (selon la nature de la maladie). Le corps se trouve 
alors en « dés-accord » avec tous les autres corps régis par la hiérarchie 
à laquelle il appartient, et il souffre en proportion des discordances qui 
le gouvernent à ce moment‑là. Ces discordances pénètrent les plans 
intérieurs et éveillent des forces correspondantes ou entités, les faisant 
passer d’un état de quiétude à un état d’activité. Ces forces sont attirées 
au corps astral du malade et absorbées par celui‑ci ; elles se manifestent 
sous une forme quelconque dans le corps physique ou autour de celui‑
ci, ce qui entraîne des souffrances supplémentaires.

Il est évident d’après tout ceci qu’un remède satisfaisant doit 
pouvoir restaurer la note dominante d’un corps souffrant. Comme 
nous le verrons plus loin, la possibilité de déterminer cette note 
dominante repose sur la capacité de l’opérateur de déterminer les notes 
dominantes de deux autres corps (internes). La tâche est difficile, mais 
pas impossible ; elle est difficile, parce que le pouvoir nécessaire est si 
important et même si dangereux que la Loge a entouré sa découverte 
d’obstacles presque insurmontables, qui ne peuvent pas être retirés sauf 
dans des cas particuliers où les motifs de la vie dans le présent cycle 
sont l’altruisme et l’amour.

Il arrive qu’un étudiant à l’esprit pénétrant conçoive un plan pour 
générer et diriger la forme d’énergie en question. Mais avant qu’il ait 
pu mûrir son plan, un membre de la Loge est délégué pour gêner ses 
efforts ou les détourner vers des travaux moins dangereux. Récemment, 
un étudiant, qui croyait avoir découvert une méthode pour déterminer la 
note dominante d’un corps humain grâce au ton, à la qualité et au timbre 
de la voix, a tenté de guérir des maladies en suscitant et en appliquant des 
vibrations de couleur correspondant à l’énergie de la note dominante et 
liées à celles‑ci. Les succès qu’il a connus ont été tout à fait transitoires. 
Son échec n’était pas dû à des conclusions primaires incorrectes, mais 
au fait qu’il traitait l’effet plutôt que la cause, et qu’il employait une 
forme de force sur trois. Pour obtenir des résultats satisfaisants, il faut 
combiner ces trois forces et les diriger intelligemment.
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Dans le présent cycle, on tend à tourner en dérision les 
médicaments et à se passer d’eux pour traiter les maladies1. Cela 
représente l’autre extrême de la confiance aveugle en l’efficacité de 
toutes les drogues qui avait cours dans un âge précédent.

Tous les médicaments, drogues, herbes et minéraux sont, bien 
sûr, sujets aux mêmes lois de vibration qui produisent et font évoluer 
toutes les autres formes de matière ; chacune possède son taux vibratoire 
particulier et sa note dominante propre. Pour qu’il soit possible de traiter 
efficacement les maladies à l’aide de médicaments, il doit exister une 
harmonie entre le patient et les remèdes – entre les notes dominantes 
de ces deux formes de vie. Lorsqu’un médecin négligent ou ignorant 
a administré des remèdes et qu’une guérison en a résulté, c’était, règle 
générale, dû à ce qu’on peut appeler le « hasard » du choix des remèdes, 
dont les notes dominantes étaient en relation sympathique avec les notes 
dominantes du corps physique du patient. Les médecins consciencieux 
admettent souvent que leur choix du remède à administrer pour une 
maladie particulière est pure conjecture2. De leur point de vue, c’est 
vrai. Mais la vérité est qu’un médecin consciencieux est un occultiste à 
un certain niveau, qu’il soit ou non conscient de ce fait. Les années de 
dévouement et de concentration qu’il a dû consacrer à se préparer à la 
profession qu’il a choisie, et la nature et l’influence de cette profession, 
ont éveillé les courants de vie dans sa glande pinéale atrophiée jusque‑là. 
Dans ces conditions, le pouvoir de l’intuition commence à se manifester 
dans les sphères propres à sa profession ; c’est l’intuition plutôt que le 
pur hasard ou la conjecture qui guide son choix des remèdes appropriés ; 
et l’intuition est la connaissance de l’âme. Si, quand on leur demande 
une prescription pour une maladie aiguë, les médecins devaient se fier 
sur leur seule mémoire de formules apprises peut‑être un quart de siècle 
plus tôt, ils auraient beaucoup plus d’erreurs à corriger qu’ils n’en ont 
maintenant. 

Une barre d’acier qu’on frappe avec une substance dure résonnera 
avec une note particulière, douce ou forte, haute ou basse, selon le 
nombre de molécules qui constituent la masse de la barre, et selon la 
substance utilisée pour la frapper. Si on fait passer un courant électrique 
dans un fil qui entoure la barre, elle devient un aimant. Elle n’a pas 
gagné ou perdu quoi que ce soit en terme de poids ; c’est la même barre 

1 N.D.É. Ce texte a été écrit au début du siècle dernier.

2 N.D.É. Ce n’est plus le cas un siècle plus tard. Le développement de l’industrie pharmaceutique 
fait que les médecins ont maintenant des remèdes spécifiques pour pratiquement toutes les 
maladies.



��

d’acier, mais c’est aussi quelque chose de très différent. Alors qu’elle 
semblait auparavant inerte, elle est maintenant remplie d’une force 
qui peut attirer ou repousser d’autres formes de matière, et elle peut 
communiquer cette force à d’autres formes de la même matière. En fait, 
sa note dominante a été élevée par la force vitale de l’électricité. Elle 
a comblé le gouffre qui sépare la matière inerte de la matière active. 
Le corps humain est aussi un aimant, et il a été créé par la même force 
– l’électricité. C’est aussi l’enveloppe d’une entité spirituelle et d’une 
autre entité appelée âme. Comme chacun de ces corps possède sa propre 
note dominante, il est évident que l’homme complet est dirigé par un 
accord plutôt que par une seule note.

Comme l’aimant d’acier, l’aimant humain peut faire résonner sa 
note dominante, bien que le processus soit assez différent. Pour obtenir 
et utiliser l’accord de l’homme complet, il faut générer et appliquer 
une forme plus élevée de la force vitale électrique. Cette énergie est 
appliquée quand la conscience individuelle s’éveille chez l’enfant ; 
puis, encore, à la fin d’un cycle de vie. Elle est aussi appliquée par 
les bâtisseurs et créateurs conscients de l’univers parmi lesquels se 
trouve l’Ego incarné de la personne. Cette force est double, et tue aussi 
facilement qu’elle crée.

Les occultistes savent depuis longtemps que le principe de vie 
est électrique. Mais penser que la vie n’est qu’une forme d’électricité 
est aussi trompeur que de penser que le pain constitue la seule forme 
de nourriture : en effet, il existe quarante‑neuf formes d’électricité. La 
forme d’énergie qui agit dans une plante ou une pierre n’est pas la forme 
ou le degré d’électricité qui agit dans l’être humain. Les quarante‑neuf 
formes d’énergies électriques se divisent en sept octaves, et chaque 
octave contient sept formes d’électricité, qui fournissent toute la force 
vitale du plan de manifestation correspondant. L’octave de force qui 
agit sur le plan de l’intellect est différent de celui qui agit sur le plan 
physique : le premier est plus élevé sur l’échelle d’énergie. Mais que 
l’énergie soit celle de l’Esprit, de l’Âme ou du Corps, ou celle des 
plans minéral, végétal ou animal, toutes les formes d’électricité sont 
générées à l’aide des gaz ou des éléments qui leur correspondent, 
connus sous les noms d’hydrogène, d’oxygène, d’azote et de carbone. 
Même si la science médicale prétend le contraire, l’oxygène lui‑
même ne circule pas dans le sang de la création animale. C’est l’un 
des grands feux créateurs, et il agit sur les divers organes du corps, 
qui servent de générateurs pour la production d’électricité. C’est



��

cette électricité qui passe dans le sang et construit ou détruit selon que 
l’exige la nature.

Pour contrôler la vie et la santé, la maladie et la mort, on doit être 
capable de faire de chacun de ses trois corps ou enveloppes un générateur 
conscient des formes d’électricité qui correspondent aux notes 
dominantes des octaves de vie dont nous avons parlé. Ces corps sont 
principalement sous le contrôle des énergies du Désir, de la Volonté et de 
l’Intellect ; en d’autres mots, les énergies qui animent le Mesmérisme, 
le Son et la Lumière. En combinant les expressions matérielles des 
forces spirituelles plus puissantes, on peut générer une forme d’énergie 
électrique moins élevée qui permettra de guérir d’innombrables 
maladies si elle est parfaitement comprise et correctement dirigée. Elle 
pourra être utilisée avec profit en combinaison avec des médicaments 
dans le traitement de la pauvre humanité souffrante. Mais lorsque cette 
humanité aura passé depuis un certain temps le niveau d’évolution où 
sa note dominante d’ensemble atteint une fréquence plus élevée, elle 
n’aura plus besoin d’aide extérieure. En effet, les forces ou remèdes 
extérieurs ne sont en définitive que des expédients temporaires, car les 
germes de la maladie sont dans l’esprit, et la maladie doit être évacuée 
et ses germes détruits. Tout ceci doit être fait à l’aide de l’énergie 
spirituelle, avant que le genre humain ne puisse récupérer ses droits 
de naissance.
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LEÇON 21

LA PRIÈRE

La forme peut varier légèrement, mais certains d’entre vous me 
posent régulièrement les mêmes questions ; je donne toujours les mêmes 
réponses. Inconsciemment, vous demandez souvent que l’on change 
les lois qui gouvernent l’univers pour vous permettre de satisfaire vos 
désirs ou vos caprices. Vous demandez que la grande loi du karma – la 
loi de cause et effet – soit modifiée ou changée pour que vous puissiez 
obtenir une faveur ou un pouvoir que vous n’avez pas mérité – que 
cette occasion, cette place, ce poste vous soit accordé en dépit du fait 
que vous n’êtes pas encore apte à l’exercer. Vous n’êtes pas conscient 
qu’obtenir cette place ou cette position et être ensuite incapable de 
faire face aux responsabilités qui l’accompagnent vous causerait une 
angoisse terrible. On vous dit que la haine, la conduite non fraternelle, 
les critiques dures envers les autres, qu’elles soient ou non méritées, 
génèrent dans votre propre aura une force corrosive, débilitante, qui 
non seulement cause des maladies au corps physique, mais agit sur le 
corps astral et sur les organes de la conscience, sur le plan de l’esprit, 
comme le font sur le corps physique certains poisons métalliques. 
Malgré tout, certains d’entre vous font des remarques cruelles aux autres 
ou à des gens qui dépendent d’eux et qui suscitent leur colère, justifiée 
ou non. Souvent, vous considérez que vous êtes en droit de prendre 
un air de juge ou de condamner violemment les « malfaiteurs ». Nous 
ne voulons pas ici examiner vos justifications, mais l’action des lois 
universelles, telles qu’elles s’appliquent aux étudiants occultistes. S’il 
vous suffit d’évoluer avec les masses, d’accord ; mais si vous souhaitez 
les dépasser, vous devez vous conformer à des lois plus élevées que 
celles qui gouvernent la substance matérielle. Vous devez essayer de 
comprendre que moi aussi j’ai mes limites. 

 Je peux vous parler de l’avenir, pour autant que je puisse en juger 
en étudiant les signes visibles et en me basant sur ma connaissance des 
lois internes. Je peux vous dire comment l’humanité pourrait éviter des 
catastrophes si les gens de l’époque actuelle voulaient écouter et obéir. 
Mais souvenez‑vous que je ne peux pas changer les lois qui régissent la 
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matière physique. Je ne peux pas faire que deux et deux donnent cinq, 
ou retirer deux pacanes de cinq et en obtenir quatre, quoique je pourrais 
certainement vous faire croire que j’ai accompli cet exploit en utilisant 
l’hypnose ou un autre pouvoir surnaturel.

Une de vos plus grandes difficultés est votre incapacité à accepter 
la vérité littérale de mes énoncés ou de ceux de personnes qui occupent 
des positions similaires à la mienne, en ce qui concerne l’action des 
lois universelles.

L’homme intraitable, inflexible, est toujours celui qui se fait briser 
sur la roue du monde. L’homme flexible plie sous la tempête, qui passe 
au‑dessus de lui sans le toucher ou le touche si peu par comparaison 
que son retour à un état normal se fait sans trop de difficulté lorsque 
le danger est passé. 

La tension nerveuse dont souffrent maintenant des milliers 
de personnes est responsable d’une grande partie des maux qui les 
accablent. La même loi qui rend nécessaire la détente du corps rend 
nécessaire la détente de l’âme. Il s’agit de la loi connue sous le nom 
de gravitation, et une prière véritable devrait permettre de détendre 
l’âme. L’énergie qui devrait être distribuée également dans tous les 
nerfs et les muscles est dépensée de façon irréfléchie ou ignorante pour 
maintenir cette tension. Elle permet temporairement à la personne 
ambitieuse de mener à bien des tâches herculéennes pour ses affaires 
ou pour ses plaisirs. Mais il en résulte que le corps est privé de la 
force dont il a besoin, et l’esprit ne peut pas fonctionner de façon 
régulière et naturelle. Tout cela produit des conflits internes, et, 
finalement, on voit apparaître la maladie ou la désintégration. Vous 
devez apprendre à utiliser votre volonté pour relâcher cette tension ; je 
vous ai déjà expliqué comment développer votre volonté pour obtenir 
ce pouvoir.

Si on émet en prière l’énergie positive d’un intense désir égoïste, 
et que l’énergie n’est pas assez forte pour forcer la réalisation du désir, 
cette énergie est dissipée, et le corps qui l’a générée et émise est brisé 
ou terrassé par l’action réflexe.

Si l’âme, dans un état de parfaite détente, envoie du point de 
renoncement supérieur une prière à l’Infini – pas pour obtenir une 
faveur, mais pour exprimer sa foi et son amour pour cet Infini – la 
même loi qui contraint un pôle d’électricité à réagir à un autre forcera 
ces régions infinies à répondre, et la réponse sera conforme aux besoins 
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réels de l’âme qui prie. Vous constaterez que, souvent, la façon la plus 
sûre d’obtenir une chose est de renoncer même à la désirer.

La pensée est une forme d’énergie, et les mots sont une autre 
forme de cette même énergie ; si on les combine, ils créent une troisième 
forme, qui est la prière véritable. Produite et envoyée depuis le cœur 
humain, elle peut aller aussi loin que son pouvoir inhérent peut la 
porter. Si la prière ou l’aspiration est égoïste, elle rencontre dans un 
plan inférieur d’autres formes de la même énergie, des désirs qui s’y 
opposent, et l’un neutralise ou détruit l’autre. Par conséquent, ni l’un ni 
l’autre de ces désirs n’atteint ceux qui ont le pouvoir de répondre. 

La sagesse des âges est condensée dans ces mots de Jésus : 
« Cependant, que Ta volonté soit faite, et non la mienne. » Ce n’est 
qu’aux prières précédées de cette phrase, qui sont transmises sur les 
ailes de l’amour altruiste et qui demandent seulement d’aimer et non de 
recevoir de l’amour, que l’Omnipotence peut répondre. Le plus grand 
pouvoir n’est gagné que par le renoncement. Renoncez de tout votre 
cœur – aimez de tout votre cœur – et toutes choses, au ciel et sur la 
terre, vous seront données.
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LEÇON 22 

LA RÉFLEXION ET LA RÉFRAcTION DE LA LUMIÈRE

L’énergie qui contrôle la réflexion et la réfraction de la lumière 
détient le mystère de la correspondance entre les mots et les idées. 
Placez un prisme devant votre œil et regardez à travers celui‑ci un 
objet à quelque distance. Vous verrez l’objet se diviser en deux objets 
de forme semblable. Continuez à regarder à travers le prisme, en 
cherchant fermement à les ramener ensemble et, graduellement, ils se 
rapprocheront et se fusionneront. On vous dit que le prisme infléchit ou 
réfracte un rayon de lumière, ce qui produit ce phénomène. Si c’était 
la seule cause, vous pourriez demander en quoi participent la volonté 
ou l’esprit. Le fait que la volonté et l’esprit ont quelque chose à voir 
avec ce phénomène démontre ma conclusion, c’est‑à‑dire que l’énergie 
qui réalise réellement le phénomène ne se trouve pas dans le prisme 
physique ou dans le rayon de lumière, comme la science conçoit la 
lumière, mais bien dans « l’esprit » de l’homme et dans « l’esprit » du 
prisme, car ni la matière ni l’énergie ne peuvent exister en dehors de 
l’esprit.

Si on accepte que l’énergie potentielle de réfraction est une 
opération de l’esprit dirigée par la volonté, alors les analogies entre 
l’action de l’esprit et de la volonté sur la lumière et le prisme, et 
l’action de cette même énergie dans le contrôle des idées et des mots 
– la formation du langage – deviennent évidents, comme le phénomène 
de la communication télépathique. Dans la forme la plus élevée du 
transfert de la pensée, on n’a jamais besoin de mots ; une image de l’idée 
dans son ensemble est projetée sur la surface sensible préparée pour 
elle dans l’esprit humain. Dans la forme de télépathie immédiatement 
inférieure, l’expéditeur prononce mentalement un seul mot qui contient 
l’idée principale, et le mot est capté par le résonateur de l’esprit du 
récepteur. L’intelligence de ce dernier saisit le mot et, par son pouvoir 
de réfraction, le décompose en ses éléments constitutifs. La phrase qui 
renferme l’idée est ainsi reformée dans l’esprit, et ensuite dite ou écrite 
au moyen des sens et des organes humains. Vous pouvez déterminer 
en grande partie la justesse de mes propos par vous‑même. Il vous est 
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souvent arrivé d’entendre ou de lire un seul mot d’une phrase et soudain, 
presque immédiatement, toute l’idée contenue dans la phrase vous est 
apparue clairement.

Vous confondez souvent l’idéogramme de réconfort ou d’aide 
qu’un être plus développé tente de vous envoyer avec les restes de vos 
propres pensées ou avec des pensées à demi formées qui viennent des 
gens que vous fréquentez et qui flottent dans votre sphère de pensées. 
En conséquence, vous interprétez mal l’idéogramme – et vous vous 
convainquez ensuite qu’aucun effort n’a été fait pour vous envoyer 
du réconfort ou de l’aide. Toutes ces difficultés sont causées par un 
manque de concentration.

La plaque sensible de votre esprit est infiniment plus réceptive à 
l’égard des divers degrés d’ombre et de lumière qui composent votre 
expérience vitale visuelle que l’est la plaque photosensible aux ombres 
et à la lumière du Soleil. Et si le champ de vision est rempli de déchets, 
le personnage central sera brouillé au point d’être méconnaissable. Les 
enseignements que vous avez déjà reçus sur le développement de la 
volonté vous aideront à surmonter ce problème.

Quand vous constaterez qu’avant d’étudier l’occultisme, vous 
n’aviez fait aucun effort digne de mention pour nettoyer votre champ 
de vision intérieur – et donc que les pensées à demi formées de votre 
vie entière vous tenaient, pour parler simplement, à leur merci – vous 
pourrez peut‑être comprendre que le Moi Supérieur doit surmonter 
bien des obstacles avant que le moi inférieur ne soit capable de lire 
correctement la langue des dieux.

Comme on vous l’a enseigné dans des leçons précédentes, l’énergie 
dont il est question ici est aussi le fondement de toute manifestation, 
qu’elle soit mentale ou physique. Depuis le plan de l’esprit immuable, 
toutes choses se reflètent dans la sphère astrale, comme la Lune se 
reflète dans l’océan et que l’énergie de réfraction décompose ces reflets 
en leurs parties constituantes. Une forme supérieure de cette même 
énergie, la parole de Dieu – ou Fohat–, abaisse la vibration des reflets 
réfractés, ce qui fait apparaître la matière physique. Cette même énergie 
crée l’alphabet cosmique et fait apparaître les mots – à partir du Mot 
Unique que cet alphabet représente et constitue.
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LEÇON 23 

ORIENT ET OccIDENT
(du Maître M.)

Tout comme les eaux du Nil, les sables du désert et le serpent 
sous le bungalow rampent sur la terre vers leur victime, silencieusement, 
résolument, irrésistiblement, ainsi avance le pouvoir destructeur des 
intérêts divisés. On trouve la léthargie, la traîtrise, la poltronnerie et 
le manque de foi, d’une part ; l’activité alerte, agressive et volontaire 
d’autre part. Cette dernière crée, forme, divise et subdivise classe après 
classe, établissant les fondations de ses arsenaux, posant des mines 
dans ses ports, jetant des filets dans lesquels les masses vont se prendre 
comme mes peuples bien‑aimés ont été pris il y a de cela bien des siècles, 
d’abord par le pouvoir des Moghols, des Mohars, des rishis, des prêtres, 
et finalement, par celui des peuples envahisseurs. 

La principale cause de ces invasions était, d’abord, le traitement 
inhumain infligé aux femmes, le côté féminin de la race ; deuxièmement, 
la méfiance et la haine entre les classes. À ce jour, les divisions entre 
les classes sont tellement étanches qu’elles ne permettent de jeter aucun 
pont entre celles‑ci. Cela les laisse toutes à la merci de l’étranger qui, 
pour avantager ses propres intérêts, nourrit l’hostilité entre Sikh et 
Afghan, entre Bihari et Bengali, entre guerrier et prêtre. 

Sachant tout ceci, aimant mes peuples comme un père ses enfants, 
contraint de les regarder sombrer dans l’insignifiance parmi les nations 
et me rendant compte que leur seul espoir réside dans la race anglo‑
saxonne maintenant incarnée en Amérique – et qui doit payer une 
énorme dette karmique – est‑il étonnant que je m’intéresse aux affaires 
de cette nation, et même que je m’y identifie dans une certaine mesure ? 
Or les ignorants et ceux qui refusent de voir sont incapables de saisir 
le danger qui les menace ni le besoin criant de la race aryenne, et ne 
peuvent pas comprendre les motifs qui me poussent à rapprocher ces 
peuples si longtemps divisés. Ils ne peuvent que se tenir à l’écart et 
nier soit mon existence soit ma présence parmi eux, bien qu’ils peuvent 
m’avoir vu face à face. 
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Ce n’est rien – laissons cela, la grande loi va déterminer les 
résultats. Malheur à l’oiseau qui souille son propre nid ; le nid de son 
voisin est encore moins sacré.
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LEÇON 24 

LA RADIOAcTIVITÉ

La redécouverte de l’élément baptisé radium, et la curiosité 
qu’elle a suscitée chez les scientifiques, intéressent tout particulièrement 
les étudiants en occultisme. Comme il s’agit d’une manifestation de 
l’énergie de la lumière en suspension, son étude vous rapproche encore 
un peu de la possibilité de combler le fossé qui sépare deux plans de 
vie : l’énergie et la matière. 

Une forme d’énergie parfois appelée « la parole de Dieu » met en 
mouvement les atomes infinitésimaux qui constituent l’espace. Chaque 
fréquence de mouvement ou de vibration fait finalement apparaître, 
d’abord une forme de force, puis une classe de matière. C’est‑à‑dire 
que l’énergie extériorise la substance qui se manifestait déjà sur les 
plans internes, et la divise en groupes appelés éléments. Les ondes qui 
causent la manifestation de ces éléments ne sont pas les énergies, mais 
seulement la source de manifestation. Sur le plan spirituel, le son, la 
lumière et le mouvement sont interchangeables. La lumière sur le plan 
spirituel peut être de la force ou de l’énergie sur le plan physique. La 
radioactivité est l’action de l’énergie emmagasinée dans la lumière, 
comme l’est aussi la propriété de l’or de réfléchir la lumière, qui donne 
à ce métal une grande partie de sa valeur. Cette propriété de réflexion 
est le prana – ou essence vitale – en suspension dans une matière plus 
dense. La fréquence vibratoire de toutes les formes de matière capables 
de réfléchir la lumière est supérieure à celle des matières qui absorbent la 
lumière, et les premières sont de la même nature que la forme d’essence 
vitale qui anime le nucléole des cellules reproductrices. Ceux qui 
recherchent et désirent le pouvoir de créer la matière doivent d’abord 
trouver et isoler l’énergie qui se manifeste dans les substances comme le 
radium, l’entourer de la substance protoplasmique que la nature fournit 
toujours comme protection ou comme véhicule à l’énergie pranique, et 
enfin construire le mur qui l’enfermera.

Pour répondre à une demande d’enseignements supplémentaires 
relatifs à l’action de la lumière sur les corps humains, je dirais qu’en 
vous reportant à d’autres leçons sur la lumière, vous verrez que le son, 
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la couleur, la forme et le nombre sont quatre attributs démontrables du 
« JE SUIS » manifesté.

Le rayonnement caché du JE SUIS est la Lumière Spirituelle, 
comme l’est aussi le rayonnement caché des Egos individuels qui 
proviennent de l’Être et qui sont actuellement sur le plan physique. 
Cette substance homogène est l’essence vitale de tous les plans de 
manifestation, et est rendue visible ou réfléchie dans la matière physique 
par le Soleil. De même, le pouvoir de réfléchir l’essence vitale spirituelle 
est rendu possible par les sacrifices des Fils du Soleil – les Christs 
– pour les formes moins élevées de l’humanité. La sphère de lumière qui 
entoure tout objet ou tout corps en est la réflexion ; mais c’est l’action de 
la volonté et de l’esprit de l’Ego individuel qui cause le jeu des couleurs 
au sein de cette lumière. La plupart des membres de l’humanité actuelle 
ne peuvent pas percevoir cette lumière par le sens physique de la vue, 
mais elle deviendra visible aux gens de la Sixième Race. 

La sphère de lumière – l’aura – qui entoure une personne dont 
la vie est particulièrement pure et désintéressée devient si brillante 
que même si elle n’est pas visible sur le plan physique, l’œil astral en 
reçoit des impressions si pénétrantes qu’elles produisent des sensations 
aux sens physiques. Les personnes sensibles peuvent pour ainsi dire 
percevoir la bonté ou l’éclat de cette personne. 

Celui qui a réussi à établir une correspondance entre sa vue 
physique et sa vue astrale peut, par un acte de volonté, voir ces sphères 
de lumière. Cet observateur voit clairement le jeu des couleurs et leurs 
fluctuations dans les sphères. L’aura de quelqu’un qui se permet des 
moments d’égoïsme, de haine, ou d’un autre sentiment de ce genre 
peut passer des plus belles teintes à des teintes ternes et sans vie. Des 
pensées et des actions positives rendent les couleurs plus brillantes et 
plus belles.

Une des découvertes les plus étonnantes de la mécanique 
moderne sera l’invention prochaine d’un appareil qui permettra de faire 
correspondre dans une certaine mesure les plans physique et astral. 
Diverses découvertes sur le spectre lumineux qui sont actuellement 
présentées comme distinctes traitent en réalité d’éléments de la matière 
astrale, quand il ne s’agit pas carrément de la substance qui relie entre 
eux les plans intérieur et extérieur de l’être.
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LEÇON 25 

L’ALTRUISME, LA SEULE cHOSE NÉcESSAIRE

Donnez, donnez, donnez – c’est ce que vous réclamez sans cesse 
– à Dieu, au monde, à moi. Ah ! quand apprendrez‑vous donc que tout 
comme la rosée des cieux descend abreuver la terre, ainsi la rosée de la 
sagesse céleste tombe silencieusement sur les terres desséchées de vos 
âmes au moment même où vous vous détournez de sa contemplation et 
de son absorption pour vous consacrer à la satisfaction de votre égoïsme, 
au milieu des démonstrations bruyantes de la multitude, qui n’a que 
des enveloppes sans vie à offrir en échange des meilleurs services de 
votre cœur.

Je vous dis que vous ne pourrez pas même vous engager sur 
le sentier tant que vous ne saurez pas aimer de façon désintéressée. 
Maintenant, hélas ! vous êtes faible et hésitant, même si vous vous 
trouvez au sommet de ce que vous êtes capable de donner comme amour. 
Vous êtes retors, critiqueur et bourré de préjugés, alors que les qualités 
contraires sont essentielles à un « fils de Dieu » lorsque les intérêts de ses 
« jeunes frères » sont en jeu. Aussi longtemps que vous pourrez refuser 
votre sympathie et votre aide aux gens les plus méchants qui existent, 
qu’ils soient criminels, débauchés ou seulement malchanceux, jamais 
vous ne pourrez traverser le pont, qui a été construit et est soutenu par 
la Miséricorde désintéressée des Hôtes de Lumière.

Le premier enseignement, qui est aussi le dernier – l’alpha et 
l’oméga de l’occultisme – est l’altruisme. L’égoïsme public, son opposé, 
est la raison fondamentale pour laquelle vous n’atteignez pas le pouvoir. 
C’est pour cette même raison que vous êtes incapable de développer les 
qualités qui font partie de l’altruisme, comme le fait d’aider vos frères 
plus jeunes et d’éprouver de la sympathie pour eux, leur croissance et 
leurs intérêts. 

Je vous dis – « Suivez‑moi ! » – (car je ne peux pas vous porter) et 
je vous indique les jalons sur le sentier que j’ai suivi. Vous êtes d’abord 
enflammé d’enthousiasme et vous partez bravement, et avant d’avoir 
passé la première borne, vous vous exclamez : « Donnez‑moi quelque 
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chose de plus difficile à faire. – Donnez-moi un problème difficile à 
résoudre. – Révélez‑moi des enseignements secrets, et vous verrez à 
quelle vitesse je vais les absorber. »

Je vous dis que vous devez acquérir certaines qualités et purifier 
votre corps avant de pouvoir devenir personnellement conscient de 
l’infini auquel vous aspirez. Je vous montre pourquoi cela est nécessaire, 
même d’un point de vue scientifique ou égoïste, et votre enthousiasme se 
refroidit instantanément. Je vous dis qu’une Foi absolue, non seulement 
en moi, mais aussi en ceux qui me représentent, est un facteur nécessaire 
de votre développement dans les domaines psychique et spirituel. 
J’essaie de vous montrer par des correspondances et des analogies 
que le mot « foi », comme vous l’entendez, n’est en fait qu’un autre 
nom donné à l’une des plus puissantes formes d’énergie physique, 
et que son application et son utilisation correctes sont essentielles à 
l’évolution de l’âme. Cependant, il arrive souvent que l’un d’entre vous 
se révolte et s’exclame : « C’est bien beau en théorie, mais donnez‑
nous des faits et laissez‑nous tirer nos propres conclusions. » Il serait 
tout aussi raisonnable de demander à faire des recherches sur l’origine 
de l’électricité, même s’il est parfaitement possible de démontrer 
clairement, par des moyens matériels, les effets de ces deux formes 
d’énergie. 

Si je demandais à certains d’entre vous de se tenir debout sur un 
pied chaque jour pendant un nombre d’heures précis, en les assurant 
que cela leur donnera le pouvoir de léviter, ils tenteraient de suivre 
mes directives après s’être convaincus, par quelque raisonnement, 
que la lévitation est essentielle à leur développement spirituel. S’ils 
réussissaient à acquérir ce pouvoir par ce moyen ou par des moyens 
semblables, ils ne voudraient jamais croire que leur réussite est due, 
premièrement à l’énergie qui a été éveillée et qu’on appelle « foi », puis 
à « l’esprit d’obéissance » qui a déclenché leur effort. 

Je répète donc l’enseignement que d’innombrables grands 
instructeurs ont donné : « Ne condamnez pas. » Cependant, il vous 
arrive souvent de retirer à un ami votre confiance et votre affection 
quand vous apprenez qu’il est tombé, victime d’une grande tentation. 
Vous ne vous rendez pas compte que vous le privez ainsi de l’énergie 
dont il a besoin pour corriger la faute commise, et vous oubliez la 
vérité suivante : vous portez en vous des causes cachées qui seraient 
capables de provoquer des effets similaires. Elles n’attendent qu’un
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même environnement et la même tentation pour produire les mêmes 
fautes ou des fautes semblables. 

Vous vous lassez de m’entendre répéter ces indications et ces 
leçons pratiques, qui sont essentielles au développement de qualités 
spirituelles supérieures. Mais, je vous le demande, auriez‑vous 
avantage à commencer à étudier la géométrie euclidienne avant d’avoir 
maîtrisé la règle de trois ? Bien sûr, la connaissance, c’est le pouvoir, 
et le pouvoir peut vous appartenir. Mais si vous voulez être capable 
d’utiliser ce pouvoir pour le bien de l’humanité, vous devez avant de 
l’obtenir posséder une base inébranlable de compréhension spirituelle. 
Je vous dis donc que, quel que soit ce que vous entreprenez, vous devez 
vous préoccuper avant tout de développer en vous les trois grandes 
énergies : l’Amour, la Volonté et l’Action. C’est sur elles que l’univers 
est construit, et vous ne devez jamais vous permettre de les considérer 
comme de simples qualités de votre nature humaine inférieure. 

Les lois de l’attraction, de la répulsion, de la cohésion, de la 
gravitation et de l’affinité chimique ne sont que d’autres noms et d’autres 
aspects de ces trois grandes réalités. Par conséquent, l’étude de ces 
dernières développera dans votre aura et dans le cosmos les pouvoirs 
inhérents à celles‑ci, et vous donnera également la capacité de diriger 
ces pouvoirs vers le centre, dans l’aura, qui est rattaché à l’Ego.

Ceux qui surveillent et attendent doivent toujours accueillir 
avec beaucoup d’espoir les signes de cette évolution et les soutenir 
activement.
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LEÇON 26 

L’ESSENcE DE LA cONScIENcE

Il existe une vérité communément acceptée à l’effet que l’univers 
est divisé en trois grands états de conscience : le Corps, l’Âme et 
l’Esprit. Pour l’occultiste, cette vérité est un fait incontestable. Une des 
grandes différences entre la croyance d’un occultiste et celle des masses 
est que la croyance de l’occultiste est basée sur la connaissance, alors 
que celle des masses est fondée sur la tradition. Une autre différence 
est que l’occultiste n’accepte pas les frontières nettes et fixes que l’on 
reconnaît généralement entre ces états de conscience. Il peut prouver 
à un interlocuteur intelligent qu’il n’existe ni abîme ni fossé entre les 
diverses catégories de matière, de force et de conscience, et que les 
écarts perçus sont dans la réalité remplis par des espèces de matière plus 
fines, et dans la vie par des niveaux de conscience plus subtils.

L’occultiste a acquis des connaissances et des pouvoirs qui lui 
permettent de communiquer volontairement avec ces états et ces vies 
intermédiaires et, dans une large mesure, de les classer. Ainsi, plutôt 
que de restreindre ses recherches à trois états de conscience primaires, 
il divise, par commodité, les trois premiers en six puis, comptant l’état 
combiné comme un état de plus, obtient un total de sept états. Chacun 
de ces sept états est divisé à nouveau en sept états moindres ou encore 
plus subtils, pour un total de quarante‑neuf états. Pour compléter son 
expérience et obtenir la couronne de l’adeptat, l’Ego doit pouvoir 
non seulement communiquer avec chacun de ces plans ou états de 
conscience, mais aussi y demeurer jusqu’à ce qu’il y ait appris tout ce 
qu’il lui était possible d’apprendre. Son expérience dans chaque plan 
ressemble fortement à son expérience dans les autres. Ainsi, sur le 
plan où votre conscience agit actuellement, vous êtes conscient de la 
croissance de certains aspects de votre vie, que vous nommez aspects 
spirituel, moral, mental et physique. Cela signifie que vous êtes conscient 
du développement des qualités qui composent votre nature morale, tout 
en étant conscient, en même temps, de celles que l’on peut qualifier de 
mentales, spirituelles et physiques. En conséquence, la méthode par 
laquelle vous acquérez ces qualités correspond parfaitement à celle 
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qu’utilise l’Ego pour obtenir le pouvoir et la capacité de l’utiliser sur 
n’importe lequel des plans intérieurs de l’être. L’essence de ces qualités 
est la même sur tous les plans de l’être, mais les lois qui gouvernent 
leur manifestation sur ce qu’on appelle les plans spirituels – les trois 
plans supérieurs – agissent bien différemment aux niveaux de la forme, 
du son et de la vue. Ainsi, sur le plan physique, l’intellect est invisible, 
difficile à contrôler, informe et silencieux. Sur le plan mental, il est 
doté d’une forme visible, il est docile, et son action s’accompagne 
d’un bruit considérable. Sur le plan spirituel, il est informe, silencieux, 
et invisible. L’intellect est une forme de mouvement, une matrice 
éternelle où l’esprit se reflète éternellement, dans laquelle et par 
laquelle l’esprit vit, s’anime et se manifeste pour la première fois. En 
d’autres mots, l’intellect est comme un grand océan de force, dont 
les vagues produisent les phénomènes que nous désignons sous les 
noms de qualités, caractéristiques, habitudes, et ainsi de suite. L’esprit 
éternellement caché qui dirige les modifications de cet océan décrète 
que certaines de ces modifications ou vagues deviendront visibles dans 
certaines conditions, comme par exemple sur les plans de l’intellect 
ou de l’âme, et resteront invisibles sur d’autres plans et dans d’autres 
conditions. Mais toujours, éternellement, il demeure en essence une 
des trois grandes réalités indivisibles et perpétuelles.

De pauvres professeurs de science psychique remplis d’illusions 
encouragent leurs disciples à croire qu’ils ont atteint le nirvana dans 
leur corps physique et leur environnement actuel, et les incitent à parler 
de leur expérience avec désinvolture. Ils leur répètent que l’ange du 
repos, la mort, n’a plus de pouvoir sur eux personnellement. La fausseté 
de ce raisonnement est révélée lorsqu’on considère soigneusement les 
phénomènes correspondants. De même que la nuit et le repos suivent 
le jour et le travail tout au long d’une grande ère, ainsi la mort suit la 
vie, invariablement et inévitablement, jusqu’à la scène finale du grand 
Manvantara. Il faut toujours laisser un intervalle entre les repas, de 
façon à permettre l’assimilation de la nourriture ingérée. L’intervalle 
qu’on appelle la mort est d’égale importance pour l’Ego, l’intervalle 
ou le repos entre les notes est fondamental à la musique. Les périodes 
que nous appelons mort, repos et assimilation ne s’appliquent qu’à la 
vie, aux intervalles ou aux notes sur le plan physique. En réalité, la 
conscience de l’homme ne prend pas de temps d’arrêt ; elle est tout 
aussi active sur le plan où elle se trouve après la mort qu’auparavant. 
Son activité consiste à assimiler ses dernières expériences, à créer à 
partir de l’essence de ces expériences une substance qu’elle utilisera 
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dans une autre incarnation. La seule différence qui existe à cet égard 
entre les initiés de haut niveau et les hommes et les femmes d’ici est 
que la durée des vies extérieures des initiés ainsi que les intervalles 
entre celles‑ci augmentent par rapport à celles des autres. Il y a une 
énorme différence dans le temps qui est nécessaire aux diverses étoiles 
et aux diverses planètes pour parcourir leur orbite ; néanmoins, elles y 
circulent toutes éternellement.
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LEÇON 27

AUX FIDÈLES

Disciples bien‑aimés,

Vous qui marchez là où l’herbe à la fièvre répand ses effluves 
empoisonnés, vous qui vous couchez pour prendre du repos tout en 
sachant qu’un cobra dissimulé vous épie de son œil de basilic, vous 
qui vous levez matin après matin en n’attendant que la morsure répétée 
de la vipère, la pression enveloppante du boa constrictor ; vous, dont 
les plus proches compagnons sont la faim et la soif, la pauvreté et la 
souffrance, pas nécessairement la faim et la soif du corps physique, mais 
celles de l’âme pour un mot de reconnaissance, un regard bienveillant, 
le contact d’une main secourable – n’importe lequel d’entre eux serait 
pour vous comme la rosée pour les sables du désert – je viens à vous 
avec un mot, un regard, un contact. Peut‑être ne seront‑ils ni entendus, 
ni vus, ni sentis par des oreilles trop assourdies pour entendre, des yeux 
trop fatigués pour voir, des mains trop faibles pour sentir.

Relevez la tête, mes bien‑aimés ! Éveillez‑vous du cauchemar qui 
vous possède et appliquez‑vous à comprendre que même l’herbe à la 
fièvre contient autant de vie que de mort dans ses feuilles et ses fleurs ; 
que le cobra est incapable d’attaquer un Fils de Dieu et que l’amour le 
gouverne, comme il gouverne toutes les autres créatures ; que la vipère et 
le boa constrictor ont chacun leur place attitrée dans le système des choses. 
Si ce n’était de la faim et de la soif, de la fatigue et de la douleur, vous ne 
pourriez jamais connaître la plénitude de l’amour éternel, ni goûter l’eau 
des fontaines de la vérité infinie, ni connaître la joie et la paix bénies qui 
suivent le labeur vertueux et la résistance patiente à la souffrance.

Pères inquiets et mères effrayées, vos fils ne peuvent pas se 
soustraire aux soins et à l’attention des Fils de la Sagesse – vos filles ne 
peuvent pas s’écarter de la protection vigilante du grand cœur maternel 
de Dieu.

Si vous le pouviez, est‑ce que vous empêcheriez de force votre 
enfant d’examiner le grand mystère du Feu, parce qu’il peut s’y brûler 
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légèrement, si vous saviez que ce feu n’est que la note la plus basse 
dans l’échelle de cette harmonie glorieuse – le feu dévorant – qui ne 
brûle que les imperfections, les déchets, qui ne détruit que la chrysalide 
et prépare la venue des anges parfaits de lumière rayonnante, Sagesse, 
Connaissance et Pouvoir ? Le feriez‑vous si vous saviez que le fait de 
ne pas connaître le pouvoir de cette seule note pourrait compromettre 
la venue de ces anges ?

Vous qui portez des fardeaux, qui êtes affligés et fatigués, vous qui 
portez en germe l’état de sauveur d’hommes et de mondes, vos cœurs 
frémiront de ravissement quand, à la fin de votre voyage, vous vous 
pencherez pour défaire le fardeau que vous avez si longtemps porté 
et que vous trouverez, après avoir défait le dernier emballage, le beau 
visage d’une âme magnifique qui contemple un monde métamorphosé. 
La nourriture et la boisson dont vous avez tant besoin sont à votre portée, 
dès maintenant, de l’autre côté du sentier sur lequel vous avancez avec 
lassitude. Elles se trouvent un seul pas plus loin à l’intérieur de ce cœur 
souffrant. Croyez‑moi, ni vous ni les vôtres ne pouvez échapper au 
pouvoir de l’amour qui vous a engendré.

Prenez garde, mes enfants, que le scalpel de chirurgien de la vie 
ne dégage les délicats bourgeons de la confiance en tout ce qui vit et 
les expose aux violentes rafales de l’ouragan. Car si sombre que soit 
le sentier et furieuse la lutte, si coupants que soient les instruments de 
torture, et si infecte et empoisonnée la rivière sur laquelle vous devez 
faire voguer le bateau de votre vie, sachez que la source de cette rivière 
est pure. Cette source est le début et la fin de toutes choses et de toutes 
expériences, elle est l’amour, la lumière et la paix.

Vous m’avez appelé dans les lointains horizons d’ères révolues ; 
vous m’appelez aujourd’hui encore. Aujourd’hui, comme autrefois, 
je réponds : « Débarrassez‑vous du fardeau de l’attachement aux 
résultats. » Accomplissez le devoir le plus proche de vous. Ne vous 
laissez pas détourner par des paroles trompeuses qui tentent de vous 
convaincre qu’il existe des façons meilleures ou plus rapides. Ayez 
confiance en cette vérité que votre âme étouffée essaie de vous faire 
entendre et suivre : la liberté parfaite ne viendra à vous que lorsque 
vous aurez brisé les liens qui vous ensorcellent, parce qu’ils ne pourront 
plus alors entraver votre croissance. Croyez la promesse que je vous ai 
faite et que d’autres comme moi vous ont faite, en ces jours anciens où 
votre race sauvage errait à travers les jungles, les régions sauvages et les 
forêts ; quand vous siégiez sur des trônes sertis de bijoux et teniez dans 
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vos mains les sceptres du pouvoir despotique ; quand vous travailliez 
comme esclave pour élever l’ancien sphinx et les pyramides que, dans 
un âge futur, très lointain, vos yeux devaient revoir et sur lesquels ils 
devaient réfléchir ; quand vous travailliez à mains nues pour arracher de 
la poitrine stérile de la Nature les aliments qui empêcheraient vos petits 
de mourir, vous laissant encore plus affligé et esseulé – la promesse 
que nous vous avons faite de nous tenir sur le seuil des grandes salles 
d’Initiation et d’ouvrir avec joie les portes closes quand vous les 
aurez atteintes et que vous aurez posé vos mains dessus en signe de 
soumission, comme preuve que vous possédez la force nécessaire pour 
atteindre ces hauteurs et vous tenir debout sans aide jusqu’au moment 
où la porte sera débarrée et ouverte pour vous.

  



��

LEÇON 28

LES MAUX DE LA MÉFIANcE

Pour comprendre les difficultés auxquelles se butent les Initiés 
des degrés supérieurs de la Loge dans leurs efforts pour résoudre les 
grands problèmes mondiaux, pensez aux difficultés auxquelles vous 
feriez face, quels dangers vous terrifieraient, quels découragements 
vous affaibliraient si vous deviez tenter de résoudre des problèmes 
mêmes mineurs de l’administration de votre cité en leur appliquant les 
principes d’un grand idéal personnel.

Vous pourriez travailler pendant des années pour persuader vos 
concitoyens de l’à‑propos, de la moralité et de la sagesse de suivre 
une ligne de conduite particulière, et être finalement convaincu que 
vous avez réussi. Vous pourriez rassembler une série d’arguments, 
de promesses, d’indulgences, etc. à leur usage, élaborer un plan de 
travail qui, selon votre vision intérieure, garantirait le succès ultime 
et constituerait une réalisation éclatante pour tous les gens en cause, 
pour finalement découvrir que votre grand idéal n’était pas partagé, que 
vos paroles n’avaient jamais été écoutées, que vos promesses étaient 
ridiculisées, et constater que les réalisations anticipées n’étaient plus 
que cendre et poussière sous vos pieds. Pourquoi ? Principalement 
parce que vos collaborateurs étaient pratiquement tous motivés par une 
vanité ignorante. Votre grand idéal pouvait leur apparaître comme une 
merveilleuse théorie, mais s’ils ne pouvaient voir une façon d’en tirer 
des bénéfices personnels immédiats, ils étaient disposés à vous laisser 
tomber même au dernier moment et à se ranger dans le camp opposé. 

Au fond de son cœur, l’homme moyen ne fait confiance à aucun 
homme ni à aucun Dieu. S’il est sincère avec lui‑même, il sait qu’il 
n’est pas infaillible, qu’il n’est pas totalement digne de confiance, et 
que lui aussi tomberait s’il était soumis à suffisamment de pression. 
Par conséquent, il croit que tous les autres sont comme lui. S’il fait le 
moindrement confiance à quelqu’un, c’est toujours avec des réserves 
qui, en bout de ligne, risquent de l’emporter. Le plus triste c’est que, 
du point de vue de sa vérité, il a raison.
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Mais il ne sait pas que lui et d’autres comme lui conservent vivant 
le démon de la méfiance qui se manifeste d’ère en ère. Ils rendent la 
confiance et la loyauté impossibles en générant constamment de la 
méfiance et en vivant toujours dans la méfiance. En fin de compte, il 
serait bien préférable pour eux de voir leur confiance trahie tous les 
jours de leur vie plutôt que de contribuer à grossir la grande rivière de 
méfiance qui paralyse tous les projets humains et démolit chaque année 
le corps et l’esprit de millions d’êtres humains. 

Être un Maître signifie avoir vaincu la méfiance, travailler ère 
après ère en sachant que notre confiance sera trahie, que nos plans les 
mieux élaborés seront rejetés, que nos grands idéaux seront méprisés, 
mais en sachant aussi que parfois, le Dieu qui habite l’homme triomphe, 
que malgré son indignité et sa faiblesse actuelles, l’humanité mérite 
quand même d’être aimée et d’être servie.

Malheureusement, le sentiment de méfiance atteint son apogée 
chez les géants intellectuels de la race humaine, des hommes chez qui 
un penchant vers le matérialisme a éveillé un égoïsme excédant de 
beaucoup celui des masses ignorantes. Ces hommes ignorent tout de la 
vérité fondamentale de toute connaissance, c’est‑à‑dire que le cosmos 
est une unité. Ils croient que l’univers matériel est un troupeau de vaches 
créé dans le but exprès de leur fournir leur subsistance personnelle, et 
qu’ils sont justifiés de traire ces vaches à volonté, sans égard aux désirs 
et aux besoins de leurs frères plus faibles.

Meneurs aveugles d’une ère aveugle ! Incapables de percevoir 
les nuages noirs de la tempête prochaine, incapables de voir qu’ils se 
coupent de leur source de nourriture, même sur le plan physique, et se 
lient de façon karmique pour des ères à venir, sur les plans physiques 
et astraux, aux gens qu’ils exploitent maintenant ! Le narcissisme et 
l’égocentrisme sont des destructeurs jumeaux.
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LEÇON 29

LA cONSTRUcTION EN HARMONIE
AVEc LA LOI NATURELLE ET DIVINE

Les peureux, les incroyants et tous les adorateurs obséquieux du 
veau d’or ont toujours tenté d’arrêter les progrès de l’évolution en créant 
des images mentales de désastre et d’échec, ou en étendant des filets de 
découragement pour entraver les énergies que les passionnés de la race 
humaine dirigent vers une cause commune et un bien commun.

 La nature fournit à chacun de ses royaumes une forme parfaite 
et des principes de gouvernement également parfaits. L’homme n’a 
réussi à créer un gouvernement juste, séculaire ou religieux, que dans 
la mesure où il a étudié et appliqué cette forme et incarné ces principes 
dans une constitution. Les principes directeurs du gouvernement des 
États‑Unis ont été tirés des aborigènes, les Amérindiens des Six‑Nations. 
Ces lois furent données aux Amérindiens par Hiawatha, un agent de la 
Grande Loge Blanche. Les races anciennes du Pérou, les Atlantes et 
un bon nombre d’autres races et nations tiraient leur éducation et leur 
gouvernement de ces mêmes lois. Ce sont aussi ces lois qui gouvernent 
les abeilles, les fourmis et toutes les autres divisions de vie des insectes 
et des animaux qui ne se sont pas détériorées au contact des humains 
ou par leur association avec les humains.

Le grand roc d’insultes contre lequel on jette, les uns après les 
autres, les personnes, les organismes et les nations, et qui les estropie 
ou les fait éclater, est l’égoïsme, l’insensibilité des gens en position 
d’autorité, qu’il s’agisse de gens qui se sont nommés eux‑mêmes 
instructeurs, ou de dirigeants, de présidents ou de rois. Dans le domaine 
de la religion, soit qu’on isole une partie d’une philosophie adressée à 
l’ensemble de l’humanité, soit qu’un obsédé du pouvoir interprète mal 
cette philosophie. Une clique se forme autour de cet instructeur, qui isole 
ses partisans et rejette toute philosophie qui n’appuie pas sa vision des 
choses. Leur étroitesse d’esprit flagrante rend impossible à d’autres de 
s’associer à eux. Ils deviennent ainsi incapables de travailler dans un 
domaine plus vaste à cause des lois de la contrainte qui prennent effet 
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immédiatement lorsqu’on se sépare de la masse de l’humanité par la 
pensée ou le sentiment. En effet, ces lois activent une force puissante 
qui entrave le progrès, comme le ferait une barrière de fer sur le plan 
physique. Nous devons, en tant que race, survivre ou périr ensemble, 
car NOUS SOMMES UN. Lorsqu’une personne s’élève au-dessus des 
autres dans une phase de croissance, elle le fait en raison de la bonté 
intrinsèque qui se manifeste en elle ; en effet, le mal est négatif, et ne 
laisse aucun effet durable. 

Le grand Plan de la Grande Loge Blanche pour le développement 
de la race humaine est tellement grandiose, tellement parfait dans son 
ensemble et dans ses détails, qu’il serait inutile de tenter de le rendre 
intelligible aux masses de l’ère présente. Ce plan est comme le fond 
d’assemblage d’une superbe mosaïque dans lequel un maître ouvrier 
pose des éléments ici et là. Chaque pierre est taillée pour s’ajuster au 
plan tracé sur la surface à paver, et placée à l’envers. Seuls l’Adepte 
et le Maître Ouvrier connaissent le dessin. Personne d’autre ne peut 
même concevoir la gloire transcendante qui s’en dégagera quand la 
lumière du Soleil Spirituel tombera sur l’œuvre achevée. Je suis ici 
pour vous exposer un petit élément de cette oeuvre sur lequel vous 
pourrez travailler.

Pour travailler efficacement, l’organisation du Temple doit 
mener son travail à partir d’un centre assez fort pour tenir et préserver 
les forces qui lui ont été envoyées pour la faire progresser. Le centre 
doit aussi être assez puissant pour donner l’exemple à tous ceux qui 
tourneront leur regard vers lui. Il faut un centre dynamique qui, même 
s’il peut susciter d’abord des railleries, amènera les railleurs à rester 
pour travailler. Une fois le travail organisé de façon permanente, et 
comme élément de ce travail, on devrait exposer à tous les intéressés 
le projet de construction d’une ville où pourrait être mis en oeuvre le 
concept d’un gouvernement intègre du peuple, par le peuple et pour le 
peuple. Cette ville se situerait à un endroit précis d’un état de l’Ouest 
que nous choisirons et où tout ce que la nature peut faire au profit de 
l’homme a été fait. En effet, deux lignes de forces magnétiques terrestres 
importantes s’y rencontrent. Il s’y est déjà dressé une ville habitée par 
un peuple bien plus évolué que la présente civilisation, et que l’un des 
plus grands Maîtres de la Grande Loge Blanche a formé et dirigé. La 
ville qui sera un jour bâtie flotte déjà dans les cieux dans sa forme. Cette 
forme vous sera donnée sous peu.



��

Tous les grands centres du monde ont commencé sous la forme 
d’un petit village qui s’est agrandi peu à peu. Un grand nombre de 
tentatives de fonder de grands centres ont échoué à cause de l’étroitesse 
et de la rigidité de l’idéologie des fondateurs et de la façon dont ils ont 
réparti les tâches.

Je n’ai pas parlé des avantages qu’apporteraient aux étudiants de 
l’occultisme l’emplacement et les caractéristiques du site. J’en traiterai 
plus tard. 

(Donné le 14 août 1900.)
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LEÇON 30

JUSQU’À LA TROISIÈME
ET LA QUATRIÈME GÉNÉRATION

L’action des lois du karma dans les affaires des peuples et des 
hommes, ainsi que dans le Cosmos, est des plus intéressantes, même 
si l’étudiant moyen n’y comprend bien souvent rien du tout. Au plus 
profond d’elle‑même, toute âme vivante abrite un sens de la justice 
abstraite et un sentiment d’aversion envers son opposé, qu’on appelle 
communément l’injustice. Cela est dû à l’activité des deux pôles d’une 
seule qualité, ou état de substance, qui se manifeste sous la forme de 
la sagesse.

Aussi avili que soit l’être humain, la croyance que la nature ou 
les hommes l’ont injustement traité éveillera en lui une protestation 
forte, même si elle est silencieuse. Trop souvent, cette protestation 
longuement soutenue a modifié la nature d’un être humain normal et a 
pavé la voie de sa dégénérescence. Si tous les hommes étaient persuadés 
que l’action du pôle négatif du karma résulte de leurs pensées ou de 
leurs actions erronées ou méchantes, la goutte la plus amère dans la 
tasse de leurs tristesses serait dissipée. Reconnaissant la justesse de 
sa punition, l’homme serait graduellement amené à comprendre que 
ce qu’il avait jusque-là crû être un châtiment cruel et injuste n’est que 
l’action d’une loi tout à fait bienfaisante, qui cherche seulement à 
rétablir un équilibre perdu.

Rien ni personne ne vit que pour soi, ni n’est autosuffisant. La 
loi qui exige que vous soyez puni pour un tort que vous avez causé 
à votre frère est la même loi qui contrôle le mouvement des étoiles, 
le gouvernement des fourmis dans leur fourmilière, le retour de la 
vague depuis la rive lointaine de l’océan de la vie. Il est dit : « Pas un 
moineau ne tombe sur le sol sans la volonté du Père. » Il est tout aussi 
impossible pour une étoile de sortir de son orbite dans l’immensité de 
l’espace sans que le Père ne le sache. La cause de l’un ou l’autre de ces 
phénomènes se trouve dans la rupture d’un équilibre et une dissonance 
des harmonies éternelles. Le moineau dont il est question n’est pas 
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nécessairement coupable d’avoir causé cette dissonance, mais l’entité de 
l’âme de groupe de tous les moineaux a tellement perturbé l’harmonie 
de la sphère dans laquelle elle se manifeste, qu’elle a provoqué chez 
toutes ses créations terrestres le même sort qu’a connu ce moineau, 
soit la mort.

La malédiction – le démon – qui a perturbé l’équilibre de l’amour 
– le Père – est transmise jusqu’à la troisième et la quatrième génération 
(dans la Bible, on emploie souvent le terme génération pour signifier 
une ère). Tant que cette âme de groupe qui se manifeste sous une forme 
mauvaise n’a pas rétabli l’harmonie en se pliant à la volonté du Père, 
tant que la tonalité qu’elle avait autrefois fait résonner dans l’échelle 
de la création ne donne pas un son juste et pur, les moineaux – ses 
créations – doivent continuer de périr. 

Si on jette un caillou dans un étang, les ondes formées à la surface 
par la chute du caillou dans l’eau ne peuvent stopper leur mouvement 
avant d’avoir touché la rive la plus éloignée et d’être retournées à leur 
point de départ. Il en est de même quand une dissonance ou un péché 
déclenchent une onde dans l’océan de la vie. Cette dissonance ou ce 
péché doit se rendre à la circonférence de sa sphère d’action et revenir 
au centre de son être avant que son énergie soit épuisée. La force qui le 
pousse est le véhicule de son châtiment, car il ne peut y avoir de paix 
que si cette force est épuisée. Seule la paix peut amener le contentement 
parfait, et l’amour ne peut s’épanouir que dans la paix.

Aucune grande calamité ne survient en raison d’une seule action 
de la nature ou de l’homme. Ère après ère, une petite action, une petite 
chose s’ajoute à la masse collective, jusqu’à ce que la mesure soit 
comble. Le dernier geste ou événement, même s’il semble insignifiant, 
entraîne le débordement du contenu. 

Vous êtes vous‑même le produit d’ères d’alternance de croissance 
et de dégénérescence – mentales, morales et physiques, – et tout ce qui 
vous concerne est soumis aux mêmes lois. Il y a des milliards d’êtres 
humains sur Terre aujourd’hui, et chacun attend le mot, le regard, le 
geste de quelqu’un d’autre avant de pouvoir franchir la dernière étape 
qui l’amènera sous la direction des Maîtres de la Fraternité Blanche. Il 
y a un nombre incalculable d’autres êtres humains qui attendent le mot, 
le regard, le geste de quelqu’un d’autre pour franchir la dernière étape 
qui les précipitera dans les abîmes de la vie – sous le contrôle des Frères 
de l’Ombre. Il m’est presque impossible de vous faire bien comprendre 
l’immense crise dans laquelle se trouvent actuellement les affaires des 
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hommes et des nations, et l’importance que prendront vos pensées et 
vos actions présentes et à venir, pendant assez longtemps. Parfois, ces 
pensées et ces actions peuvent se comparer au dernier petit geste, au petit 
événement qui déclenche une calamité, mais à d’autres moments, votre 
statut d’être en évolution peut faire que vous exerciez inconsciemment 
une immense influence. Une pensée, une parole ou un geste de vous 
peuvent évoquer le pouvoir des élémentaux, qui est nécessaire pour 
obtenir une connexion. Ainsi, une personne influente incarnée devient 
le canal ou le véhicule de cette énergie. Les préparations préliminaires 
ayant déjà été effectuées, la torche est posée contre le bûcher funéraire 
– pour ainsi dire – et voilà, une conflagration se déclenche, dont aucun 
homme ne connaît la fin.
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LEÇON 31

LA PAROLE cRÉATRIcE

L’océan d’éther – cet illimité, silencieux, immobile miroir de 
Dieu, réservoir de toutes les essences vitales de toutes les éternités – est 
mis en mouvement par Fohat, le Verbe et la Pensée Divine. Ce Tout 
Éternel produit des ondulations et des vagues de diverses longueurs 
et de diverses intensités, revêtant de leurs premiers vêtements de 
manifestation les âmes qui attendent de s’incarner. Les scientifiques 
modernes appellent ces ondulations ondes lumineuses et ondes 
sonores. Mais le scientifique moyen n’a pas encore atteint, dans son 
évolution, le point où il peut prendre conscience que la synthèse des 
formes individuelles de ses nombreuses incarnations (c’est‑à‑dire 
sa personnalité) est, en fait, une des vagues de l’océan éthérique, 
mise en mouvement il y a d’innombrables éons, et qui continuera ce 
mouvement jusqu’à ce qu’elle reçoive la Parole Divine de rappel émise 
des profondeurs de cet océan silencieux, des éons plus tard, après que 
son ego aura créé et désintégré, par le pouvoir de sa propre vitalité, 
forme après forme au service de son âme, qui est l’essence de cette 
Parole. Dans les espaces infinis des cieux, des multitudes de vagues 
sont continuellement mises en mouvement par la parole, pour former 
les vêtements des âmes qui peupleront parfois d’autres systèmes de 
mondes maintenant en construction. 

L’impulsion première est donnée au début de chaque grand 
Manvantara, au cours duquel apparaîtront d’innombrables races 
d’êtres, qui, dans les ères futures, deviendront des vies conscientes, 
sur cette planète et sur d’autres. Mais il serait faux d’imaginer que 
ces combinaisons d’ondes de son et de lumière sont inférieures aux 
humains qui peuplent actuellement la Terre. C’est loin d’être le cas. 
Ce sont les premiers vêtements d’âmes immortelles, pures et saintes, 
nées de Dieu. Au terme des longs cycles de réincarnations, quand 
l’âme sera de nouveau revêtue d’immortalité (après s’être débarrassée 
des vêtements élimés que sont les formes physiques, ne conservant 
que la connaissance, le pouvoir et l’expérience acquis au contact de la 
matière), elle disparaîtra dans cet océan silencieux, esprit individualisé 
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de pouvoir et de gloire indicibles. Je dis silencieux, mais c’est faux ; la 
vie spirituelle ne paraît silencieuse qu’aux oreilles physiques. La langue 
et la plume des mortels ne peuvent pas la décrire.

C’est parce qu’il connaît l’essence véritable de ces ondes ou 
forces lumineuses et sonores que l’Initié prévient ses disciples contre 
l’usage égoïste de ce qu’on appelle communément les forces de la 
nature. L’Initié utilise souvent les vagues éthériques pour produire 
diverses formes de phénomènes, mais il s’en sert comme un ami aurait 
recours à un ami, et non comme un être humain utiliserait un esclave. 
Il n’emploie pas ces forces en vue d’obtenir la richesse matérielle ou le 
pouvoir pour sa propre satisfaction ou sa propre gloire, ni comme le fait 
le novice en occultisme qui, par ignorance, ouvre souvent la porte aux 
vampires sensuels dans ses essais de communication à distance. L’Initié 
emploie souvent les ondes éthériques pour transmettre des messages 
par l’intermédiaire de ses agents ou ses disciples. Cela permet de voir 
encore une fois une partie de la magnifique exactitude mathématique 
des divisions de l’Univers et de leurs interrelations. Une seule onde 
lumineuse peut être reliée à un grand nombre de personnes incarnées. 
En effet, les auras combinées de ces personnes forment une onde liée 
à la première, et leur relation commence dès la création de cette ligne 
hiérarchique particulière. Un Maître qui appartient à cette hiérarchie 
doit utiliser une division particulière de ces ondes éthériques pour tout 
phénomène naturel qu’il pourrait vouloir produire, et le support de 
transmission doit lui aussi appartenir à cette hiérarchie. Si le Maître 
tentait d’envoyer un message par l’intermédiaire d’un agent ou d’un 
messager sur une onde dont une portion aurait été affaiblie par la chute 
temporaire d’une âme incarnée – ce qui rendrait cette âme incapable 
d’agir et romprait la communication entre cette âme et l’onde – ses efforts 
seraient vains. Tant que cette âme n’aurait pas regagné son équilibre, 
l’expéditeur et le récepteur seraient incapables de communiquer entre 
eux sans l’aide d’âmes d’une autre ligne hiérarchique. Les membres de 
l’Ordre des Sept qui occupent certaines positions dans la hiérarchie à 
laquelle je me rattache, s’ils sont en mesure de garder une disposition 
d’esprit fidèle et dévouée, en d’autres mots, de conserver une position 
positive par rapport à la position négative que je dois prendre pour entrer 
en contact avec eux (sinon, la force de mon aura les priverait de leur 
vie mortelle), me permettent ainsi de leur transmettre de l’énergie et 
d’établir des canaux de communication avec eux. Cependant, dès que 
l’un d’entre eux passe du côté positif au côté négatif, il ou elle brise 
le mouvement de l’onde, et le courant ne peut dépasser la position 
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que cette personne occupe. En conséquence, tous ceux qui suivent le 
long de cette onde particulière sont alors isolés. Des cas tristes comme 
celui‑ci sont nombreux dans tous les vrais groupes de disciples dont 
certains, parce qu’ils ne peuvent pas voir les choses spirituelles avec 
leurs yeux physiques – ou parce qu’ils préfèrent leur propre volonté, 
même fantaisiste, à la pratique des lois véritables de la vie – n’hésitent 
pas à se priver du pouvoir d’atteindre la connaissance et la sagesse, et 
à en priver leurs frères.

Les groupes de soleils glorieux et tout‑puissants qui illuminent les 
profondeurs insondables de l’espace au sein de certaines constellations, 
comme le merveilleux groupe qui se trouve dans la constellation 
d’Hercule et que les astronomes connaissent sous le nom d’Oméga du 
Centaure, n’étaient tout d’abord que de simples ondes de l’éther – de 
la masse de l’éther – qui se sont mises en mouvement en réponse à une 
demande de la Loi Infinie. Elles ont voyagé sur l’océan éthérique et à 
travers lui, croissant en force avec chaque ride et chaque vague de leur 
voyage au sein des mondes et des systèmes de mondes, et traversant 
tous les royaumes de feu, de terre, d’air et d’eau pour revenir à leur point 
de départ en tant que soleils éclairant de vastes immensités. Ces soleils 
sont devenus des hôtes glorieux dotés du pouvoir de créer et d’entretenir 
des univers, capables de prononcer la Parole créatrice silencieuse qui 
enverra d’innombrables myriades d’âmes faire le même voyage de la 
vie d’où ils sont revenus il y a des ères et des ères. Si l’œil humain 
pouvait voir l’énergie rayonnante de la gloire réunie de cette multitude 
d’êtres angéliques, cette vision dérangerait le cerveau.

Si on compare une constellation d’étoiles à une famille de 
personnes ordinaires sur Terre, et ces soleils glorieux à un conseil de 
chefs d’État de la même Terre, on peut avoir une idée de leurs positions 
relatives dans l’échelle de la création. Pourtant, vous êtes en route vers 
une destinée de cette envergure si vous le voulez. Y a‑t‑il une ambition 
humaine qui mérite considération à la lumière de cette réalité, un 
sacrifice qui soit trop grand pour atteindre ce but ? N’y a-t-il rien de plus 
grand dans la vie que les déchets dont un grand nombre se satisfont, alors 
qu’à tout ce dont je vous ai parlé s’ajoutent la connaissance, la sagesse, 
le pouvoir des Dieux que ces soleils représentent et qu’ils sont ?
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LEÇON 32

QUE L’ATTENTE EST LONGUE, Ô SEIGNEUR !

« Ayez pitié de moi, vous tous qui passez par ici ! » Ces mots, 
tirés du cœur presque désespéré de tout chéla évolué de la Loge qui a 
atteint un niveau supérieur à celui de la majorité de ses frères, tombent 
comme un refrain triste de ses lèvres pâles. 

Il doit avoir appris comment offrir à tous ceux qui en ont besoin 
une tasse de compassion remplie à ras bord, mais il doit se priver d’en 
boire même une gorgée et endurer ses souffrances, à moins qu’un 
autre voyageur sur le même sentier sente intuitivement son besoin et 
y subvienne. 

Il a franchi la première barrière de la Grande Loge Blanche devant 
laquelle, l’âme affamée et l’esprit confus, il a désespérément cherché 
quelque chose « digne d’être aimé » et « digne d’être servi ». Il s’est 
trouvé face à ce mystérieux Sphinx de pierre – la loi de l’oubli de soi 
– de tous les côtés où il s’est tourné dans les domaines de la religion 
ou de la science. Même s’il a été amené à accepter la vérité qu’il ne 
recevrait aucune aide de l’extérieur, tout ce qu’il y a de mortel en lui 
souhaite encore de la sympathie et de la compréhension.

La tristesse indicible de la vie et l’incertitude exaspérante de la mort 
jettent encore leurs ombres blafardes sur le sentier étroit qu’il suit. Tant 
qu’il cédera à la tentation de regarder en arrière, il cherchera en vain le 
pouvoir de les dissiper. Derrière lui, il voit le spectre hâve de la folie, qui 
croît sans cesse en taille et en puissance, nourri par de fausses méthodes 
d’éducation et abreuvé aux coupes de l’égoïsme, de la traîtrise et de la 
cruauté. Les visions de maîtrise qui l’ont fait abandonner les niveaux 
inférieurs de la médiocrité ressemblent maintenant aux inventions d’un 
cerveau instable. Il approche de l’abîme qui sépare l’esprit de la matière, 
et tout ce qui l’avait jusque‑là soutenu lui glisse des mains. Dans ces 
circonstances, il n’est pas étonnant qu’il recherche parfois un regard de 
pitié d’un passant sur le même sentier ou qu’il s’écrie, en compagnie 
des quelques braves âmes qui tentent toujours d’endiguer la marée du 
mal : « Que l’attente est longue, ô Seigneur ! »
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Les plus difficiles de toutes les épreuves qui l’assiègent sont 
celles qui proviennent de la déloyauté des camarades qu’il a tenté de 
servir. Ils n’ont pas compris ses actions, et ne peuvent donc rien trouver 
d’autre dans leurs cœurs que de le condamner ; rien que de la résistance 
vis‑à‑vis de ce qu’il pourrait s’efforcer de réaliser ; rien que des regards 
soupçonneux et des mots désagréables à son égard.

Ah ! enfants du monde ! Vous parlez sans arrêt de vos devoirs 
envers la société, la religion, la science et les affaires, mais vous ne 
tenez pas compte de votre devoir envers votre frère ou votre sœur à 
portée de voix, à portée de la main, qui a été brutalement attaquée par 
un autre être humain désespéré, rendu fou par la même malédiction de 
l’égoïsme qui a anéanti vos propres espoirs de bonheur. 

La loi première de l’occultisme est la défense du Maître ou de 
l’Instructeur. Le chéla qui peut rester amorphe et silencieux et ne rien 
faire pour défendre ce Maître ou cet Instructeur n’aura pas besoin de 
chercher plus loin la raison pour laquelle il se butera inévitablement 
sur une porte fermée quand il voudra pénétrer dans la « Salle de 
l’Apprentissage ». Car la même loi qui empêche un Instructeur en 
occultisme de se défendre oblige le chéla à se tenir aux portes de la 
connaissance que l’Instructeur représente et qu’il est, et à la garder 
contre les intrus – c’est la loi de la protection de soi.

Le chéla doit monter ou descendre avec son Maître. La première 
grande réalité qui se fait jour dans sa conscience naissante est la 
reconnaissance de sa parenté – de son unité – avec le Maître. Une fois 
qu’il a reconnu ce dernier, il ne peut plus le répudier. Son devoir, son 
bonheur, sa vie même sont liés à ceux du Maître. Mais hélas ! il y a trop 
de disciples des sciences occultes en Occident qui non seulement écoutent 
sans rien dire et lisent avec avidité toutes les attaques diffamatoires envers 
leurs instructeurs, mais aussi se détournent lâchement d’eux et courent 
se cacher dans un lieu sûr quand les flèches du ridicule ou de l’injure 
risquent de les toucher, ou volent trop vite du carquois de l’agresseur. 
Ils veulent éviter qu’un peu de la boue dans laquelle ces flèches vont 
tomber n’éclabousse leurs vêtements, qu’ils croient sans tache.

Ces disciples sont apparemment incapables de percevoir la vérité, 
c’est‑à‑dire qu’une défense chaleureuse, brave et loyale – un cordial « Oh ! 
hisse ! » de tout le monde – enverrait leur propre bateau de sauvetage, avec 
son équipage, hors de portée de ces flèches, hors de la boue de la baie où 
ils ont été emportés et loin en haute mer, fanions et bannières volant au 
vent à la proue et à la poupe. En effet, même le plus pauvre des pauvres 
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humains admire et aime un homme courageux, un camarade et ami fidèle. 
« Le vainqueur remporte la palme » est aussi vrai dans les affaires et les 
entreprises de bas niveau que dans celles de niveau élevé. 

D’un côté et de l’autre, on entend le même cri : « Si les Initiés 
sont des faits de la nature et de la vie, pourquoi ne m’apparaissent‑ils 
pas ? Pourquoi ne sortent‑ils pas de leur cachette et ne se révèlent‑ils 
pas à moi ? » De toute évidence, ces disciples ne soupçonnent pas le fait 
que la vie quotidienne qu’ils mènent rendrait impossible pour un Initié 
de vivre dans leur entourage. À mon tour, je poserais une question : 
puisque les Initiés sont dix fois plus ouverts à la loi naturelle que le 
sont les masses de l’humanité (comme ils doivent l’être puisqu’ils sont 
devenus des Maîtres) et donc, plus ouverts aux lois de la conservation 
et de la concentration de l’énergie, serait‑il acceptable qu’ils prennent 
le véhicule de cette énergie (qui est si parfaitement en accord avec la 
clé de toute impulsion spirituelle ou toute force qu’il réagit à toutes les 
vibrations de son environnement comme une harpe éolienne réagit aux 
mouvements de l’air), serait‑il acceptable, je le répète, qu’ils exposent ce 
véhicule aux vibrations de haine, de meurtre, d’égoïsme qui prédominent 
dans l’environnement de bien des gens sur cette Terre, dans le seul but 
de satisfaire une simple curiosité ? Entrer dans des vibrations si basse, 
même pour un bref instant, infligerait aux Initiés d’intenses souffrances. 
Entrer dans ces vibrations pour y rester signifierait la dissolution de 
leur forme, c’est‑à‑dire la perte du véhicule qu’ils ont pris des siècles 
à construire. Mais malgré la vérité de cet énoncé, ils viennent quand 
même, et se font presque immanquablement tuer, comme c’est arrivé 
au Maître Jésus et à bien d’autres avant lui, et à bien d’autres depuis, 
par l’ignorance et l’ingratitude de ceux qu’ils sont venus servir, tout 
comme sont généralement tués, tôt ou tard, tous ceux qui assument le 
fardeau d’éclairer le monde.

Le fardeau de la reconnaissance doit toujours reposer sur 
l’observateur le plus intéressé personnellement. Pas une personne entre 
dix mille ne reconnaîtrait un Maître si elle en rencontrait un. Lorsque 
l’homme aura réussi à effacer du réflecteur ou du miroir de son âme les 
diverses images de sa propre personnalité inférieure, il n’aura aucune 
difficulté à se persuader de la réalité et de l’existence de la Loge des 
Maîtres. C’est une loi de la physique que deux choses ne peuvent 
occuper le même espace au même moment. Si l’homme veut voir Dieu, 
il doit d’abord enlever de ses yeux sa propre image.
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LEÇON 33

LE FEU ET LE SANG

 Un des feux intérieurs actifs dans tous les corps animaux dissout 
un à un les globules rouges du sang. Les fragments restants sont 
consommés par les leucocytes, les globules blancs de la rate, du foie, des 
parois cellulaires, etc. Les nucléoles de chaque globule rouge reçoivent 
du feu intérieur mentionné ci‑dessus – une forme d’électricité – une 
nouvelle impulsion qui élève leur taux de vibration, ce qui les porte 
chacun, tour à tour, d’un organe du corps à un autre, jusqu’à ce qu’ils 
atteignent le cerveau et la moelle épinière. Ils y reçoivent une nouvelle 
impulsion qui élève encore leur taux de vibration, ce qui les fait passer 
du domaine physique au domaine plus fin, éthéré, de la matière astrale. 
Sur le plan astral, ces mêmes nucléoles traversent successivement toutes 
les catégories de matière astrale ; ils sont transportés d’un organe du 
corps astral à un autre, par des feux de plus en plus raffinés, de plus en 
plus spirituels. Cette substance-matière devient finalement une partie 
du corps spirituel pratiquement indestructible.

La chimie permet de clarifier l’évolution de la matière physique, 
par exemple dans le processus de raffinage du goudron de houille. 
D’abord, il faut éliminer graduellement ce qu’on appelle les résidus, 
puis condenser et conserver les essences plus fines, les couleurs et les 
produits médicinaux précieux. Tous ces processus sont réalisés à l’aide 
du feu ou de la chaleur, et sont analogues à ceux par lesquels le sang 
d’un corps physique est transmuté en matière astrale, puis spirituelle, 
ou vice versa.

Le chercheur en sciences occultes peut parfois observer des 
processus de ce genre à l’œuvre dans son propre corps. Ainsi, un désir 
intense de croissance spirituelle dirigé par la volonté vers l’Infini 
ou la trinité Père-Mère-Fils, appellerait de l’Infini ce qui, à l’œil de 
l’esprit, ressemblerait à un flot de lumière. Selon toute apparence, 
ce flot semblerait provenir d’un trou dans l’atmosphère, comme la 
lumière du soleil passerait à travers un trou dans un mur noir. L’énergie 
de cette lumière ferait contact avec l’esprit ou l’énergie de la pensée 
volontaire qui aurait suscité l’aspiration, et se fusionnerait avec lui. Cette 
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combinaison élèverait le taux vibratoire du noyau de tous les globules 
sanguins du corps de cet aspirant, ce qui modifierait leur nature d’une 
façon très prononcée. C’est ainsi que fonctionnent les procédés de 
transmutation fondés sur la concentration et la méditation, comme le 
recommandent les instructeurs de la science sacrée. Celui qui étudie la 
physiologie sait que les globules sanguins se désagrègent constamment 
et que leurs fragments sont absorbés par les globules blancs. Cependant, 
il ne sait pas ce qui arrive au noyau pendant ces étapes de transition. 
Il ne peut pas voir que le principe de vie du noyau est élevé à des états 
supérieurs de substance‑matière, et qu’il passe de la mort à la vie et de 
la vie à la mort, en s’incarnant et se désincarnant continuellement. 

Les gens orgueilleux s’indignent qu’on classe dans le domaine 
animal les corps auxquels ils ont tant pensé et prodigué tant de soins. 
Ils refusent d’accepter l’idée qu’ils ne possèdent pas encore un corps 
humain, et que les corps humains sont encore en développement. Ère 
après ère et vie après vie doivent contribuer leur part de substance à 
ce corps humain, une substance raffinée par le feu des rivières de sang 
qui ont coulé dans les veines de ces longues lignées de corps animaux. 
Chaque pensée, chaque désir laisse une marque dans les nucléoles des 
cellules du corps physique. En fait, nous pouvons créer consciemment 
nos propres corps humains.

C’est à cause de son pouvoir sur cette classe particulière de 
substance qu’un Maître peut créer ou désintégrer à volonté un corps 
physique ; il peut élever ou abaisser les vibrations des nucléoles qui 
forment la base de son corps réel, et ainsi le rendre visible ou invisible. 
Ce n’est cependant pas la seule façon par laquelle il peut produire ce 
phénomène, car il peut aussi bloquer ou affiner le sens physique de la 
vue de n’importe qui.
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LEÇON 34

LA RÉALISATION

« Quand je parlerais le langage des hommes et des anges, si je 
n’ai pas la charité, je ne suis qu’un airain qui résonne, ou une cymbale 
qui retentit.

« Quand j’aurais le don de prophétie, et quand je connaîtrais tous 
les mystères et toute la science, si je n’ai pas la charité, je ne suis rien.

« Quand je distribuerais tous mes biens pour l’entretien des 
pauvres, quand je livrerais mon corps au feu, si je n’ai pas la charité, 
cela ne m’avance à rien. »

Interprétées par un disciple qui a partagé son initiation, ces paroles 
de Paul1 indiquent par la négative les qualités nécessaires pour devenir 
chéla, et fournissent des indices pour expliquer l’échec de nombreux 
candidats. La charité ainsi interprétée signale l’atteinte du but – la 
réalisation – obtenue par l’obéissance absolue à la loi. Loi et Amour 
sont synonymes ; obéir dans l’amour réalise donc toute loi.

S’il est vrai que, sans la charité, vous ou moi devenons comme 
« un airain qui résonne ou une cymbale qui retentit » ; si, après avoir 
cultivé toutes les qualités qu’admirent Dieu ou les hommes, vous – moi 
– ne sommes rien, y a‑t‑il quelque chose que nous puissions faire avant 
que l’heure ne sonne qui nous laissera comme de simples instruments 
de sons mécaniques, symboles inutiles de bruit, dans un monde qui vit, 
qui respire et qui avance dans un tourbillon vers un destin grandiose ? 
Un monde dans lequel un seul mot, « UTILISER », sera le passe-partout 
qui ouvrira la porte de toutes les entreprises – un monde dans lequel le 
pouvoir – la substance – de la charité sera la clef de voûte de tous les 
arcs de l’habileté et du triomphe des hommes ?

De quelle utilité seront vos pressions aux portes de ce monde si 
vous tentez de vous frayer un passage avec des gourdins et des couteaux, 
ou avec des flatteries et des tentations ?

1 N.D.É. Épîtres de Paul, 1 Corinthiens 13 1‑3.



�0�

Mon cœur s’attriste pour ceux d’entre vous dont la critique et 
la condamnation immédiate de toute créature qui ne correspond pas à 
la place ronde ou carrée qu’ils ont créée pour elle dans leur esprit, les 
rend incapables d’un jugement charitable ; pour ceux dont l’opinion est 
le siège du jugement devant lequel vous voudriez que s’inclinent tous 
les hommes avant d’accéder au portail au‑dessus duquel sont écrits, en 
lettres de feu, les mots « Juger dans la compassion ». Le fait que vous 
ayez oublié ou que vous ne teniez pas compte du principe sous‑jacent 
à cette inscription ne vous servira en rien auprès de vos juges lorsque 
votre temps sera venu de franchir ce portail. Si vous étiez vous‑même 
la pureté personnifiée, un monument de sagesse et de connaissance 
combinées, vous pourriez (je dis bien pourriez) alors être reçu par 
les administrateurs de la loi karmique et vous trouver parmi les juges 
de vos frères. Mais étant ce que vous êtes, faible, faillible, mortel, ne 
sentez‑vous pas un frisson de terreur vous parcourir l’âme à la pensée du 
jugement à venir quand vous venez de briser une obligation sacrée par 
des mensonges qui brûlent encore votre langue, quand, avec un baiser 
de Judas encore tremblant sur vos lèvres, vous menez à la crucifixion 
le frère qui vous a fait confiance, le frère qui s’est livré sans défense 
entre vos mains ?

Ah ! âmes aveugles ! Je vous ai entendu demander de l’aide, une 
promotion, de la protection, sur la base de quelques jours ou quelques 
années de service à la Loge, quelques pièces d’or ou d’argent, une poignée 
de bijoux sans valeur. Pourtant je vous le dis, ni un millier d’années au 
service de la Fraternité Blanche, ni tout l’or ou l’argent de l’Univers, ni 
toutes les pierres précieuses de la mer, du ciel et de la terre ne pourraient 
acheter un seul des regards d’appréciation qui apparaît sur le visage du 
Grand Maître lorsque le plus humble des chélas s’agenouille devant lui. 
Aucune de ces richesses terrestres ne pourrait déverrouiller une seule 
des soixante‑dix‑sept barrières qui bloquent le sentier menant au Dais 
du Hiérophante2, ni essuyer la tache d’une action perfide qui n’a pas été 
expiée, ni ramasser le sang versé par une seule victime non vengée.

Si vous ne pouvez pas rester fidèle aux serments que vous avez 
faits à votre Être Supérieur, quelle assurance pouvez‑vous donner à 
la Loi que vous le resterez si la vie et le bien‑être d’un des plus petits 
enfants de Dieu (un chéla de la Loge) sont placés sous votre protection 
ou si un des secrets de la Chambre des Trésors vous est confié ?

2 N.D.É. Hiérophante : Titre donné au chef des Adeptes ou Initiés des anciens temples. Grand 
Instructeur.
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Si vous ne pouvez pas obéir aux lois que vous avez juré de 
faire respecter, comment pouvez‑vous siéger parmi les législateurs et 
transmettre des jugements équitables aux exécuteurs de ces lois ?

Si les profondeurs de la bassesse et de la putrescence de votre 
nature inférieure vous amènent à chercher la bassesse et la putrescence 
dans les autres ; si vous savourez comme des bonbons toutes les 
calomnies que vous entendez et que vous répétez ; si les oreilles vous 
démangent d’écouter un compte rendu du crime commis par un de vos 
frères, de la perte de virginité d’une de vos sœurs, de la sortie des rangs 
des « gens respectables » d’une âme faible qui a cédé à la tentation, 
comment pouvez‑vous recevoir et transmettre au monde souffrant les 
messages de miséricorde, de pardon, d’expiation et de résurrection reçus 
du Maître bien‑aimé ? Comment pouvez‑vous garder la tête haute et le 
regard ardent devant l’autel du Seigneur Sentinelle et revêtir la tunique 
blanche et le col doré conférés aux fils et aux filles du Troisième degré, 
en gage de victoire, de chasteté, de générosité et de souffrance pour les 
autres – en gage de vie et d’amour immortels ?

Vous avez négligé un grand nombre des innombrables 
responsabilités qu’on vous a confiées, des messages qu’on vous a 
transmis dans la douleur et l’espérance. Même si ce n’est que par souci 
d’autoconservation, je vous supplie d’écouter et de porter attention aux 
paroles que je vous adresse maintenant.
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LEÇON 35

LE DÉVELOPPEMENT DE LA RESPIRATION

« L’Enfant de l’Ouest doit se coucher dans le Vent d’Est pendant 
un temps et demi, avant que les Géants du Nord et du Sud puissent se 
tenir solidement debout sur son nombril. »

   

Le précepte cité ci‑dessus s’offre aux yeux du disciple dès son 
entrée sous le portique d’un des temples des mystères de l’Extrême-
Orient. En termes simples, cela signifie que le chéla, ou disciple, 
symbolisé par l’Homme de l’Ouest, doit se placer de façon à assimiler 
l’enseignement de l’Initié, symbolisé par l’Homme de l’Est, et suivre 
cet enseignement assez longtemps pour permettre aux courants 
magnétiques, les Géants du Nord et du Sud, d’accomplir pleinement leur 
devoir d’éveiller à l’action la matière grise du plexus solaire jusque‑là 
non manifestée ou latente. Lorsque les géants pourront se tenir debout 
– c’est‑à‑dire quand la matière grise sera devenue ferme et assez active 
pour supporter la pression à laquelle elle doit être soumise, le chéla sera 
prêt à faire un autre pas dans son évolution. Une partie de l’enseignement 
décrit ci‑dessus concerne la façon correcte de respirer habituellement 
et l’aphorisme mentionné s’applique surtout aux Occidentaux, qu’ils 
soient ou non des chélas conscients. Dans la plupart des cas, la matière 
grise à laquelle on a fait allusion a à peine commencée à se manifester 
dans le plexus solaire, le soleil du corps. 

Les parents surmenés, surchargés, ignorants ou négligents 
ont si peu porté attention à leurs enfants ces derniers temps que le 
développement de leurs centres de la respiration a été généralement 
laissé au hasard. Le développement des muscles semble beaucoup plus 
nécessaire à l’homme moyen, alors qu’en fait le développement excessif 
des muscles qui ne s’accompagne pas du développement correspondant 
des centres de la respiration est souvent nuisible, et cause fréquemment 
des maladies et une mort prématurée. Dans ces cas, une pression trop 
grande est mise sur le cœur et les poumons, et le sang qui fournit cette 
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pression n’est pas assez oxygéné et ne peut donc pas fournir à ces 
organes le pouvoir de résistance nécessaire. Soudain, l’homme ou la 
femme tombe comme un arbre frappé par la foudre.

On ne doit pas croire que je préconise l’usage normal ni l’usage 
abusif des enseignements des divers instructeurs orientaux qui sont 
diffusés dans de nombreuses régions d’Amérique et d’Europe. Bien 
qu’ils puissent être justes en théorie et dans le détail, en pratique, ils 
sont complètement désastreux. Ces instructeurs n’ont pas suffisamment 
ou pas du tout tenu compte du fait que leurs étudiants ne sont, en règle 
générale, absolument pas prêts à recevoir leur enseignement. Certains 
étudiants peuvent obtenir de bons résultats pendant quelque temps, mais 
ce sont les enfants de cette génération et des suivantes qui obtiendront 
des succès complets au cours d’une seule vie. En général, les adultes 
n’ont ni le temps, ni la patience, ni la concentration nécessaires pour 
surmonter les obstacles sur ce chemin, même s’ils doivent commencer 
dans cette incarnation‑ci ou une autre. Bien que les quelques règles 
simples que je me propose de vous soumettre peuvent sembler 
inadéquates à ceux qui veulent croître plus vite que la nature l’a prévu, 
elles comprennent tout ce dont vous avez besoin, si vous les suivez 
fidèlement, pour amener vos enfants à un point où des directives plus 
importantes pourront leur être transmises.

Il faut d’abord étudier soigneusement la forme et les fonctions 
des centres de la respiration – tout bon manuel de physiologie vous 
fournira un bon point de départ.

En plus d’être le véhicule du principe de vie, le sang, qui circule 
à travers les artères, les veines, les capillaires, etc., jusque dans les 
plus petits recoins du corps, constitue aussi un système d’égouts d’une 
merveilleuse ingéniosité, dont les autorités des grandes villes devraient 
s’inspirer. 

Le sang sort du cœur par le ventricule gauche, une rivière 
pure et porteuse de vie, et revient chargé de déchets de son voyage à 
travers le corps jusqu’aux poumons – les postes intermédiaires – où 
il entre en contact avec l’oxygène plein d’énergie vitale inspirée par 
les poumons. Le gaz carbonique généré par ce contact est libéré par 
un procédé de combustion. Le sang est ainsi nettoyé ou purifié comme 
il le serait par le feu, et est prêt à terminer le circuit jusqu’à son point 
de départ. Comme l’oxygène nécessaire est l’un des gaz contenu dans 
l’air inspiré par les poumons, la nécessité d’une respiration correcte 
et ses effets sont évidents. En outre, puisque tout ce qui est manifesté 



�0�

possède un pendant, un modèle ou un simulacre sur tous les autres 
plans ou états de la matière, tout le processus de la respiration, l’air, 
les organes utilisés et le système sanguin lui‑même possèdent eux aussi 
leurs correspondances.

Il y a dans les molécules d’air une énergie éthérique qui, à son 
tour, est fournie au corps astral de l’homme au même moment et par des 
méthodes semblables à celles qui sont utilisées pour fournir l’oxygène au 
sang. L’homme qui a appris ce grand secret peut utiliser sa volonté pour 
transmuter la substance astrale en un état de matière encore supérieur, ce 
qui libère son esprit. Pour l’instant, nous nous bornerons à la fonction 
purement physique de la respiration correcte.

Si vous remarquez que les centres de respiration de l’enfant moyen, 
ou même de l’adulte, sont inactifs lorsqu’il réfléchit profondément, 
et que vous tenez compte de ce que j’ai dit, vous commencerez à 
comprendre qu’il est nécessaire de lui donner des indications pour 
corriger cette inertie, qui vole momentanément au sang l’oxygène dont 
il a besoin pour se purifier.

Vous êtes relativement familier avec la puissance des habitudes 
et pouvez facilement comprendre que, si, par un effort conscient, vous 
vous habituez à respirer à grandes inspirations profondes et rythmées, 
l’action se poursuivra indéfiniment, que vous en soyez ou non conscient. 
L’habitude de respirer profondément tendra à faire croître la matière 
grise latente dans le plexus solaire et à paver la voie à la venue et à 
l’usage de forces naturelles plus fines. C’est cette inertie de la matière 
grise du plexus solaire qui rend si dangereuse la pratique des exercices 
de yoga qui soumettent le cerveau, le cervelet et les nerfs à une pression 
trop forte. Par ailleurs, si le plexus solaire était complètement développé 
et la matière grise abondante et active, cette pression serait distribuée 
plus également à travers le corps et tout danger serait écarté. Pour 
produire l’harmonie ou la santé, il faut instaurer un équilibre parfait 
entre les accords ou organes dominants du corps. La capacité de 
résistance est aussi importante que l’impact : quand le plexus solaire 
est pleinement développé, il développe la capacité de résistance à 
un degré plus grand que ne peut le faire le cerveau seul. Lorsqu’un 
organe manque de pouvoir de résistance, l’impact des forces naturelles 
plus subtiles tend à décomposer les molécules de matière qui forment 
cet organe et à libérer l’énergie vitale, qui s’échappe alors et laisse 
l’organe se décomposer graduellement et mourir. C’est ce qui arrive 
quand une pression trop grande est exercée sur le cerveau. Lorsque le 
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sang est parfaitement oxygéné et que la matière grise de la tête et du 
plexus solaire est entièrement développée, la même sorte de matière 
grise se dépose graduellement dans les autres organes du corps. Avec 
le temps, tout le corps devient soumis à toutes les vibrations de pensée 
– en fait, chaque partie du corps devient un instrument de la pensée. 
Ses possibilités sont décuplées, et la vie cesse d’être un fardeau pour 
devenir un grand privilège et une grande bénédiction.

1.  Avant tout, enseignez à vos enfants à se tenir droit.

2.  Ne leur permettez jamais de disloquer les os de leurs pieds en 
portant des talons à leurs souliers. Faites‑les rester nu‑pieds, si possible, 
quelques heures par jour, si vous ne pensez pas qu’ils puissent l’être 
tout le temps.

3.  Gardez constamment présente à leur esprit la pensée d’une 
respiration profonde, à l’aide d’un procédé quelconque, d’un aide‑
mémoire. 

4.  Respirez de concert avec eux quelques fois par jour, et assurez‑
vous que leurs respirations sont assez profondes pour contracter leurs 
muscles abdominaux.

5.  Ne respirez jamais de concert avec eux si vous êtes troublé ou 
fâché, ou s’ils le sont. Gardez toujours au premier plan de leur esprit 
l’idée d’harmonie.

6.  N’essayez pas d’enseigner aux enfants des exercices physiques 
pendant que vous leur enseignez à respirer profondément.

En suivant ces règles simples, vous pouvez garder vos enfants 
en parfaite santé et leur fournir des corps capables de résister à un 
grand nombre des plus rudes épreuves de la vie. En même temps, vous 
les préparez à recevoir des enseignements qui les aideront à atteindre 
un taux de développement beaucoup plus élevé que ce qu’atteignent 
généralement les races de la Terre.
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LEÇON 36

L’AMOUR DIVIN

Que vaut un théorème d’Euclide pour l’étudiant qui se tord de 
douleur parce qu’il vient de se briser une jambe ? Que valent un traité sur 
la constitution de la matière, ou sur les courants d’énergie qui circulent 
dans les centres auriques, pour le disciple dont l’âme affamée n’est 
plus qu’une immense aspiration vers l’amour et le contact divins ? Ce 
n’est pas que ce disciple soit intellectuellement incapable de saisir la 
connaissance qu’il reçoit ainsi et de reconnaître sa valeur, mais le gouffre 
profond que son désir a créé entre son intellect et son cœur est devenu 
temporairement infranchissable. En effet, le besoin d’union avec son 
Être Supérieur est devenu infiniment plus grand pour sa conscience que 
le besoin de bouillie mentale. Son âme a plus besoin de nourriture que 
son intellect n’a besoin de stimulation ou de satisfaction. Si précieuses 
que ces connaissances puissent être pour lui à d’autres moments, lorsque 
son aspiration vers le divin le possède, elles deviennent non seulement 
sans valeur, mais nuisibles.

Les habitants de ce monde entrent dans une période de réaction 
au stress et à la fatigue des travaux intellectuels. Le matérialisme et 
les autres « ismes » du même acabit sont sortis de leur sommeil il y a 
environ un quart de siècle, ont passé le point central de leur durée pour 
le présent cycle, et, dans leur agonie, ravivent de toujours nouvelles 
faim et soif de vertu, d’amour divin, du « visage du Père ». Ils ont beau 
refouler ce besoin tant qu’ils le peuvent, le combattre ou essayer de le 
satisfaire avec une diète matérielle ou mentale, les âmes des hommes 
n’en crient qu’avec plus de persistance jour après jour. Finalement, 
le ciel même est rempli de ces plaintes, et la demande formulée ainsi 
peut alors recevoir une réponse et être satisfaite. Nous devons désirer 
une chose en particulier plus que nous désirons l’ensemble de toutes 
les autres, et être prêt à sacrifier tout le reste pour cette seule chose, 
avant que notre demande puisse acquérir suffisamment de puissance 
pour forcer sa manifestation.

Pour l’homme d’affaires, l’incapacité des choses matérielles 
à lui fournir une satisfaction devient atroce. L’horizon en perpétuel 
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rétrécissement du scientifique ou de l’universitaire moyen laisse son 
âme en quelque sorte écrasée entre les pages d’un livre. Cette pauvre 
âme mal nourrie peut posséder de la profondeur et de la largeur de 
vue, mais elle n’a pas d’épaisseur, c’est‑à‑dire pas de place pour 
s’étendre, pas d’espace dans lequel des choses vivantes pourraient 
croître et fleurir, et qu’elles pourraient remplir de beauté, de joie et de 
contentement. Lorsque la longue, très longue histoire de cette vie sur 
Terre sera racontée, il n’y aura rien qui vaille la peine d’être conservé 
pour servir au but ultime – c’est‑à‑dire la réunion avec la grande Vie 
Père‑Mère qui nous a donné la vie par son amour et nous soutient dans 
notre espoir de voir un jour « Dieu face à face ». En passant, cette 
dernière phrase est une phrase mystique, car elle décrit la réunion de 
la matière et de l’esprit.

Prenez bien garde à la façon dont vous critiquez la foi de la plus 
humble créature qui vit avec le Dieu idéal qu’elle adore, que ce soit sa 
propre création ou qu’elle lui vienne d’ailleurs, parce que la perte de 
cette foi peut lui faire perdre aussi le pouvoir d’aimer. Cela peut durer 
quelques années, ou des milliers d’années.

Les gens mondains se moquent facilement de l’idée qu’une 
personne puisse aimer un principe spirituel. Ils pourraient tout aussi 
bien se moquer de la grande loi qui régit l’activité des eaux de la terre, 
du ciel et de la mer. La loi de la gravitation n’a pas plus l’effet de faire 
passer une seule goutte d’eau du firmament et de la terre au ruisseau, 
puis à la rivière et finalement à l’océan, que l’amour de Dieu d’éveiller 
et d’attirer à lui l’amour de l’homme. Au cours des jours d’épreuves 
qui arriveront très bientôt, et que la race humaine s’est attirés et 
s’attire encore, quand les voix de la justice, de la compassion et de la 
charité ne se feront plus entendre dans le pays, quand la force primera 
le droit et que chaque homme s’armera contre les autres hommes, le 
seul élément positif, la seule réalité vivante, qui conservera à la terre 
sa forme, et arrosera et conservera la graine de la nouvelle humanité, 
sera l’amour endormi de l’homme pour Dieu dans les cœurs des masses 
de l’humanité ; l’amour qui s’éveillera de ce long sommeil suite à ces 
souffrances, et qui, à son réveil, contemplera, comme dans un miroir, son 
propre beau et fort visage dans le visage de toutes les autres créatures, 
de toutes les autres choses.

Quelle importance a le nom que vous lui donnez, que ce soit Dieu, 
Amour, Attraction, Gravitation, Loi ou Vie ? Tous ces noms ne forment 
qu’un seul nom, tous ces mots ne forment qu’un seul mot. Les mortels 
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ne peuvent prononcer ce mot, et on ne peut pas ajouter à ce nom la 
dernière lettre du dernier mot avant que la dernière chose manifestée 
ne soit à nouveau devenue la première, avant que la gueule du serpent 
n’ait englouti sa queue.

Ne condamnez pas votre voisin comme hypocrite parce que ses 
actions ne se conforment pas toujours à ses paroles, surtout lorsqu’il 
lui arrive de parler de l’amour de Dieu dans son cœur. Il est peut‑être 
menteur, voleur, adultère, et tout ce que le monde considère comme 
mauvais. Mais en même temps, le merveilleux pouvoir endormi depuis 
longtemps, et qui n’a pas encore eu le temps de changer sa nature 
inférieure, peut s’éveiller dans son cœur. Si un électricien vous disait 
qu’une dynamo est capable de produire un certain voltage d’électricité, 
vous ne refuseriez pas de l’écouter en le critiquant durement. Si la 
question vous intéressait suffisamment, vous le laisseriez faire sa 
démonstration, et vous l’aideriez à organiser le système de production 
d’électricité afin de pouvoir en juger par vous-même. La dynamo 
humaine peut n’être capable de montrer qu’une petite partie du pouvoir 
de l’amour, mais le fait que votre voisin vous parle de l’amour de 
Dieu vous prouverait que cet amour peut s’éveiller, parce que nous ne 
pouvons pas imaginer une chose qui n’existe pas pour nous à quelque 
niveau de notre vie.

Le grand, le pire malheur de l’époque actuelle est qu’il semble être 
impossible de rassembler en une organisation efficace les divers groupes 
de gens qui travaillent dans le même but. Le phénomène « Judas » ou 
« Thomas » se manifeste invariablement dans tous les groupes, ce qui 
produit des doutes, des trahisons et finalement des conflits. Ce processus 
entraîne la formation de barrières entre ce groupe et tous les autres. Les 
diverses Églises nationales du monde conservent toutes des formes, des 
cérémonies et d’autres vestiges de la vérité éternelle, tout comme le font 
de nombreux groupes religieux et laïques. Si tous ces groupes pouvaient 
s’entendre, et se mettre d’accord ne serait‑ce que sur un seul principe, 
l’histoire du monde serait changée en un instant. Mais le Désintégrateur 
ne cesse jamais de travailler, et il finira par causer une sorte de folie, qui 
fera que tous les hommes s’attaqueront aveuglément à tout et à toutes 
les personnes qu’ils verront. Lorsque cette période se terminera, alors 
arrivera l’autre période dont j’ai parlé – une période au cours de laquelle 
la faim du cœur – de Dieu – dominera tous les autres désirs. À ce moment‑
là, Dieu pourra à nouveau parler à l’homme dans le silence.
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LEÇON 37

L’INFLUENcE DES cOULEURS

Tout étudiant des sciences occultes a une idée de l’importance 
et de l’influence des diverses couleurs dans notre environnement. Les 
Initiés de niveau élevé ont transmis des enseignements sur la couleur 
aux grands prêtres du peuple hébreu ancien et, avant leur époque, aux 
clergés égyptien et aryen. Des enseignements semblables sont d’égale 
importance pour vous.

Une grande partie de l’incompatibilité qui existe entre membres 
d’une même famille ou entre collègues de travail est causée par des 
vibrations dissonantes résultant de la prédominance de couleurs 
inharmonieuses dans l’aura d’une personne ou dans l’environnement. 
Les mêmes conditions peuvent être causées par des vibrations sonores 
dissonantes. 

L’utilisation d’une voix monotone dans la conversation ou la 
répétition rapide d’une note unique sur un instrument de musique, 
même s’il s’agit d’une des tonalités créatrices de l’univers matériel, 
suscitera chez l’auditeur des vibrations discordantes par rapport à sa 
gamme dominante, et animeront une foule de vies élémentales, latentes 
jusque‑là, qui rendront pénible la vie de cette personne.

Toute créature, chose ou être, porte sur son enveloppe extérieure 
– son corps – la clé des vibrations de couleur qui seront en harmonie 
avec sa vie extérieure, et porte sur ou dans son corps astral et spirituel 
la clé des vibrations qui guident sa vie intérieure. Si les vibrations de la 
couleur dominante de deux personnes qui sont proches l’une de l’autre 
ne sont pas harmonisées, la paix et l’harmonie ne pourront jamais 
exister entre elles à moins qu’elles puissent neutraliser les vibrations 
dissonantes. Pour ce faire, il faut mettre en jeu un ou des taux de 
vibration de couleur qui auront tendance à fusionner ou à unifier les 
deux dissonantes, ce qui donne naissance à une autre vibration (neutre). 
Par exemple, si la couleur dominante d’une personne est une teinte de 
rouge et la dominante d’une autre est un ton de jaune qui ne va pas 
avec cette teinte particulière de rouge, une étroite association avec une 
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autre personne dont la dominante est assez puissante pour fusionner 
les deux vibrations mentionnées, créant ainsi un ton neutre, produira 
de nouvelles conditions, meilleures que les précédentes. Les deux 
personnes en dissonance pourraient aussi obtenir le même résultat en 
utilisant comme couleur dominante de leur environnement, de leurs 
vêtements, de leur mobilier, etc. une couleur suffisamment puissante 
pour avoir le même effet. 

 J’ai dit que la clé de la couleur dominante se trouve sur le corps 
de l’homme. J’irai plus loin et je dirai que cette dominante se trouve 
généralement dans les yeux, quoiqu’elle ne soit visible que de près. La 
peau et les cheveux fournissent la deuxième et la troisième clé, mais les 
yeux constituent le seul guide sûr. La couleur est perceptible tôt le matin, 
ou dès l’éveil, dans le cas de la plupart des gens de l’époque actuelle. 
Les gens dont les yeux, les cheveux et la peau ne s’harmonisent pas 
entre eux sont la plupart du temps capricieux, instables et inconstants. 
Leur tendance à se comporter ainsi ne peut être modifiée que par la 
fréquentation assidue de gens dont les caractéristiques générales sont 
à l’opposé.

Les vibrations dominantes de la plupart des membres de la race 
aryenne de l’époque actuelle sont le rouge et le jaune. On explique 
de diverses façons le fait que les yogis de l’Inde orientale portent une 
tunique ou un turban jaune, mais la vraie raison remonte aux premiers 
temps du Manvantara actuel. À cette époque, on utilisait le jaune pour 
dominer le rouge naturel et aider à créer le brun doré, qui est également 
la couleur dominante d’un des hauts degrés des Initiés de race indienne. 
Le jaune est également la couleur de Buddhi, de Christos et du Soleil, 
le Fils. Son usage abondant sur le corps ou dans l’environnement active 
la manifestation de ce principe particulier chez l’être humain. Comme 
l’intuition fait partie de ce principe, l’usage abondant de cette même 
couleur doit aussi aider à développer plus facilement cette qualité.

 À toute cérémonie d’obtention de degré à la Loge, l’Initié 
en fonction examine personnellement le candidat qui veut devenir 
chéla. Il utilise toujours une méthode qui lui est propre pour découvrir 
les couleurs dont le chéla en question a besoin pour acquérir plus 
rapidement les qualités qui lui font le plus défaut. Il demande au chéla 
de porter constamment ces couleurs sous une forme quelconque. Si la 
qualité est plus fortement liée à un centre de la tête, le candidat doit 
porter la couleur correspondante sur sa tête. Si elle est liée à un centre 
du cœur ou d’une autre partie du corps, la couleur doit être portée le plus 
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près possible de ce centre. Le candidat doit porter la couleur jusqu’à ce 
que les vibrations créatrices aient fait naître la nouvelle condition ou 
renforcé les centres faibles de façon à les rendre capables de supporter 
des vibrations plus rapides. La tunique et le turban jaunes des yogis 
orientaux seraient très nocifs à un grand nombre d’Occidentaux. Seuls 
de rares Occidentaux pourraient porter du jaune continuellement et en 
tirer profit. Les vibrations du bleu, du rouge, du violet et du vert leur sont 
généralement plus utiles, bien que dans les cas particuliers mentionnés 
ci‑dessus, certaines de ces dernières couleurs s’avéreraient nocives.

Vous vous préoccupez trop peu de vous entourer de couleurs 
appropriées, sur vos vêtements et dans votre demeure. Vous avez des 
idées qui vous semblent artistiques ou à la mode, et vous matérialisez 
ces idées dans vos vêtements et votre milieu, sans égard à l’effet des 
combinaisons ainsi obtenues sur votre milieu mental et spirituel. Un 
des résultats est que la plupart d’entre vous vous nuisez mutuellement, 
de sorte que la disharmonie règne et le développement des qualités les 
plus nécessaires à la croissance de votre niveau supérieur est laissé 
au hasard. Vous considéreriez comme le sommet de l’imprudence de 
labourer la terre, de planter les semences et de laisser à la chance le 
soin de les arroser. Pourtant, vous êtes tout aussi imprudents quand 
vous ne faites aucun effort pour submerger vos âmes et vos corps avec 
les couleurs appropriées, dont les vibrations sont comme de l’eau à un 
sol desséché pour votre état physique actuel, et pour la semence qu’un 
son divin a tiré des éternités et implanté dans vos natures en tant que 
qualités spirituelles naissantes.

Si on regarde les yeux des gens aux yeux bleus ou verts à leur 
lever, on y verra une teinte inhabituelle de bleu ou de vert ; de la même 
façon, on verra une teinte inhabituelle de rouge ou de jaune dans les 
yeux de gens aux yeux bruns ou noirs. Il faut garder ces teintes à l’esprit, 
trouver dès que possible les teintes de rouge et de jaune qui s’accordent 
le mieux avec les teintes de bleu ou de vert qu’on a découvertes, et les 
utiliser comme je l’ai suggéré. Dans le cas des gens aux yeux bruns ou 
noirs, il faut utiliser la même méthode, mais remplacer le rouge par le 
bleu. Un grand nombre de gens trouvent difficile de garder à l’esprit 
une couleur particulière ; il sera utile pour eux de garder sous la main 
une carte de couleurs qui leur permettra de s’en souvenir ou de se 
rafraîchir la mémoire. Si vous êtes incapable de déterminer quelles sont 
les couleurs complémentaires ou en harmonie avec la couleur des yeux, 
vous pouvez tenter de l’établir à l’aide de couleurs à l’huile ou à l’eau. 
Quand vous combinez deux des couleurs mentionnées précédemment, 
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vous obtenez une troisième couleur. Utilisez cette couleur résultante 
pour vos vêtements ou votre décoration intérieure. Par exemple, si la 
combinaison de certaines teintes de bleu et de jaune produit un vert, 
les vibrations de cette teinte de vert sont nécessaires à votre bien‑être. 
Si la combinaison de certaines teintes de rouge et de bleu produit un 
mauve, vous pouvez être assuré que vous avez besoin de cette teinte 
de mauve, etc.

Pour déterminer le son ou la note qui neutralisera les vibrations 
dissonantes et introduira dans votre sphère de vie des forces plus 
utiles, déterminez d’abord votre planète dominante, puis, à l’aide du 
tableau des correspondances que les Enseignements du Temple fournit, 
établissez quelle note appartient à cette planète. Chantez cette note à 
haute voix le plus souvent possible, et gardez‑la à l’esprit.
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LEÇON 38

LA DÉVIATION DE L’AXE DE LA TERRE

(du Maître M.)

Que le géologue ou l’astronome moyen accepte ou non la vérité 
des déclarations des sages des temps passés en ce qui concerne les 
changements périodiques de l’axe de la Terre, il n’en demeure pas 
moins que ces déclarations, tout comme les mythes et les légendes qui 
présentent la même information de façon moins intellectuelle, sont 
parfaitement exactes.

La seule erreur touche la durée des cycles entre ces changements. 
Cette erreur, si c’en est une, est imputable au caractère sacré des 
nombres, et au secret qui couvrait la divulgation de la durée de cycles 
liés de très près aux prophéties des Hiérophantes de la Grande Loge 
Blanche, sous les ordres de qui travaillaient ces sages, par sélection 
naturelle tout comme par choix. Le phénomène des déviations de 
l’axe de la Terre est maintenant bien connu, mais ses causes, bien que 
relativement simples, n’ont pas été déterminées correctement par les 
savants qui les ont découvertes. Comme le temps approche rapidement 
où un autre de ces changements doit se produire, il semble opportun de 
fournir à ceux qui s’y intéressent un peu d’information. En effet, même 
si nous ne pouvons pas empêcher cette catastrophe, il est satisfaisant 
de comprendre son mécanisme. Comme les causes de ces changements 
se situent loin dans ce que nous appelons les plans spirituels de la vie, 
il peut être instructif d’en présenter ici un résumé.

Dans les archives d’un des grands temples souterrains, on peut 
trouver une infinité de parchemins, de feuilles de papyrus traitées, de 
tablettes et de pierres gravées, qui constituent un registre complet de 
toutes les ères et de tous les peuples qui ont habité la Terre et les autres 
planètes du système solaire. On y trouve aussi toute l’information 
transmise par ceux qu’on appelait des Dieux ou des Grands Maîtres aux 
sages et aux disciples qui avaient atteint un niveau de développement 
qui leur permettait de communiquer consciemment avec ces Maîtres.
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Tout véritable disciple a accès à ce temple à un moment donné, 
dans une ou plusieurs de ses vies terrestres, dans son sommeil ou tout 
éveillé, et il est autorisé à en rapporter de l’information. Souvent, il 
en conserve un souvenir vague, qu’il attribue à ses recherches dans 
d’autres domaines. Il peut donc rassembler l’information fragment par 
fragment et en construire une thèse fort complète, tout en étant encore 
incapable de reconnaître le fait que la force de liaison qui lui permet de 
rassembler ces fragments lui vient de ses visites, pendant ses heures de 
soi‑disant sommeil, à un entrepôt de connaissances secret.

Aucun atome, aucune molécule, aucune étoile et aucun homme ne 
peut vivre seul. Atome, étoile ou constellation, chaque forme ou division 
du Cosmos possède un point central dans lequel est emmagasinée et 
d’où émane l’énergie qui lui donne sa vie et son activité. En dernière 
analyse, cette énergie est Dieu, le Bien, l’Amour – mais ses attributs 
secondaires, ses lois, ses vibrations se manifestent d’abord sur le plan 
de la conscience, ensuite sur le plan des forces, et troisièmement comme 
matière ou substance.

L’action et la réaction ne sont pas égaux uniquement sur le plan 
physique : ils sont aussi égaux et interchangeables sur tous les plans. 
Par conséquent, l’action sur le plan physique incite à l’action sur tous 
les autres plans. Comme les atomes et les plans sont complètement 
interdépendants et se pénètrent les uns les autres, toute lumière, toute 
action de tout atome manifesté doit inévitablement causer une action 
et une réaction sur quelque autre pensée, atome ou endroit. Tout ceci 
constitue la préface pour le sujet que nous allons étudier.

Dans le temple dont j’ai parlé plus haut, on trouve sur une des 
tablettes gravées le compte rendu de la dernière déviation de l’axe 
terrestre. Alors que sa cause finale, sur le plan matériel, a été l’ignoble 
énergie mentale que dégageaient les races qui habitaient alors la Terre, 
le dégagement d’énergie a été fait par une race supérieure d’êtres qui 
habitaient alors le Soleil. La bataille entre le bien et le mal fait rage 
constamment là comme ailleurs. À l’époque en question, il y avait 
une grande guerre entre les Dévas de la voie de la main droite et ceux 
de la voie de la main gauche concernant la possession et l’utilisation 
de pouvoirs et de positions qui donnaient dans une large mesure le 
contrôle du système solaire. La perturbation de l’équilibre du Soleil a 
libéré de gigantesques forces élémentales qui ont fortement changé la 
configuration du Soleil – des changements semblables à ce que pourrait 
produire sur la croûte terrestre une puissante explosion interne. La 
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libération soudaine de ces forces élémentales non dirigées a également 
perturbé l’équilibre de la Terre et a fait dévier son axe. Le Soleil et 
toutes les planètes du système solaire sont reliés par une sphère ou 
ligne d’énergie, de la même façon que deux centres de communication 
électriques peuvent être reliés par des ondes sonores ou lumineuses. 
Cette liaison permet à une force élémentale consciente d’atteindre et de 
modifier n’importe laquelle des planètes du système. Le changement 
de pôle de la Terre a entraîné la libération d’immenses quantités d’eau, 
qui ont recouvert les continents habités. La perturbation touchait une si 
grande surface du Soleil que les vibrations de chaleur ont été affectées, 
de sorte que la chaleur transmise à la Terre a diminué. Le résultat final a 
été le début de la période glaciaire peu après les grandes inondations.

Au point de l’évolution où la Terre a atteint son plus grand 
développement – lorsque les Dieux ont regardé leur œuvre et ont dit : 
« C’est bien !  » – le pôle magnétique et l’axe de rotation coïncidaient. 
Depuis cette époque, le pôle magnétique n’a pas de position fixe, mais 
tourne autour du pôle géographique selon un mouvement en spirale. 
L’axe de rotation n’est pas fixe non plus. Il vibre constamment, et il est 
fortement affecté par l’énergie magnétique. Les fluides magnétiques qui 
constituent la substance du pôle magnétique de toutes les planètes sont 
soumis à la Volonté et à l’Esprit lorsqu’ils sont dirigés par les Esprits 
Planétaires ou les Dieux d’un système solaire. Ces pôles correspondent 
aux canaux d’énergie psychique Ida, Pingala et Sushumna de la colonne 
vertébrale des êtres humains. L’énergie, le fluide magnétique, est 
transportée de centre à centre, de planète à planète, d’homme à homme, 
par des élémentaux conscients qui endossent et retirent alternativement, 
pourrait‑on dire, des vêtements d’énergie magnétique. Cette énergie 
sert à faire dévier le pôle de rotation d’une planète lorsque le karma de 
cette planète décrète que ses habitants doivent être annihilés et que les 
Esprits planétaires s’affairent à mettre ces décrets en vigueur.

Vous qui êtes sujets au temps et à l’espace allez trouver difficile 
de comprendre cette vérité ; il est normal que le temps soit un facteur 
pour vous, parce que l’action de ces forces élémentales est tellement 
rapide que la conscience humaine est incapable de la saisir.
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LEÇON 39

LA PUISSANcE DE LA PENSÉE

La langue est vraiment petite, mais elle a été l’instrument 
d’une quantité prodigieuse de souffrances pour l’humanité. L’effet de 
son action est évident pour tous sur le plan physique, mais la cause 
fondamentale, le mode de production et de distribution des forces 
électromagnétiques qui sont principalement responsables des bonnes 
et des mauvaises actions de ce petit organe, demeurent inconnues ou 
passent inaperçues des masses de l’humanité. Les étudiants des sciences 
secrètes qui utilisent ces forces pour blesser leurs frères ont beaucoup 
moins d’excuses que ceux qui n’ont pas appris la puissance et la capacité 
des vies élémentales invisibles qui constituent ces diverses formes de 
vie manifestée. En même temps, les avantages qu’apporte l’utilisation 
correcte de ces formes de vie sont aussi très importants. Quelques uns 
d’entre vous se hâteront de rejeter ou de nier la vérité de ce que je 
vais affirmer, mais c’est néanmoins parfaitement vrai, et les étudiants 
sérieux s’en rendront compte en y réfléchissant avec application. Une 
grande partie des souffrances physiques, des pertes d’emploi ou de 
gagne‑pain, de l’éloignement des amis et des membres de sa famille que 
l’on voit actuellement est principalement attribuable aux mensonges, 
aux méchancetés et aux trahisons de quelques uns d’entre vous. Votre 
incapacité à accepter cela est surtout imputable à la difficulté que vous 
éprouvez à reconnaître consciemment votre unité, c’est‑à‑dire le fait que 
vous existez comme une entité unique sur un plan particulier de vie.

Comme je l’ai dit déjà, personne ne peut être attiré au sein du 
Temple ou de tout autre groupe organisé à moins d’appartenir déjà à ce 
groupe par droit karmique et une longue association au cours de ses vies 
antérieures. Votre simple signature sur un engagement ou votre retrait de 
l’organisme ne changent rien à cela. Ce sont là des questions de devoirs 
accomplis ou abandonnés, de responsabilités remplies ou négligées. 
Les liens qui vous unissaient autrefois, le feu qui vous a soudés en un 
seul corps, ont été faits et construits il y a des milliers d’années. Pour 
comprendre l’action de ces forces, vous devez absolument reconnaître 
et accepter le fait de votre unité, d’abord dans un degré particulier de 
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la Grande Loge, et finalement dans l’humanité dans son ensemble. Les 
courants de pensée qui circulent constamment entre vous, cimentant 
et renforçant votre unité, vous attachent de façon indissoluble les uns 
aux autres, à la Loge, à moi. Vous ne pouvez pas mentir volontairement 
ou accomplir une action mauvaise ou égoïste à l’égard d’un membre 
du Temple sans blesser chacun des autres membres, pas plus que vous 
ne pouvez vous couper un doigt sans blesser toute votre main et tout 
votre corps. En effet, les nerfs qui conduisent cette douleur physique 
à chacun des autres doigts de votre main correspondent exactement 
aux courants de force qui existent entre vous tous, et qui ont été 
créés par l’énergie mentale ou intellectuelle vivante que vous avez 
générée et émise dans ces courants. Prenez, par exemple, un mensonge 
malicieux raconté par un membre à l’égard d’un autre. Premièrement, 
considérez le mal produit par la haine qui précède les mots prononcés 
– une force si puissante et mortelle, corrosive et brûlante, qu’elle peut 
tuer instantanément lorsqu’elle est dirigée par une volonté puissante. 
Considérez ensuite la puissance du son et de la forme, comme on peut 
la saisir dans chacune des lettres de l’alphabet qui participe à former les 
mots de ce mensonge. Voyez maintenant la puissance du nombre généré 
par la combinaison de ces lettres. Vous avez donc ici le matériau pour 
travailler, la voie ou la méthode à employer, et l’organisme sur lequel 
l’appliquer. Les courants de pensée qui sont continuellement actifs entre 
vous gardent les voies ouvertes et les renforcent, de sorte que la pensée, 
la parole ou l’action bonne ou mauvaise passe presque instantanément 
de l’un à l’autre, jusqu’à ce que chacun se trouve plus ou moins saturé 
par cette énergie vivante libérée. Si le mensonge est répété, sa force 
est intensifiée, il reçoit un nouvel influx de puissance, et ses effets sont 
plus marqués. Plus votre position karmique est élevée dans le genre de 
structure organique dont j’ai parlé, plus les effets de vos pensées, de 
vos paroles et de vos actions, bonnes ou mauvaises, seront ressentis 
rapidement et fortement par tous ces autres fragments de vous‑même. 
Pour la même raison, plus vous souffrirez lorsque les autres libéreront 
ces forces, parce que vous occupez dans la Loge une position plus haute 
ou plus intérieure. Vous occupez cette position parce que vous êtes 
devenu plus sensible à l’action des forces de vie provenant des plans 
intérieurs de manifestation, et que plus vous êtes sensible, plus vous 
percevez de façon aiguë l’action des « paires de contraires », jusqu’à ce 
que les cordes de votre harpe de vie, après avoir vibré si longtemps et si 
intensément, ne résonnent plus comme des cordes individuelles, mais 
produisent une seule note ou un seul accord. Ces vibrations ont alors fait 
passer votre conscience sur un autre plan d’existence, communément 



��0

appelé le plan de l’Âme. La plupart du temps, le corps physique se 
désintègre ensuite. Pour devenir Maître, la personne doit être capable 
de supporter ces vibrations plus élevées ou plus fines, et conserver en 
même temps un corps sur le plan physique.
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LEÇON 40

LA FEMME

Une espèce de crabe terrestre accomplit chaque année un pèlerinage 
au rivage pour se baigner et muer. De même, certaines femmes vont 
à intervalles réguliers se plonger dans l’océan de l’amour humain et y 
folâtrer, rejeter la croûte calleuse que l’inaction et les abus ont formée 
autour de leur cœur et revenir à leurs activités normales rafraîchies et 
revitalisées par cette expérience. Mais hélas, d’autres femmes, et elles 
sont la majorité, même si elles ont la capacité intellectuelle de voir venir 
la tempête qui les laissera désespérées, sont incapables de placer leur 
frêle embarcation à l’abri. Les yeux grand ouverts, mais sans pouvoir 
rien faire et parfois avec désespoir, ces femmes se laissent emporter vers 
les rochers sur lesquels elles voient pourtant des feux avertisseurs. Le 
cœur de ces femmes ne vieillit jamais. Le corps qui les habille se flétrit, 
la vue et l’ouïe baissent, la vie quotidienne se passe dans la pauvreté, la 
maladie et le malheur, mais le cœur, dans sa terrible et éternelle passion 
adolescente, ne cesse jamais de battre, et ne cesse de se consumer puis 
de ranimer ses braises jusque dans le monde astral. D’autres femmes 
sourient devant ce spectacle incongru de l’amour en un âge avancé, 
jusqu’à ce que leur tour arrive, et qu’elles comprennent enfin la tragédie 
perpétuelle de la vie des femmes.

Donne, donne, donne, crie l’autre pôle de la vie, le masculin 
incarné, et la femme donne jusqu’à ce que son énergie soit épuisée. Pour 
son incarnation suivante, elle choisit l’autre pôle de la vie, et se retrouve 
chez ceux qui demandent et reçoivent – le sexe masculin, – jusqu’à ce 
que la satiété la fasse retourner à l’autre pôle. La loi de compensation 
est exacte : nous devons récolter ce que nous avons semé. La meule 
des dieux tourne lentement, mais elle moud très finement.

Toutes ces difficultés, cette famine du cœur, ou ces abus, donnent 
naissance au bébé dans ses langes, placé dans une mangeoire – c’est‑
à‑dire, l’amour spirituel pour le Christ, pour Dieu. La mangeoire est 
le plan physique de l’existence, dans laquelle le bébé naît, afin de 
pouvoir racheter la substance de ce plan et la ramener à l’état d’où 
elle est tombée. Il ne peut la racheter qu’atome par atome, parce que 
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c’est ainsi qu’elle est tombée. Mais les cœurs douloureux et affligés 
peuvent trouver du réconfort dans la pensée que tout pincement supporté 
courageusement nous rapproche de la maison du Père, de la présence du 
Père. L’un après l’autre, les peuples et les races disparaissent, ne laissant 
que quelques vestiges ici et là pour prouver qu’ils ont existé. Les mêmes 
âmes, dans des corps nouveaux, racontent maintes et maintes fois, à 
leurs frères moins informés, au cours de cycles différents, la vieille, très 
vieille histoire du flux et du reflux. Le contact avec la matière éveille la 
même ambition, la même cupidité, la même avarice, et le message de 
l’âme continue, méconnu, inaperçu. L’une après l’autre, toutes les races 
souffrent des mêmes anciens problèmes et disparaissent dans le silence 
à cause de leur égoïsme inhérent. Dans toutes les races, quelques braves 
coeurs naissent qui sont prêts à donner leur vie et tout ce qu’ils possèdent 
pour enseigner à leurs frères l’ancienne mais toujours nouvelle leçon 
de la fraternité éternelle. Chacun, à son tour, est cloué sur la croix de 
l’égoïsme du monde. Lorsqu’ils sont jeunes, ces cœurs sont soutenus 
par l’enthousiasme éveillé par la touche divine qu’ils ont sentie. Mais 
à mesure qu’ils avancent en âge, leur véhicule devient moins apte à 
l’action. Lorsqu’ils atteignent l’âge et l’expérience qui peut faire d’eux 
des guides prudents pour les jeunes générations, ils ont perdu la beauté 
du visage et du corps qui attire l’œil sensuel et qui constitue un des plus 
puissants leviers pour faire bouger le monde, et ils sont incapables de 
donner à leurs paroles et à leurs actions la puissance nécessaire pour 
enthousiasmer les autres. Ils sont donc mis de côté ou simplement 
tolérés, de sorte que chaque nouvelle génération doit réapprendre la 
même leçon depuis le début.

  



���

LEÇON 41

NOS DROITS NATURELS

Le Pouvoir, l’Amour, la Justice et la Miséricorde, généralement 
considérés comme des attributs de Dieu, sont, en dernière analyse, des 
réflexions de la Trinité Divine et des forces qui en émanent. L’homme 
a le droit de réclamer et de saisir ces forces et toutes les autres forces 
qui proviennent de la même source, et de les utiliser pour son propre 
développement. Cependant, ce droit n’existe qu’en vertu de sa relation 
avec tous les autres hommes. Son désir de croissance personnelle doit 
être asservi à un désir que tous les autres hommes en obtiennent autant. 
Sinon, son désir est purement égoïste, et son droit de rechercher et de 
saisir ces forces devient alors discutable à tout le moins. Que nous 
considérions Dieu comme une personnalité, un Jéhovah, ou une grande 
puissance évolutive, Il est le Père‑Mère, le Créateur et le Conservateur 
de tous les atomes manifestés.

La Loi des Correspondances est une des lois les plus exactes de 
la vie universelle. Tous les atomes de force, de substance et de matière 
renferment, potentiellement ou activement, la capacité de produire tout 
ce qui a été ou peut être produit par chacun des autres atomes. Tout 
rassemblement fortuit d’atomes, de même que tout événement qui se 
produit sur un plan quelconque d’existence, causera directement la 
manifestation d’un rassemblement similaire d’atomes ou d’événements, 
non seulement sur tous les autres plans, mais aussi dans toutes les 
divisions de force, de substance et de matière sur tous les plans qui 
sont en vibration synchrone avec l’accord dominant de ces atomes ou 
événements.

Lorsqu’on enseigne la Loi des Correspondances, plus l’exemple 
employé est simple, plus les étudiants ont de chances de comprendre. 
En effet, l’esprit de l’étudiant occidental s’embrouille lorsqu’on le force 
à emprunter des modes de pensée qui ne lui sont pas familiers, comme 
la métaphysique abstraite. Lorsqu’on tente d’expliquer l’action de la 
loi, il devient incapable de saisir la correspondance entre celle‑ci et 
les signes et les sons familiers des phénomènes naturels. Le mystique
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oriental, pour sa part, comprendrait facilement, parce que l’action de la 
loi et la substance active lui sont parfaitement familières.

Dans ce domaine de recherche, comme dans tous les autres, nous 
observons l’action des pôles positif et négatif de la vie. Si nous gardons 
ce concept en tête, il est plus facile de comprendre le sujet à l’étude.

La meilleure façon peut‑être de montrer les droits que l’homme 
détient sur toutes choses, de même que les soins dont celui qu’on 
appelle Dieu entoure probablement sa progéniture par l’action de sa 
volonté divine sur les forces évolutives de la vie, serait de considérer 
les comportements probables d’un père et d’une mère ordinaires 
envers leurs enfants. Dans cette analogie, nous trouvons une des 
correspondances les plus parfaites avec les actions de Dieu dans et 
envers ses créatures. Des parents ordinaires ne considéreront jamais 
leurs biens comme leur appartenant à eux seuls ; tout ce qu’ils ont, tout 
ce qu’ils sont est à la disposition de leurs enfants, si ceux‑ci en font 
un bon usage. Ils accèdent automatiquement à toutes leurs demandes 
pourvu qu’elles soient justes. Ces parents ne penseraient pas à priver 
leurs enfants du gîte et du couvert, de vêtements ou d’éducation avant 
que ceux‑ci ne soient parfaitement aptes à subvenir à leurs besoins. 
Même à ce moment‑là, l’Amour qui les a mis au monde et les a 
soutenus, l’Amour qui est la réalisation de toute loi, les envelopperait 
éternellement, car l’amour ne peut mourir.

Un parent serait dans son droit de reprocher à un enfant de 
s’affamer volontairement s’il avait dû s’absenter et que l’enfant pouvait 
atteindre la boîte à pain ; ou si le parent s’était caché pour voir comment 
l’enfant s’y prendrait pour couper la miche, ou s’il en grignoterait un 
peu et jetterait le reste, au lieu de le donner à un enfant affamé. L’enfant 
serait tout à fait dans son droit de prendre le pain dans ces circonstances, 
ou à tout le moins d’en prendre assez pour satisfaire sa faim. Il n’aurait 
toutefois pas le droit d’en prendre plus que nécessaire, par négligence 
ou intentionnellement, s’il pouvait ainsi priver un autre enfant de sa part 
légitime, ou, en mangeant trop, se rendre malade. Dans ce cas, l’action 
bienfaisante de la loi se ferait sentir, soit que les parents lui infligeraient 
une punition appropriée ou qu’il souffrirait d’avoir trop mangé. D’une 
façon ou d’une autre, l’expérience acquise serait bénéfique.

 Un enfant de Dieu – le résultat vivant de l’action des forces 
évolutives sous forme humaine – dont l’âme est avide de tout pouvoir 
ou toute force particulière qui appartient à Dieu ou qui en fait partie, a 
parfaitement droit à cette force ou à ce pouvoir, s’il a acquis la capacité 
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de l’obtenir et de le garder, même si le visage de son Père semble 
détourné de lui. Mais sa première tâche est d’acquérir cette capacité. À 
cette fin, il doit d’abord faire ce que ferait un enfant humain qui a faim 
et dont les parents sont à portée de voix, c’est‑à‑dire demander, exiger, 
se concentrer ou prier pour recevoir la capacité de saisir le pouvoir ou 
la force nécessaire. Il existe de nombreuses formes de demande – de 
prière – mais la plus efficace est sans conteste d’obéir parfaitement aux 
lois établies, de développer, par le sacrifice de soi, la volonté inhérente 
qui domine la personnalité de tout homme, et d’unir cette volonté 
personnelle au moteur de la volonté toute‑puissante de Dieu.

Il vous paraît insignifiant que vos actions rendent un autre homme 
à moitié fou parce que vous avez profité de son ignorance ou de sa 
faiblesse pour vous enrichir, ou seulement pour vous amuser, vous faire 
plaisir ou vous venger. L’incident vous sort rapidement de l’esprit ; vous 
ne connaissez pas les effets intérieurs de votre action. Vous ne pouvez 
pas voir que vous avez changé la couleur de vos auras – la vôtre et 
celle de votre adversaire. Il est possible que peu de temps après, vous 
commenciez à ressentir une grande faim et une grande insatisfaction de 
l’âme, et que vous vous mettiez à chercher quelque chose pour apaiser 
cette faim. Peut‑être trouverez‑vous à redire sur l’instructeur qui tente 
de vous indiquer le sentier du pouvoir et de la croissance, ignorant ou 
négligeant le fait que le changement de couleur et de vibration de votre 
aura a placé votre moi dans une vibration étrangère pour lui. Cette 
nouvelle couleur ne s’accorde pas avec les couleurs dominantes de 
votre état normal ni avec les couleurs manifestées du Rayon qui est, 
d’une certaine façon, votre Père‑Mère. Je ne cite l’effet de cette action 
possible que pour démontrer l’effet probable de la désobéissance à la 
loi de la fraternité et pour accentuer la nécessité pour le chéla d’obéir 
à toutes les lois établies, s’il tient à acquérir la capacité de saisir et de 
conserver les forces qui gouvernent l’univers et qui lui appartiennent 
de droit.

Qu’il suive le sentier de la main droite ou de la main gauche, 
un Maître a acquis tous ses pouvoirs en obéissant aux lois que j’ai 
mentionnées. Que le Maître de la main gauche soit tombé de hauteurs 
que vous êtes loin d’avoir encore atteintes et qu’il possède toujours une 
part du pouvoir qu’il a acquis dans des ères passées n’affecte en rien 
la vérité de mes propos.
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LEÇON 42

cHÉLA OU MÉDIUM

On enseigne très tôt aux étudiants de la science secrète l’existence, 
l’origine et les fonctions des trois « Nadis » ou tubes qui traversent la 
moelle épinière de l’être humain, et qui prennent leur source dans le 
bulbe rachidien. Le tube central est appelé le Sushumna, et ceux de 
gauche et de droite, respectivement l’Ida et le Pingala.

 La médecine traditionnelle est incapable d’établir à quoi servent 
ces tubes, même lorsque ses spécialistes sont convaincus de leur 
existence, ce qui n’est pas toujours le cas. Une section transverse de la 
moelle épinière montre clairement le tube central, et on peut parfois voir 
de chaque côté une chaîne indistincte. Pour le chercheur moyen, ces 
tubes ne semblent pas avoir de fonction particulière, car ni la dissection 
ni l’observation ne permettent d’en établir. Ils ont cependant une grande 
influence sur les corps extérieur et intérieur des êtres humains, car ils 
servent à transporter des forces parmi les plus subtiles de la nature. 
Ces tubes transmettent les formes d’énergie qui permettent au yogi, au 
médium en transe ou au sujet magnétisé ou hypnotisé de demeurer en 
état de samadhi ou de transe pendant des jours et parfois des années, sans 
prendre de nourriture matérielle. En d’autres mots, ces tubes transportent 
l’énergie qui sert de nourriture au corps astral. Cette énergie est alors 
transmise à des centres du corps physique, qu’elle soutient jusqu’à ce 
qu’il s’éveille à la conscience normale. Comme cette conscience est 
fondée sur l’astral et provient de lui, il est évident que ces véhicules 
sont nécessaires. La forme particulière d’énergie mentionnée ci‑dessus 
est en quelque sorte l’essence spirituelle d’une nourriture matérielle 
concentrée. Les yeux capables de la voir lui attribuent une couleur 
définie : le contact avec la matière de niveau inférieur abaisse les 
vibrations de la couleur homogène du Sushumna, qui se décompose 
alors en quatre couleurs. Le nombre de couleurs peut augmenter ou 
diminuer lorsque le corps se trouve près de divers objets de la même 
couleur ou de la couleur complémentaire. L’élévation des vibrations 
causée par cette couleur ajoute de la force et de la puissance à l’énergie 
qui se manifeste ainsi dans le Sushumna.



���

L’Ida et le Pingala jouent plutôt le rôle de centres de distribution 
que celui de premiers transmetteurs d’énergie. Ils recueillent l’énergie 
quand elle traverse le chakra le plus bas de la moelle épinière, et la 
distribuent à des centres du corps physique, où elle sert à fabriquer 
des corpuscules sanguins, qui à leur tour sont intimement liés au corps 
astral. Pour illustrer l’utilisation d’une couleur particulière comme 
aide au développement d’une qualité, j’attirerai votre attention sur le 
fait que les Initiés d’un degré particulier de la Grande Loge Blanche 
portent constamment sur la tête la teinte de jaune qui correspond au 
principe christique, dans le but d’accélérer le développement en eux du 
Kryashakti, la Volonté Forte, qui est un des aspects du principe christique. 
Mais un chéla ne pourrait aucunement profiter de cette couleur, à moins 
que son objectif soit d’établir en lui‑même une vibration en harmonie 
avec la couleur astrale supérieure. En d’autres mots, il faudrait que son 
intention, en portant cette couleur, soit de faire couler en lui le principe 
christique, qui est essentiellement l’altruisme.

Il existe actuellement beaucoup de controverse chez un groupe 
particulier de chercheurs concernant l’état de transe. La question en 
litige est de savoir s’il existe une différence appréciable entre la perte 
de la conscience physique observée chez le yogi ou chez les chélas de 
la Loge – les disciples qui, sous la direction immédiate d’un Initié, ont 
atteint un état de transe volontaire ou samadhi – et celle des soi‑disant 
médiums spirituels, qui sont sous le contrôle des habitants du plan astral 
inférieur. Un voyant compétent ou un chéla avancé pourrait voir la 
différence entre ces deux états au premier coup d’œil. En effet, il verrait 
dans le Sushumna du yogi ou du chéla quatre des couleurs du prisme en 
vibration rapide. Les couleurs se mêlent et s’entremêlent si rapidement 
qu’il est difficile de percevoir une couleur particulière. Dans le cas du 
médium, on peut distinguer les couleurs de son Sushumna, mais elles 
sont fades et sombres, et chacune se distingue facilement des autres.

Le médium en transe est à la merci de toutes sortes de phénomènes 
astraux incontrôlés, et il est incapable de se protéger correctement, parce 
que sa propre volonté est temporairement paralysée. À demi conscient, 
son corps astral dérive sans contrôle. Occasionnellement, il rencontre 
des entités plus hautement développées, qui ne sont plus incarnées, mais 
qui sont encore liées à la Terre, soit parce qu’elles sont forcées d’y rester 
pour avoir violé une loi cyclique ou parce qu’elles n’ont pas appris à 
contrôler leurs principes inférieurs, et sont dominées par ceux‑ci. Ces 
entités peuvent être capables de livrer un enseignement qui semble de 
haut niveau, mais elles n’ont pas davantage le moyen de vérifier leurs 
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théories et leurs déductions qu’elles en avaient lorsqu’elles vivaient 
sur le plan physique parmi des hommes et des femmes d’un même 
niveau de développement. Leurs impressions et leurs déclarations ne 
sont donc pas parfaitement fiables. Pour le médium, elles semblent 
provenir d’une source spirituelle élevée : il ne trompe donc pas ses 
interlocuteurs volontairement. Naturellement, cela ne s’applique qu’à 
une catégorie particulière de médiums, ceux qui sont incapables d’une 
tromperie consciente.

Il semble difficile de faire comprendre à certaines personnes que le 
passage d’une âme d’un plan à un autre ne change pas les caractéristiques 
de cette âme d’une façon miraculeuse, et ne transforme pas un démon en 
ange. La vérité est que l’âme passe au plan astral avec pratiquement le 
même niveau de développement qu’elle avait atteint lorsqu’elle a quitté 
le plan physique. Il est fréquent que l’esprit d’un médium enthousiaste 
s’affaiblisse lorsqu’il est entouré par des élémentaux et des vampires 
humains de bas niveau, qui se nourrissent de sa substance et le laissent 
finalement comme une épave sur les plans mental et moral. Mais ce qui 
est infiniment plus important pour le médium est que pendant sa transe, 
son esprit supérieur, son âme spirituelle, est temporairement incapable 
d’agir sur les principes inférieurs, parce l’Antaskarana, le pont entre les 
deux, est placé dans un état de semi paralysie lorsque le corps astral est 
forcé artificiellement de se projeter sans s’y être préparé par de longues 
années de travail, et sans avoir appris à se protéger.

Le yogi et le chéla accepté ont appris à contrôler leur corps à un 
degré tel qu’ils perdent toute notion de temps et d’espace lorsqu’ils sont 
en transe. Leurs mouvements ne sont alors limités que par leur propre 
volonté et leurs propres désirs.

Ce n’est pas uniquement par les couleurs du Sushumna que le 
voyant peut voir une différence entre l’état d’un yogi ou d’un chéla et 
celui d’un médium, lorsqu’ils sont en transe. Les couleurs du quaternaire 
inférieur, rouge, vert, orange et rouge violet, sont très vives dans l’aura 
du médium, alors que dans l’aura du yogi ou du chéla, on ne voit qu’une 
lueur dorée dans laquelle brillent occasionnellement des éclairs de 
violet, le tout mélangé et vibrant très fortement. Lorsqu’il accepte un 
chéla, le Maître qui guide son évolution lui donne immédiatement la 
tâche d’unifier en lui les deux aspects de la VOLONTÉ divine. Cette 
tâche trouve sa pleine réalisation durant une initiation au cours de 
laquelle le chéla acquiert un corps de feu (un corps permanent). Je n’ai 
pas l’intention de suggérer qu’il est impossible d’acquérir ce corps sans 
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l’aide d’un Initié sur le plan physique, mais je déclare catégoriquement 
qu’il est impossible de l’obtenir sans se conformer de façon absolue 
aux lois par lesquelles le chéla accepté conquiert le Gardien du Seuil, 
ou, en d’autres mots, détruit le pont dont j’ai parlé plus tôt entre le 
plan astral supérieur et les principes supérieurs de ses corps astraux 
inférieurs. Un des avantages que procure l’état de disciple est une 
évolution plus rapide. Aucun scientifique ne rejetterait l’aide d’un 
collègue plus compétent lorsqu’il s’efforce de démontrer une thèse. De 
même, aucun être humain ne peut se permettre de rejeter l’aide ou les 
conseils d’un Initié. Tôt ou tard, il doit se placer, dans l’astral sinon dans 
le plan physique, sous la direction d’un être plus évolué que lui avant 
de pouvoir reconnaître et éliminer les ennemis trompeurs qui rôdent 
dans les niveaux supérieurs du sentier de la vie, tout comme d’ailleurs 
dans les niveaux inférieurs.

Certains des dangers auxquels doivent faire face le médium et 
le sujet hypnotisé ou magnétisé sont semblables à ceux qui menacent 
l’enfant prématuré. Ni l’un ni l’autre n’est préparé à affronter les forces 
hostiles qui l’attaquent lorsqu’il se trouve soudainement jeté sans 
protection dans un environnement inconnu. L’aide dont l’un et l’autre 
auraient besoin est du même niveau que la force qu’acquiert le petit 
oiseau en défonçant la coquille de l’œuf qui a protégé sa gestation. 
Car c’est une force qui ne s’obtient que par une lutte acharnée dans 
des conditions défavorables. L’Initié ou le Maître ne peut que tenir le 
flambeau, montrer les sables mouvants d’un côté du sentier de la vie et 
les bêtes de proie de l’autre. Le disciple doit traverser le bourbier et tuer 
les bêtes lui‑même, au moyen des connaissances et des pouvoirs qu’il a 
acquis en brisant la coquille qui le maintenait pendant sa gestation, c’est‑
à‑dire pendant qu’il vivait dans le monde des hommes et des choses.

Une des pires erreurs que le fidèle enthousiaste d’une religion 
organisée peut faire est de s’imaginer que les lois qui contrôlent 
l’univers visible sont abrogées lorsqu’on atteint un point supposé de 
démarcation entre le royaume visible et l’invisible. En réalité, cette 
frontière n’existe pas. Les mêmes lois opèrent sur tous les plans de 
manifestation. La différence apparente est due aux changements qui 
se produisent dans l’état de la substance ou de la matière dont ces 
plans sont faits. L’occultiste utilise fréquemment un concept erroné 
pour l’expliquer. En effet, il ne peut pas utiliser le véritable concept, 
parce que l’étudiant ne comprend pas les lois régissant les vibrations 
qui causent la manifestation de ces différents états de la matière. C’est 
pourquoi on utilise souvent l’expression : « Les lois de tel ou tel plan 
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ont changé » lorsqu’on essaie de faire comprendre des éléments de la 
vie de ceux qui vivent sur ces plans.

En conclusion, je veux attirer de nouveau votre attention sur la 
réalité des effets de la couleur sur le corps physique comme sur le corps 
astral. Je vous conseille d’observer et de noter soigneusement l’effet des 
différentes couleurs sur votre esprit et votre corps, et de vous efforcer 
de comprendre tout ce que je vous ai déjà transmis sur ce sujet.
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LEÇON 43

LA FORMATION DES IDÉES

Dans un sens, il est navrant que quelques‑uns des plus grands 
esprits de notre époque semblent incapables de saisir à quel point sont 
absurdes leurs arguments à l’appui de leurs théories sur l’imagination 
humaine, ou qu’ils refusent d’admettre la vérité par peur de s’exposer 
aux critiques défavorables de leurs collègues à l’esprit plus matériel. 
Cela les conduit à étouffer ou ridiculiser la faculté qui leur a permis 
d’obtenir du succès dans le domaine de la recherche scientifique.

Sans la fonction de formation des idées, c’est‑à‑dire l’imagination, 
il aurait été impossible de faire les merveilleuses découvertes 
apparemment modernes dans le domaine de la recherche biochimique. 
En effet, on doit reconnaître qu’avant que le cerveau humain puisse 
concevoir une expérience (de n’importe quelle nature) et la réaliser, 
il faut toujours commencer par créer le modèle idéalisé ou imaginé 
d’après lequel ou dans lequel on construira ensuite la forme matérialisée. 
Lorsqu’un acte d’imagination a créé la forme idéalisée d’un état de la 
matière, très supérieur à tout état actuellement observé par l’humain, 
cet effort de l’imagination éveille la volonté de le présenter à d’autres. 
Le pouvoir ou l’énergie contenu dans la volonté éveille ou soutire une 
forme de force des sphères internes de l’éther potentiel. Cette force peut 
se manifester sous diverses formes, semblables à celles de l’électricité. 
On peut utiliser un galvanomètre pour démontrer la présence de formes 
de matière plus fines que ce que l’œil humain peut percevoir, mais cela 
n’invalide aucunement les déclarations des vrais prophètes à l’effet que 
l’homme développera un jour les organes nécessaires pour percevoir 
cette forme particulière de matière et d’autres encore plus subtiles. 
On a avancé comme argument contre la manifestation possible de 
corps spiritualisés ou astraux que ces manifestations ne peuvent pas 
être vraies, car même si l’œil physique ne peut voir ces corps, leur 
présence ou substance devrait faire réagir un galvanomètre. Cependant, 
l’abîme qui existe entre l’électricité et l’instrument de mesure par lequel 
l’homme l’observe, même si l’homme actuel ne peut le franchir, est 
beaucoup plus étroit que le gouffre entre l’instrument de mesure et les 
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formes plus subtiles de cette même force qui existent dans les plans 
intérieurs. Pour comprendre la vraie nature et les fonctions véritables 
de l’électricité, l’homme doit développer un instrument de nature 
électrique. De même, pour percevoir l’esprit, l’homme doit développer 
un œil spirituel. Nous ne pouvons pas comprendre une chose ou un 
état de matière avant d’être devenus cette chose ou cet état de matière. 
Nous ne pourrions rien connaître du plan physique si nous n’avions, 
maintenant ou auparavant, possédé un instrument physique, un corps. 
Un grand nombre de chercheurs refusent de reconnaître et d’accepter 
l’aide qu’ils pourraient recevoir s’ils utilisaient leur imagination pour 
faire progresser leur recherche de l’ignis fatuus, la source de la vie. En 
adoptant une attitude de mépris envers ce qu’ils considèrent comme 
des « abstractions », ils soumettent leur propre esprit à une suggestion 
puissante à l’effet qu’il est inutile de tendre leurs efforts dans cette 
direction. Cela les empêche d’utiliser la faculté de l’imagination à leur 
avantage. 

La science moderne a prouvé ce que les sciences occultes avaient 
depuis si longtemps démontré : toute vie résulte d’une fermentation. En 
outre, l’action des petites vies qui génèrent la fermentation est réversible, 
c’est‑à‑dire que la polarité des petits corps électriques, les « étincelles » 
des sciences occultes, est variable. La science moderne n’a toutefois pas 
encore constaté que cette action est soumise à la volonté et à l’esprit, et 
aussi, dans une large mesure, à l’utilisation du type et de la puissance 
appropriés d’électricité, comme pour certaines inventions modernes. 
Pour soigner une maladie, il faut d’abord poser le bon diagnostic. Pour 
appliquer le courant ou le type d’électricité appropriée à l’organe malade, 
il faut connaître la nature des « étincelles » qui composent l’organe, 
leur position actuelle et leur résistance. C’est à ce moment‑là que le 
pouvoir de l’imagination agit sur la matière ou avec elle pour établir 
le diagnostic. Un concentré de volonté et d’esprit utilise l’imagination 
pour obtenir la connaissance nécessaire. On dit que les enveloppes ou 
les corps des « étincelles » ou ferments sont produits par l’action des 
quarante‑neuf feux sur la combinaison d’oxygène et d’hydrogène qu’on 
appelle eau, pendant qu’ils sont en suspension, comme s’ils flottaient 
dans l’air, avant la précipitation. Cet état correspond à une gestation. 
Les ferments sont doués des pouvoirs d’attraction et de répulsion, de 
reproduction et de dissolution, et ils y sont également soumis. Ce sont 
les véritables « chaînons manquants » dans la chaîne évolutive que la 
science moderne a élaborée. Ces chaînons ne manquent qu’à ceux qui 
ne permettent pas à l’imagination de préfigurer les résultats probables 
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des recherches basées sur la foi. Un de ces résultats serait la capacité 
de déterminer le type de maladie qui s’attaque à un organe du corps par 
la position que prennent les ferments dans cet organe, et le type et la 
quantité d’électricité qu’il faut utiliser pour les déplacer en changeant 
leur polarité. Certains chercheurs qui n’ont que tout récemment observé 
les différents types de ferments et leurs différentes positions n’ont pas 
encore eu le temps d’étudier leur action sur la maladie. On ne peut donc 
pas s’attendre à ce qu’ils reconnaissent qu’aucune fonction du corps 
ne pourrait s’exécuter sans l’aide des ferments qui l’habitent. On ne 
pourrait même pas respirer sans l’aide du type de ferments qui recouvre 
la gorge et les poumons ; par ailleurs, ces chercheurs n’admettraient pas 
non plus que le mal de gorge dont ils souffrent soit provoqué par une 
pensée méchante qu’ils ont eue ou que d’autres ont eue à leur égard. 
Ces pensées malveillantes déplacent les ferments de la gorge, ce qui 
entraîne des conditions anormales d’où découle la maladie.

Les microbes, qui se multiplient par division, reproduisent à 
peu près sans fin le microbe original produit par l’élémental qui anime 
toute cette catégorie de microbes, tout comme un élémental de classe 
supérieure anime un essaim d’abeilles, ou toute autre race de créatures 
minuscules.

Les féculents, qui constituent, plus que tout autre élément, la 
base matérielle de l’action chimique de fermentation dans le corps, 
fournissent un indice sur la méthode par laquelle s’accomplit la 
fermentation inversée. Ces produits sont composés de microbes morts, 
ou plutôt, de microbes vitaux inactifs ; toutefois, ils ne demeurent 
inactifs qu’aussi longtemps qu’ils sont isolés des autres microbes. 
Lorsqu’une autre catégorie de microbes actifs les stimule, ils reprennent 
vie sous des formes différentes, un peu comme un papillon qui émerge de 
sa chrysalide et laisse derrière lui un déchet qui retourne à la substance 
protoplasmique. Ces microbes inactifs se révèlent souvent un instrument 
de punition pour l’humanité en ce qui concerne certains péchés en 
relation avec le corps.

En fait, les féculents sont riches en possibilités.

Je suis tout à fait conscient que je vous expose à la critique en vous 
amenant à publier les énoncés qui précèdent. Bien qu’il soit difficile 
d’exprimer verbalement des vérités métaphysiques plus profondes 
qui semblent empiéter sur le terrain des recherches chimiques ou 
métachimiques, je vais tenter d’expliquer comment l’imagination peut 
permettre de déterminer la position des ferments. Dans le cas d’une 
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maladie, il se forme d’abord dans l’esprit une image des résultats bons ou 
mauvais d’une ligne de conduite, par exemple la gratification du palais 
par l’usage d’aliments ou de boissons qui sont, en fait, nuisibles au corps. 
Immédiatement, le pouvoir de la pensée s’empare de cette image et 
transmet un mouvement vital à des atomes jusqu’alors inactifs. Une lutte 
s’ensuit entre eux et les microbes anormaux introduits dans l’estomac, ce 
qui entraîne le changement de position de tous les microbes ; il en résulte 
un trouble de l’estomac. Les microbes se nourrissent de la substance 
de l’organe, se reproduisent en grand nombre, et affaiblissent ou même 
détruisent l’organe. Pour guérir un organe malade en utilisant la même 
énergie – une combinaison d’imagination, de volonté et d’esprit – vous 
devez créer une image mentale d’un organe sain, puis trouver l’antithèse 
de la mauvaise pensée qui a créé la maladie et diriger la force de cette 
pensée vers l’organe malade. Si votre pouvoir de concentration est assez 
puissant, vous pouvez changer ces vibrations dissonantes et inverser 
la position de ces ferments par la force de votre volonté. Si vous ne 
réussissez pas, vous pouvez atteindre le but visé à l’aide de moyens 
mécaniques ou chimiques qui introduiront ces nouvelles vibrations. 

C’est la capacité de remettre les ferments à leur position normale, 
que possèdent toutes les drogues et tous les médicaments, qui leur donne 
leurs vertus curatives. Le pouvoir de déterminer immanquablement la 
position des ferments appartient à l’occultiste – en d’autres mots, à 
celui qui est devenu pareil à un enfant de façon à pouvoir apprendre de 
ceux qui seuls peuvent enseigner les lois qui sous‑tendent les mystères 
de la vie. 

  



���

LEÇON 44

LES FENÊTRES DE L’ÂME

La religion chrétienne ne reconnaît rien de plus grand que le Dieu 
personnel. Les chrétiens fervents considèrent que ceux qui croient dans 
l’Absolu, la Trinité de la Vie et les forces naturelles personnifiées sont 
des païens. D’autre part, de nombreux étudiants des grands mystères 
refusent de voir dans le Dieu personnel des chrétiens une représentation 
de la première manifestation personnalisée de l’Absolu. En conséquence, 
les deux parties entretiennent année après année ce grand débat, sans 
se comprendre et en s’accusant l’une l’autre de tous les maux, au lieu 
de chercher le terrain d’entente de la foi qui les habite tous deux. On 
retrouve ce triste état de choses dans toutes les controverses entre les 
diverses branches des grands organismes sur des points mineurs de 
leurs croyances, par exemple sur les états de conscience qui existent 
après qu’on soit affranchi du plan physique, les pouvoirs et les capacités 
des divers ordres et niveaux d’êtres, etc. Si le temps consacré à cette 
controverse était employé à faire des recherches animées par un désir 
sincère de trouver la vérité, chacun verrait bientôt que les croyances 
de l’autre ont les mêmes bases que les siennes, et que les véritables 
points de divergence sont tellement minuscules qu’ils ne méritent pas un 
examen sérieux. Une grande partie du problème réside dans l’inaptitude 
à saisir que Dieu et les hommes partagent une même conscience, qui 
opère dans la matière et à travers elle.

Si le lotus sacré de l’Extrême-Orient, qu’on appelle nénuphar 
en Occident, pouvait parler la langue des humains, il raconterait de 
nombreuses histoires des trois royaumes de la terre, de l’eau et de 
l’air qu’il habite simultanément. Il dirait des contes de petites choses 
grouillantes, d’habitants de l’eau qui se déplacent rapidement, d’oiseaux 
aux plumages étranges, et de curieux insectes sur lesquels les yeux des 
hommes reposent rarement.

Si l’âme impersonnelle qui habite le cœur de l’homme pouvait 
se faire comprendre de ce cœur, elle pourrait raconter encore d’autres 
histoires merveilleuses de l’air, de l’éther et de l’akasha, ainsi que du feu, 
de l’eau et de la terre. En effet, tout comme le lotus vit habituellement 
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dans trois royaumes, l’âme vit simultanément dans six royaumes ou 
plans de conscience. Sa mémoire des plans supérieurs peut être inhibée 
temporairement, si elle est liée à la Terre comme le sont presque toutes 
les races terrestres actuelles, mais ces liens peuvent être brisés. Dans la 
majorité des cas, cependant, avant que l’âme puisse s’échapper et rejeter 
le manteau d’oubli qui la recouvre depuis son entrée dans la condition 
humaine, son enveloppe de chair doit être détruite, et la corde d’argent 
qui la retient, coupée. On décrit encore la mort comme une horreur 
squelettique à la majorité de l’humanité, au lieu du brillant ange de 
libération qu’elle est vraiment. L’ignorance maintient cette race sous le 
joug de la peur de la mort, comme elle l’a toujours tenue dans la peur de 
tout phénomène inconnu ou non vérifié. Les racines du lotus, enterrées 
dans la vase et la boue, n’ont pas conscience de la fleur exquise qui flotte 
avec grâce dans l’air au‑dessus d’eux, mais l’âme ou la conscience de 
la fleur connaît parfaitement les racines, la tige et la fleur. Elle sait aussi 
qu’une main rude peut les arracher du sol et laisser la plante comme 
une chose morte à la surface de l’eau. L’âme de l’homme, cependant, 
comme un oiseau en train de couver, se niche dans chaque corps qu’elle 
a bâti, et elle observe à travers lui les royaumes de la vie. Lorsqu’un 
de ses corps se détériore et dépérit, elle n’a qu’à en créer un autre, ou 
rester dans ceux qui existent déjà dans les plans intérieurs, car elle n’a 
que temporairement perdu l’usage de la fenêtre qui donne sur le plan 
particulier où ce corps était actif.
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LEÇON 45

LES SEPT RAyONS DE L’ÉVOLUTION

Malgré tous les avantages que peut apporter une étude sérieuse des 
stances du Livre de Dzyan, qui constitue, en partie, la Religion‑Sagesse, 
et des commentaires préparés par H.P. Blavatsky sous l’impulsion 
des Initiés et avec leur aide – un simple effort mental ne suffit pas 
pour résoudre les mystères cachés entre les lignes et même entre les 
lettres des vérités anciennes qui appartiennent à la Cosmogenèse et 
à l’Anthropogenèse, et qui ont été partagées avec le monde entier 
pour la première fois dans les trois volumes de La Doctrine Secrète 
– un chercheur impartial, dans sa quête de la vérité, trouvera difficile 
de critiquer avec mépris les vérités exposées ou de ne pas en tenir 
compte, si seulement un dixième de cette sagesse profonde a pénétré 
sa conscience. Bien que les commentaires soient complets, à moins que 
l’intuition de l’étudiant ne soit développée à un degré extraordinaire 
– ce qui lui permettrait d’appliquer les lois qui régissent l’analogie et 
la correspondance – les stances mentionnées plus haut demeureront des 
mystères inexpliqués, même si, en fait, elles contiennent une histoire 
complète de la nature et de l’humanité depuis les débuts de l’évolution 
de la vie dans notre système solaire. 

Après la destruction du continent de la Lémurie, en même temps 
que naissait une nouvelle race, surgissait la nécessité de disposer d’un 
groupe spécialisé de sept êtres humains qui seraient préparés et instruits, 
puis utilisés directement comme instruments par les sept Seigneurs du 
Karma lorsqu’ils auraient atteint le niveau de développement approprié. 
Cette méthode fournirait des véhicules appropriés pour transmettre les 
forces d’évolution nécessaires et recevoir des enseignements secrets 
importants. Chacun des sept Grands Seigneurs mentionnés contrôle 
littéralement une de ces forces. Si un véhicule adéquat a été développé, 
rendu capable de recevoir et de distribuer cette force, l’évolution du 
monde en est accélérée d’autant. La Grande Loge Blanche n’a pas réussi 
à établir sept de ces points de contact sur le plan physique, au début 
de cycles très importants. Cela a rendu impossible la distribution et 
l’équilibrage de ces forces qui étaient nécessaires au développement plus 
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rapide de l’humanité. En conséquence, une des forces a été manifestée 
en excès, alors que d’autres ne se sont pas du tout manifestées, ou si 
peu qu’elles n’ont pas laissé d’empreinte sur les vies de la masse de 
l’humanité.

Un des effets les plus tristes de l’échec de ces groupes d’êtres 
humains, ou chélas, comme je les ai appelés, spécialement quand cet 
échec est dû à l’orgueil ou à l’ambition, est la perte de la capacité de 
reconnaître leur propre état. En conséquence, ils ne font aucun effort 
pour corriger leurs défauts. Souvent, peut‑être même inconsciemment, 
ces chélas sont victimes de la Fraternité Noire, qui leur envoie des forces 
négatives. Le fait que ces chélas se soient mérité et aient reçu ces grands 
avantages les rend encore plus précieux à nos Frères de l’Ombre, qui 
guettent toujours l’occasion de prendre le contrôle de chélas avancés. 
L’humanité de l’ère actuelle ne pourra s’élever davantage tant qu’on 
n’aura pas formé un groupe d’instruments parfaitement dévoués. 
Chaque échec des Initiés de la Loge Blanche à mettre sur pied et 
conserver ce groupe retarde la croissance de tous ceux à qui ils sont 
liés. Si tous se rendaient compte qu’ils traitent à la légère les lois de leur 
croissance quand, par leurs appuis ou leurs encouragements, ils aident 
ou soutiennent un chéla appartenant au groupe des sept choisis à être 
déloyal à son Ordre ou à l’un de ses membres, ils fuiraient la tentation 
comme on fuit une bête sauvage.

Tous les hommes éprouvent le désir naturel de connaître quelque 
chose de leur origine et de leur nature. L’hérédité peut leur donner des 
indices en ce qui concerne le corps physique et l’esprit inférieur, mais 
elle est tout à fait incapable de leur fournir des données fiables en ce 
qui a trait à leur vie spirituelle, leur personnalité supérieure ou leur 
destination finale.

Je ne pourrais compter le nombre de prières qui m’ont été 
adressées pour éclairer ces questions. En réponse à ces demandes, je 
me propose de faire voir une lueur de cette lumière. Je ne peux en faire 
davantage, parce que si quelqu’un a éveillé son intuition au point de 
pouvoir comprendre et interpréter parfaitement l’explication complète, il 
n’en a pas besoin, car la connaissance nécessaire est à sa disposition.

Toute matière et toute substance possèdent sept états différents. 
Chacun de ces états se divise à son tour en sept degrés de densité, chacun 
reflétant les qualités et les forces d’une des sept grandes divisions ou 
rayons de l’Infini. Il faut bien comprendre que ces grands pouvoirs qu’on 
nomme Rayons – pour les différencier des entités moindres – ne sont pas 
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organisés en hiérarchie avec un plus haut et un plus bas, et qu’aucune 
échelle graduée ne détermine la position de leurs manifestations (leurs 
véhicules). Ils sont tellement au‑delà d’une conception limitée qu’il est 
presque inutile de les considérer comme des entités. Ils sont égaux en 
puissance, quoique chacun commande un degré ou un type particulier de 
cette puissance, une forme particulière de substance et de force. Les trois 
plus hautes divisions ou états des sept divisions mineures mentionnées 
ci‑dessus sont les plans ou états de perfection individuelle. Ce n’est pas 
avant que le pèlerin céleste ait atteint le quatrième état de sa descente 
dans la matière qu’il est soumis à la loi du karma et des limites.

Les trois fois sept (21) entités spirituelles ou pouvoirs qui forment 
les trois états supérieurs de substance se multiplient indéfiniment dans 
le quatrième état, où les formes individuelles, créées de la classe de 
substance la plus élevée, constituent les véhicules pour les premières 
manifestations de l’Ego qui s’incarne. Ces entités doubles sont les âmes 
individuelles qui animent ensuite les corps physiques de l’humanité.
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Bien qu’il existe une correspondance entre la naissance d’une âme 
et celle d’un corps physique, il y a cependant une énorme différence 
entre les deux. Le véhicule de la première manifestation de l’Ego 
en tant que forme est le résultat d’une création de la volonté et de 
l’imagination. En sciences occultes, on appelle ces créations « Les Fils 
de la Volonté et du Yoga » plutôt qu’âmes. Les âmes ainsi créées au 
cours de l’arc descendant d’un grand cycle ou kalpa, subsistent sous 
forme successivement incarnée et désincarnée pendant cette ère, qui 
comprend plusieurs millions d’années. À la fin de l’ère, toute substance 
et toute matière est rappelée au centre, et l’Ego retourne dans le « sein 
de son Père » où il demeure en repos nirvanique ou Pralaya1 jusqu’à son 
éveil. Il se charge alors d’une autre lignée d’incarnations dans une autre 
grande ère. L’âme est le siège de nos plus grandes joies et de nos plus 
grands malheurs dans la vie physique, astrale et spirituelle. Le fait qu’on 
peut perdre son âme tout en vivant encore sur le plan physique semble 
contredire cet énoncé, mais dans ce cas, toute douleur et tout plaisir 
proviennent de l’action de l’esprit inférieur ou des sens. Les Initiés de la 
Grande Loge Blanche parlent rarement du fait que faire le mal pendant 
longtemps peut entraîner l’âme à se séparer du corps, parce que si une 
personne à l’esprit faible s’étend trop sur cette possibilité, elle pourrait 
provoquer chez elle, par le pouvoir de la suggestion, les premières étapes 
de cette calamité. Au cours de votre vie, vous rencontrez un grand 
nombre de gens sans âme, qui proviennent de toutes les classes sociales, 
mais vous ne savez pas encore les distinguer des autres. Lorsqu’elle est 
séparée d’un corps vivant, l’âme retourne au quatrième plan, où elle 
demeure jusqu’à ce que le cycle se reproduise et qu’elle recommence 
une nouvelle lignée d’incarnations. Lors de la désintégration des 
corps physiques et astraux, les trois principes inférieurs retournent 
graduellement à la matière protoplasmique, qui sera utilisée plus tard 
pour produire d’autres formes de vie. De nombreuses personnes croient 
que, même dans ces cas, l’action de la loi du karma se poursuit et que 
la matière désintégrée et les skandhas qui y sont attachés se réincarnent 
ensemble dans des formes inférieures de vies minérales, végétales et 
animales, et qu’ils évoluent graduellement jusqu’à ce que l’âme puisse 
à nouveau s’incarner et disposer d’une autre occasion d’acquérir sa 
couronne de perfection.

S’il est une vérité plus importante qu’une autre qu’il faut 
apprendre lorsqu’on considère les énoncés qui précèdent, c’est le fait 

1 N.D.É. Pralaya : Période de repos entre deux Manvantaras, pendant laquelle tous les êtres 
manifestés se dissolvent dans les mondes invisibles et retournent à l’Unité.
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indéniable de la fraternité humaine et l’importance de conserver des 
relations fraternelles avec tous les hommes. Vous ne pouvez pas blesser 
quelqu’un, quelle que soit la provocation, sans déposer une pierre sur 
votre propre chemin. Vous ne pouvez pas aider quelqu’un sans écarter un 
obstacle à votre propre croissance. Si j’ai réussi à vous éclairer un tant 
soit peu en vous montrant une cause de votre retard de croissance, au 
milieu des difficultés qui jonchent le parcours qui permet de garantir les 
sept points de contact initiaux au moyen desquels les vagues d’évolution 
de l’océan de la vie s’enflent et touchent la rive du pouvoir vers lequel 
vos yeux emplis de désir sont tournés ; si j’ai réussi à pousser tous 
ceux qui désirent prendre place dans ce groupe de disciples à tourner 
le dos à leurs ennemis et à s’avancer vers la victoire ; si j’ai jeté un peu 
de lumière sur les problèmes compliqués de l’évolution qui obsèdent 
l’esprit des gens, j’ai fait tout ce qui était possible dans un exposé si 
bref ; car l’univers ne saurait contenir tous les volumes qui pourraient 
s’écrire sur ce seul sujet.
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LEÇON 46

L’APOTHÉOSE DE L’AMOUR

Cela me chagrine beaucoup, même si ça ne me désespère pas, de 
voir ici et là un enfant du Temple sombrer dans l’abîme du désespoir, 
abandonner le gouvernail du vaisseau de la vie, en titubant sous le poids 
du lourd fardeau dont il s’est chargé involontairement, un fardeau trop 
lourd pour un être humain. Il en est là parce qu’il a temporairement perdu 
la capacité d’utiliser l’énergie divine qui seule lui permettrait d’aspirer 
à atteindre ces conceptions divines et parfaites qui sont l’héritage de 
tous les enfants du Dieu vivant – des conceptions dans lesquelles sont 
incarnés les pouvoirs qui font mouvoir les soleils dans l’espace, le 
pouvoir qui pousse l’araignée à construire sa toile délicate.

Lorsque l’âme humaine s’éveille pour la première fois à la 
connaissance de sa divinité, à la connaissance du caractère de la 
substance dont et dans laquelle la forme de son expression a été moulée, 
elle se trouve aussi face aux résultats karmiques de ses vies précédentes 
dans le domaine de la gratification des sens, et elle est submergée 
d’horreur et de dégoût, ce qui la fait plonger temporairement dans 
un tourbillon de crainte. Elle craint d’avoir péché trop gravement 
pour pouvoir expier, elle craint d’être incapable de repousser les 
démons qui la pressent étroitement. Finalement, dans son désespoir, 
elle décide de créer un idéal, et de réaliser cet idéal par un processus 
d’élimination. Elle choisit le défaut le plus évident dans sa catégorie, et 
se met vigoureusement au travail pour l’éradiquer. Elle peut réussir à se 
défaire temporairement de ce défaut, ou plutôt à le repousser dans les 
profondeurs de son corps aurique, mais avant que cette tâche difficile 
soit complétée, elle doit constater qu’une autre forme du même défaut, 
ou un autre défaut aussi détestable, a pris la place du premier. Elle 
commence alors a comprendre que cet échec a une cause plus profonde 
qu’elle ne le croyait jusque là. Il y a un problème au cœur même de 
son être. La substance dans laquelle elle est incarnée, dont elle est 
formée, ne semble pas vibrer à l’unisson avec le cœur de la grande Âme 
Universelle. Découragée par son incapacité à vaincre ses persécuteurs, 
l’âme décide d’employer une autre méthode, qui lui semble infaillible 
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celle‑là, et tente de conquérir ces forces élémentales en haussant leur 
taux de vibration. Là où, peut‑être, se trouve actuellement un désir de 
pouvoir et de position d’autorité, elle veut placer, par le pouvoir de la 
volonté, un désir correspondant pour les choses saintes. Elle consacre 
donc toute son énergie excédentaire à faire progresser quelque cause 
religieuse ou humanitaire. Pendant un certain temps, elle croit avoir 
trouvé la paix et l’épanouissement, mais un jour, elle se rend compte 
qu’elle n’a fait que transférer son désir de pouvoir et d’autorité à un 
autre aspect du même désir sensuel, et que le serpent à sept têtes la tient 
fermement enlacée dans ses anneaux. Alors elle connaît une période 
d’abattement et de désespoir. D’un pas pesant, la tête basse, elle s’avance 
lentement dans le morne désert qui l’entoure de toutes parts. Elle ne voit 
aucune fin à son labeur, n’entretient plus aucun espoir. Mais un jour, elle 
rencontre une autre âme, qui s’est enfoncée encore plus profondément 
qu’elle dans les marécages du mal, et son divin pouvoir de sympathie 
répond à l’appel de cette âme malheureuse. La léthargie, le sentiment 
d’impuissance et le désespoir disparaissent de sa conscience comme 
une cape crasseuse tombe des épaules d’un homme. Elle tend à ce frère 
souffrant une main secourable, et en accordant cette aide, elle reçoit 
dans sa conscience, directement d’Éros, l’étoile Christique, un rayon 
de la lumière qui a illuminé l’univers – l’Amour désintéressé, l’Amour 
qui dissout toutes les craintes, l’Amour qui pousse aux gestes généreux, 
l’Amour qui engendre la paix, la joie, le bonheur, même au sein du 
stress et de l’agitation de la vie physique, l’Amour qui va directement 
au cœur des choses et en revient chargé de bénédictions pour tous ceux 
qui sont prêts à les recevoir.

La preuve de l’éveil de l’Amour dans l’âme humaine est 
l’apparition chez elle d’un désir irrésistible de se donner, avec tout ce 
qu’elle possède, pour le plus grand bien de tous. Ce n’est que lorsque 
nous sommes capables de nous abandonner à l’Amour que nous pouvons 
trouver la vie en abondance. Mais hélas ! ceux qui se voilent les yeux ne 
cherchent pas au bon endroit. Ils se lancent à la recherche de la fontaine 
de sagesse, dont l’eau est composée de gouttelettes d’Amour, avec 
des idées humaines, concernant non seulement la nature de l’Amour, 
mais aussi l’endroit où on peut le trouver. Ils ne trouvent rien que les 
vapeurs du désir sexuel, dont leurs sens se lassent rapidement et qui 
les laisse finalement dix fois plus affamés qu’ils l’étaient au début de 
leur recherche. Souvent, oh ! si souvent, vous avez entendu les mots 
suivants : « À moins que vous ne deveniez comme de petits enfants, 
vous n’entrerez pas dans le royaume des cieux. » Je vous supplie ici 
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de travailler de toutes vos forces à former une image juste de tout 
ce qu’implique cette phrase, de tout ce qu’elle signifie pour vous 
personnellement. Avant tout, une foi parfaite, un amour désintéressé 
et la confiance. Ce n’est que lorsqu’un enfant a été influencé par des 
adultes qu’il change de trottoir pour éviter de rencontrer le soi‑disant 
pécheur. L’Amour traite tous les hommes de la même façon. Il ne prend 
rien, il donne tout. Lorsque l’aube de cette puissante force se lève dans 
notre cœur, elle commence à nous parler par nos yeux d’une façon 
parfaitement claire. L’Amour nous apporte, par la force de l’intuition, 
la sagesse et le pouvoir que nous ne pourrions atteindre d’aucune autre 
manière. Il jette les haillons répugnants du pharisaïsme, dont nous nous 
étions revêtus, dans les flammes qui montent du cœur du grand Temple 
de la vie, et nous revêt d’une tunique sans tache, tissée avec les fils qui 
sont enroulés dans les gouttes de sueur de nos tortures, quand nous nous 
tenons au milieu de la flamme centrale, où, tôt ou tard, tout disciple de 
la Grande Loge Blanche doit rester jusqu’à ce qu’il soit purifié.

Ah ! mes enfants ! Dans la somme de notre existence, la seule 
chose qui compte, c’est l’Amour. « Si vous n’aimez pas le frère que 
vous voyez … » – le frère qui vous a fraudé en affaires autant que le 
frère qui vous a secouru, la sœur qui vous a trahi autant que la sœur qui 
a été votre inspiratrice, vos frères et sœurs qui marchent actuellement 
sur le côté sombre du chemin de la vie, pas toujours par choix, mais 
souvent parce qu’ils ont été expulsés du côté lumineux par vous et par 
d’autres comme vous ; si vous ne pouvez pas aimer ceux qui ont le 
plus besoin de votre amour, « comment pouvez‑vous aimer Dieu que 
vous ne voyez pas », le Dieu en qui ces frères et sœurs méprisés « sont 
et vivent » ?

Aussi longtemps que vous détournerez votre visage, par colère 
ou par dégoût, des êtres les plus méchants qui existent, aussi longtemps 
que vous pourrez persuader ou tenter une autre personne humaine de 
faire de même, les barreaux de la grille qui vous sépare de votre héritage 
demeureront en place, et vous continuerez à marcher à tâtons dans les 
ténèbres extérieures.

Les mots « Ne jugez pas et vous ne serez pas jugé » vous ont 
été dits à vous tout aussi directement qu’ils ont été dits à ces autres 
fragments de la Divinité qui, debout dans la lumière du Soleil Spirituel, 
s’efforçaient de disperser les nuages denses qui les entouraient. Mais 
cette lumière avait été dirigée si fortement sur l’écran de leur vie, que 
leur capacité de former un jugement correct avait été suspendue par les 



���

feux allumés par cette lumière. Il n’en est pas de même pour vous. Vous 
vous êtes tenus longtemps dans les rayons de ce Soleil, sa lumière a 
pénétré votre conscience et vous a donné le pouvoir de vous contrôler, 
de suspendre votre jugement et d’offrir de l’Amour lorsqu’un frère 
faible ou coupable en a besoin.

Revenez à moi, mes enfants, vous qui errez au loin dans les 
sentiers détournés créés par la traîtrise, par les faux jugements, par 
l’absence d’Amour, d’où vous ne pouvez plus entendre ma voix, ni 
voir la main que je vous tends. Ouvrez vos cœurs à cet Amour divin 
qui, comme un miroir, reflète notre unité. Souvenez-vous que le péché 
de votre frère est votre péché, que les faiblesses de votre sœur sont vos 
faiblesses, et que, tout comme le Grand Maître ne peut pas connaître 
le repos jusqu’à ce qu’il ait ramené à la bergerie tous les moutons qui 
lui appartiennent, vous ne pouvez pas jouir de votre héritage tant que 
vous n’avez pas ramené dans votre Amour les cœurs qui font partie de 
votre cœur. Prenez ma main, et cherchez avec moi vos frères errants, et 
entourez‑les de l’Amour qui est l’apothéose de toutes choses, l’Amour 
qui conquiert toutes choses, même la mort.

Comme le son des mots que vous avez prononcés passe dans les 
royaumes invisibles, que la lumière des feux que vous avez allumés 
retourne au monde intérieur, hors de votre vision terrestre, le son et la 
lumière réintègrent tous deux la forme d’énergie dont ils sont parties 
intégrantes, soumis à un rappel par ceux qui ont mérité le pouvoir 
de manipuler ces formes d’énergie, pas nécessairement comme des 
répétitions des mots prononcés, ou comme des éclairs de lumière 
du même genre, mais comme des incarnations élémentaires qu’il est 
possible de contrôler. De la même façon, les pensées d’Amour, de 
compassion et de dévotion qui s’élèvent du cœur humain dépassent le 
niveau de leurs créateurs et vont se mêler aux forces du royaume des 
esprits. Ces pensées aussi sont soumises à un rappel, et reviennent sous 
la forme d’anges visiter ceux qui ont préparé une demeure pour eux.

À tous ceux qui considèrent tous les efforts parlés ou écrits pour 
éveiller l’être humain à la conscience du pouvoir de l’Amour comme 
une série de lieux communs – un inutile gaspillage d’un temps que l’on 
pourrait consacrer à un but concret –, je dirais : même du point de vue 
matériel, le travail de développement du pouvoir de l’Amour entraînera 
la manifestation de tout ce à quoi ils attachent le plus de prix. En effet, il 
est hors de tout doute que l’Amour est la plus puissante forme d’énergie 
de l’univers. Celui qui a acquis le pouvoir de le contrôler, contrôle aussi 



���

toutes les formes inférieures de pouvoir. Mais c’est la forme d’Amour 
qui donne tout plutôt que celle qui prend tout. En effet, si paradoxal 
et difficile à comprendre que cela puisse paraître, la renonciation est 
équivalente à la possession.
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LEÇON 47

L’APPLIcATION cORREcTE DE LA LOI

L’observation de l’action des principes modernes de gestion des 
affaires peut nous fournir d’innombrables enseignements. Un cycle 
passé de combat au corps à corps entre hommes et nations pour la 
possession du prestige, du pouvoir et de la fortune tire à sa fin. Un 
autre cycle de cette même lutte à l’échelle mondiale, au cours duquel 
les cerveaux constitueront les armes offensives et défensives, est 
commencé et se renforce rapidement. Tous les cycles se chevauchent 
plus ou moins.

Ce n’est plus dans une arène remplie de combattants que le 
« brave chevalier » peut faire étalage de sa bravoure et recevoir sa 
récompense. La scène de carnage sanglant se déplace, et les grandes 
batailles sont maintenant livrées dans les bureaux des gratte‑ciels de 
pierre. Dans ces antichambres luxueuses du véritable champ de bataille 
– qui est le monde entier – on établit des stratégies complexes, dont les 
résultats s’étendent à la Terre entière, laissant derrière eux amertume, 
désespoir, suicide et meurtre, et envoient des milliers d’hommes, de 
femmes et d’enfants dans les rues pour quêter ou pire. En même temps, 
on voit apparaître un groupe d’hommes hyperactifs, des optimistes qui 
ne cessent de vanter les progrès rapides de la civilisation. Des géants de 
la finance, comme on les appelle souvent, des hommes qui exploitent 
sans vergogne le moindre avantage sur leurs pauvres victimes et qui 
manipulent habilement les droits et privilèges des gens à leurs propres 
fins, alors que ces derniers tremblent et s’inclinent devant leurs idoles 
temporaires. Ils trembleront ainsi jusqu’à ce qu’ils trouvent dans 
l’armure de l’idole une faille assez grande pour y glisser la main, qu’ils 
utiliseront pour essayer fébrilement de saisir la fortune accumulée. 
S’ils ne réussissent pas, la jalousie et le désespoir les amènent à 
descendre leurs idoles de leur piédestal, à les fouler aux pieds et à 
couvrir d’opprobres leur nom même. Autrefois, les flatteurs abattaient 
les idoles qu’ils avaient faites et adorées comme des esclaves, jusqu’à 
ce qu’arrive le moment où les lois qui gouvernent la vie pèsent trop 
lourdement sur eux et que l’incapacité de leurs idoles à leur éviter un 
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désastre et une punition bien méritée devienne trop apparente. Aussi 
longtemps que les esclaves étaient soutenus par l’espoir d’une réponse 
satisfaisante à leurs supplications, les idoles étaient en sécurité. Lorsque 
les idoles ont semblé incapables de satisfaire leurs demandes de plus 
en plus importantes, tout ce qu’ils avaient reçu jusque là, soit‑disant de 
la même source, a été oublié. Dans une rage frénétique, les hommes se 
sont jetés sur la chose en quoi ils avaient placé leur confiance, et l’ont 
mise en pièces.

Il importe peu qu’il s’agisse d’une idole, d’un roi, d’un gouver‑
nement ou d’un individu. Dans sa rage, la nature humaine inférieure, 
égoïste, ingrate, traîtresse, répète la même ancienne tragédie encore 
et encore dans tous les âges. Celui qui perçoit l’ombre des crises qui 
viennent, et se place au centre d’une foule en colère, pour avertir, 
supplier, faire la leçon, subira inévitablement le même sort qu’ont subi 
tous les aspirants Sauveurs de l’humanité depuis que l’humanité existe. 
Mais même si tout ce que j’ai dit peut sembler totalement pessimiste 
aux yeux des profanes, c’est loin de cela en réalité, parce que le fait 
que la scène de l’action soit passée d’un plan inférieur ou physique à 
un plan supérieur ou mental constitue le seul élément positif de toute 
cette misérable situation. Tant que l’humanité ne pourra pas percevoir 
l’horreur, la brutalité du conflit physique, elle ne pourra pas – ou ne 
voudra pas – abandonner la gratification de son désir sensuel pour la 
domination physique et les avantages matériels qu’elle procure. Tant 
que l’être humain n’aura pas pleinement compris les effets ultimes du 
massacre encore plus meurtrier, même s’il n’est pas sanglant, qui a lieu 
aujourd’hui sous le masque des affaires, et le fait que ses instruments 
de torture sont dix fois plus dangereux, les ruines qui suivent leur 
utilisation dix fois plus étendues, et le péché qu’il constitue beaucoup 
plus important puisque l’énergie mentale est d’un niveau supérieur à la 
force brutale, il ne peut même pas soupçonner la gravité de la situation 
où il se trouve. Tant qu’il n’aura pas compris, il ne fera aucun effort pour 
changer la situation. Ère après ère, le Cœur de Compassion Infinie a 
envoyé à l’humanité de grands cœurs qui avaient conquis leur couronne 
d’immortalité. Ils ont été mis en pièces et renvoyés à la source de l’être, 
comme un présent peut être jeté à celui qui l’avait donné, après avoir été 
souillé de la saleté dont étaient couvertes les mains qui l’ont profané. 
Tout ceci est imputable à l’aveuglement, à l’égoïsme de ceux dont la 
vue est voilée par le nuage rouge de passion qui flotte devant leurs yeux. 
Et pourtant, la lutte vient tout juste de commencer.
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Il n’y a rien d’étonnant à ce que la pauvre, la faible chair humaine 
tremble à la pensée de l’ostracisme, du mépris, du gourdin et de la 
potence qui l’attendent si elle marche dans les traces de ceux qui ont 
pris position pour la vertu. Mais le plus pitoyable de tous les lâches 
de la race humaine actuelle est l’homme ou la femme qui ne cesse de 
parler de fraternité, d’amour divin, de loi divine, mais qui a revêtu le 
vêtement du loup et l’a caché sous la tunique de la vertu dans le but 
de s’attaquer à ses frères plus faibles ; qui n’a même pas le courage de 
ses convictions ; qui peut rester à l’écart et voir ses collègues de travail 
se faire cracher dessus, bousculer, mettre en pièces par les forces de 
rébellion internes autant qu’externes, sans lever le doigt pour les aider 
ou les secourir, et qui ajoute sa voix et ses bras à ceux des ennemis 
afin de détruire ses frères. Et le plus étrange dans toute cette situation 
étrange et anormale, est qu’il demeure incapable de comprendre tout ce 
qu’il attire sur lui‑même et sur ceux qu’il aime ; qu’il est incapable de 
comprendre la nature du vêtement qu’il a revêtu ; ou s’il le comprend, 
il refuse de l’admettre, ou de se l’admettre à lui‑même, de sorte qu’il 
continue à s’enfoncer dans un bourbier de traîtrise et d’hostilité, tout 
en sachant qu’il est un élément d’une Vie Unique, et qu’il ne peut pas 
frapper son frère sans que le coup ne le frappe lui‑même.

Mais l’âme pure accordera sa pitié et son amour même à de 
pareilles gens, parce qu’elle sait que rien ne peut se perdre dans le 
cœur universel des choses et des créatures ; que tôt ou tard, cette âme 
reviendra à la demeure d’où elle est partie ; elle reviendra peut‑être 
comme un oiseau qui s’est précipité sur des pierres jusqu’à ce que 
ses ailes soient brisées et ses forces épuisées, et qui gît sur le sol, sans 
défense, sans vie, une proie facile pour les bêtes sauvages, le jouet des 
vents du ciel ; mais elle reviendra certainement, parce qu’il n’y a dans 
l’univers de Dieu aucun endroit où une partie de Dieu puisse se perdre 
éternellement.

La douleur physique et la torture mentale réduisent à l’impuissance 
même les plus braves. Aussi longtemps que l’égoïsme existera, la 
douleur doit exister pour faire son travail de perfectionnement. Si on 
pouvait bannir l’égoïsme, la cause et les enchaînements de douleur 
disparaîtraient, parce que l’égoïsme tire sa vie et sa nourriture de la 
gratification des désirs.

Dans vos heures de faiblesse et de douleur physique, vos pensées 
s’élèvent naturellement vers votre Être Supérieur – vers Dieu, ou vers 
un Maître ou un Sauveur vers qui vous étiez tourné auparavant. Vous 
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sentez votre faiblesse et vous cherchez à tâtons avec les mains de votre 
âme, espérant toucher dans les ténèbres une main dont vous recevrez le 
courage, l’énergie magnétique qui vous tirera de cette vallée obscure 
et vous placera debout sur le rude sentier de la vie. Lorsque le désastre 
vous frappe et que vous perdez votre fortune à cause de la traîtrise 
de quelqu’un d’autre ou à cause de votre propre manque de sagesse, 
vous tombez dans un état de faiblesse semblable, et vous vous tournez 
encore vers le grand silence pour y recevoir de l’aide. Vous cachez à 
votre entourage cet appel à l’aide, cette faiblesse apparente. Comme 
vous avez été sincère et sérieux, vous recevez une réponse à votre 
supplique, comme vous en recevrez toujours, si vous faites correctement 
votre demande. Mais hélas, tout finit avec la réponse divine. Le retour 
de la santé, des affaires ou des obligations sociales vous distraient, les 
vœux que vous avez faits demeurent non réalisés, et souvent oubliés. 
La lumière qui a un jour empli votre âme s’éteint, parce que vous 
avez tiré les rideaux de la fenêtre de votre âme qui laissait entrer cette 
lumière. Votre sympathie pour ceux qui souffrent maintenant comme 
vous avez souffert alors est anéantie dans votre combat pour les choses 
matérielles ; votre cœur s’endurcit ; en d’autres mots, votre âme meurt 
de faim parce que vous avez négligé de lui fournir le seul aliment 
qui peut la nourrir, l’aliment qui ne peut être obtenu que d’une seule 
façon – en obéissant à la loi irrévocable de l’offre et de la demande. 
Votre épouse ou votre mari, vos enfants et vos amis tombent malades, 
souffrent et peut‑être meurent, ou vous subissez d’autres pertes, des 
pertes à la mesure exacte de la perte que le cœur que l’Être Universel 
a subi à cause de votre lâcheté, de votre ingratitude, de votre refus de 
continuer à faire les demandes d’ordre spirituel qui permettraient au 
Père‑Mère divin de vous fournir la nourriture dont votre âme a besoin 
pour se développer.

Même d’un point de vue superficiel, il semble incompréhensible 
qu’un opérateur moyen, intelligent, habile, qui a réussi dans le monde 
des affaires ou dans la société, ne se préoccupe pas de continuer à 
appliquer les lois qui lui ont assuré jusque là le succès dans le domaine 
matériel, à la vie de l’âme, la vie spirituelle. En effet, ces succès 
représentent clairement tout ce qui est important pour lui, parce qu’il 
pourrait ainsi satisfaire des désirs qui touchent plus immédiatement les 
véritables organes de perception de l’âme. Ce n’est pas uniquement 
pour son confort et son aise physique qu’il passe sa vie dans la lutte ; 
c’est aussi pour avoir la possibilité de remplir sa vie de belles choses, de 
former et de satisfaire son esprit – car le désir est situé principalement 
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dans l’esprit. Pourtant, d’une façon générale, les hommes de ce genre 
négligent complètement le fonctionnement supérieur de ces lois ou 
n’essaient même pas de le comprendre. Il sait que s’il veut vaincre 
dans le combat de la vie, il doit être capable de répondre à une demande 
du marché, ou de créer cette demande. Il sait qu’il doit susciter cette 
demande pour lui‑même ou pour ses produits, et qu’il en recevra une 
vague de gratitude sous forme monétaire. Il sait qu’il doit répéter 
l’effort, répondre à la demande ou la créer encore et encore, qu’il ne 
suffit pas de le faire une fois et s’arrêter ensuite. Pourtant, avec toute sa 
connaissance de l’action de ces lois universelles, il lui arrive rarement 
de penser qu’en faisant le même effort soutenu, en tirant avantage de 
l’action des mêmes lois, avec une dépense d’un centième de la même 
énergie, il pourrait en obtenir infiniment plus de satisfaction, nourrir 
et entretenir son esprit et son âme, et atteindre ainsi un niveau de 
développement inaccessible par son travail dans un domaine inférieur. 
Son incapacité de percevoir ces occasions perdues est imputable au fait 
qu’il ne suit pas la séquence logique de l’action de ces lois au‑delà du 
point où ses yeux physiques peuvent percevoir des résultats matériels. Il 
vous regarderait avec mépris si vous osiez lui dire que les lois positives 
et négatives qui gouvernent l’électricité se trouveraient suspendues s’il 
allumait une lampe à arc donnée, ou que les lois qui gouvernent le son 
cesseraient d’agir s’il jouait une note particulière. Il sait que toutes les 
lois continuent à agir exactement de la même façon dans tout l’univers 
visible, dans les mêmes circonstances. Il est lui‑même l’arbitre de ces 
circonstances dans la mesure où ces lois le touchent personnellement. En 
conséquence, s’il pouvait seulement pousser son raisonnement jusqu’au 
bout, il pourrait difficilement éviter de comprendre à quel point il est 
peu raisonnable de même songer à prendre toute autre direction que 
celle qui lui a apporté son succès matériel.
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LEÇON 48 

LE cHEMIN DE LUMIÈRE

Mes enfants, 

Le premier cycle de sept ans de la phase actuelle du travail du 
Temple s’achève bientôt. Il reste peu de temps avant qu’il disparaisse 
dans le grand silence, avec ses archives d’efforts, de succès et 
d’échecs, ses occasions comprises et utilisées fructueusement, ou 
négligées et reniées. Aucun enfant du Temple, s’il a fidèlement suivi 
les enseignements que je lui ai donnés, ne peut dire honnêtement qu’il 
n’est pas mieux adapté mentalement et spirituellement au monde, plus 
sage, plus apte à aider les autres à gravir la colline escarpée de la vie. 
Quant à ceux qui ont, volontairement, délibérément ou par ignorance, 
refusé de suivre ces indications, repoussé les conseils qui les auraient 
aidés à surmonter de nombreuses difficultés, et qui ne peuvent donc 
voir aucun signe de progrès spirituel en eux‑mêmes ou dans les autres, 
je peux seulement dire que s’ils ont développé un sens de la justice 
et sont capables de s’examiner honnêtement (indépendamment des 
blessures à leur amour‑propre et à leur égoïsme), ils conviendront que 
la faute leur en revient.

Lorsque j’ai clairement exposé à un disciple les résultats bons ou 
mauvais qui doivent résulter d’un comportement particulier, je sais que 
mes propos sont fondés sur une loi immuable. Si mes paroles ne sont 
pas acceptées à leur juste valeur et suivies, alors j’ai fait tout ce que je 
pouvais faire pour aider ce disciple sous ce rapport, jusqu’à ce qu’une 
expérience pénible lui ait enseigné d’examiner le point en litige d’une 
façon impartiale et intelligente. Ceci devrait sembler évident. Pourtant, il 
y en a parmi vous qui ont mal évalué la valeur de certains de mes propos, 
n’en ont pas tenu compte ou les ont repoussés, sans faire d’effort pour 
découvrir leur vrai fondement. Ils ont agi ainsi parce qu’ils ne pouvaient 
pas faire concorder mes avis avec leurs propres théories ou parce que 
même s’ils admettaient la possibilité que mes paroles soient vraies, le 
fait de les accepter rendrait ces disciples incapables de justifier à leurs 
propres yeux la poursuite d’habitudes auxquelles ils ne sont pas encore 
prêts à renoncer. Chaque fois que j’ai observé ces résultats, je vous ai vus 
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adhérer aux déclarations contraires provenant de faux instructeurs, ce 
qui, malgré tous les démentis, doit immanquablement mener à la rupture 
des liens qui unissent un vrai Maître de la Grande Loge Blanche et ses 
disciples, et, tout aussi inévitablement, mettre les disciples au service 
des forces opposées, même d’une façon inconsciente. Je vous ai dit que 
tout comportement particulier par rapport à un frère disciple éveillera 
certainement dans votre propre aura une activité semi consciente de 
la force élémentale correspondante, force qui n’était jusque là que 
potentielle, et qui, à moins qu’une puissance supérieure ne vienne la 
contrer, provoquera chez vous des problèmes physiques ou mentaux qui 
vous empêcheront d’atteindre le niveau d’évolution supérieur auquel 
vous aspirez. Quand, au lieu d’accepter ma parole et de suivre mes 
indications, vous essayez de justifier vos actions ou de vous convaincre 
que votre conduite résulte de l’influence des autres ou d’une faiblesse 
héréditaire ou acquise que vous considérez maintenant avec indulgence, 
vous m’enlevez la capacité de vous aider à contrôler ces éléments. 
Je ne dis pas que vous avez devant vous une tâche facile quand vous 
commencez à changer ou à étouffer ces tendances, mais je dis que vous 
devez le faire. Alors, pourquoi ne pas commencer maintenant, plutôt 
que de laisser votre indifférence augmenter chaque jour le pouvoir 
qu’elles ont sur vous ? 

Si vous êtes honnête envers vous‑même, vous savez si vous 
êtes ou non capable d’utiliser correctement les plus grands secrets de 
l’occultisme, comme les secrets de la vie et de la mort et le pouvoir 
de changer les vibrations d’une substance vivante, pour en faire un 
mauvais usage dont vous seriez tenu responsable devant la Grande Loge 
Blanche. Comme vous n’avez jusqu’ici établi que peu ou pas de contrôle 
sur ce que vous appelez « mon mauvais caractère », vous pourriez par 
exemple, si vous y cédiez durant l’exercice de ces pouvoirs, tuer l’objet 
de votre colère d’un regard ou d’une pensée. En outre, un bon nombre 
d’entre vous êtes encore tellement contaminés par le fléau de ce monde, 
l’accumulation de biens aux dépens de vos frères, que si vous possédiez 
un pouvoir divin, vous seriez incapable de vous empêcher de l’utiliser 
pour flatter votre vanité. 

Je ne vous ai jamais donné de directives ou de conseils qui 
n’étaient pas fondés sur la connaissance de l’action d’une loi cosmique 
qui ferait accélérer le développement d’un centre important de votre 
aura, ou qui retarderait la croissance d’un centre indésirable ou le 
détruirait. Je vous ai donné leçon après leçon pour vous expliquer le 
fonctionnement de ces lois, afin que vous puissiez les observer plus 
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intelligemment et en tirer profit. Je vous ai aussi expliqué pourquoi je 
mets l’accent sur certains points de mes leçons. Quand je vous dis qu’une 
action éveillera une force corrosive au sein de votre aura, je ne devrais 
pas avoir besoin de discourir longtemps pour vous faire comprendre 
que cette force ne peut pas fonctionner dans cette essence de votre 
véhicule de manifestation, mental, astral et physique qu’est votre aura, 
sans détruire ou blesser gravement un plexus ou un organe important, 
ce qui vous rendrait incapable de devenir un centre d’opération pour 
la forme particulière d’énergie qui s’exprimerait normalement par 
l’intermédiaire de ce plexus ou de cet organe. Cela fait donc de vous 
un « homme moins complet » ou une « femme moins complète ».

Je vous ai dit que certaines actions vous mèneraient inévitablement 
à la Magie Noire, et que la poursuite volontaire d’activités de ce genre 
vous soustrairait à la protection de la Grande Loge Blanche. Malgré cela, 
j’ai vu quelques uns d’entre vous, pour satisfaire une curiosité ou une soif 
insatiable pour une croissance anormale, exécuter volontairement des 
actions de ce genre, et parfois, parce que des instructeurs incompétents le 
leur suggéraient. Ils buvaient avidement le poison offert dans le cadre de 
cet enseignement, et se livraient même à des pratiques qui leur coûteront 
inévitablement plusieurs incarnations de terribles souffrances mentales 
et physiques. J’en ai entendu d’autres critiquer comme « vieilles et 
banales » des directives qui leur étaient données sur la foi de siècles 
d’expérience. J’ai souffert d’angoisse parce qu’il semblait que j’étais 
devenu incapable de transmettre l’importance considérable d’idées 
apparemment simples et des mots encore plus simples qui les revêtaient, 
et de communiquer le fait que leur simplicité et leur âge indiquaient le 
plus sûrement leur valeur. Puisque ces idées avaient déjà été comprises 
et suivies par d’autres, il ne devrait pas être nécessaire de les répéter 
sans arrêt, parce qu’elles auraient atteint le but voulu. Que penseriez‑
vous de votre meilleur ami s’il s’arrêtait à analyser soigneusement la 
construction grammaticale d’une phrase d’alerte, pendant qu’un cobra 
se prépare à vous sauter dans le dos, parce qu’il imagine que vous allez 
critiquer la formulation de son avertissement ?

Il existe des règles strictes et inviolables pour qu’un disciple 
devienne un Initié. Chacune de ces règles est simple dans sa structure, 
et aussi ancienne que les étoiles et les planètes du système solaire. Si 
l’âge, la construction et le contexte de ces règles les rendent ennuyeuses 
à lire ou pénibles à appliquer pour ceux qui cherchent toujours des 
façons nouvelles ou faciles de gravir l’échelle de la vie, cela prouve 
simplement que ces gens sont incompétents et sans valeur en ce qui 
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concerne le véritable discipulat. Il est fréquent que ces gens se trouvent 
frappés par la loi quand des ennemis implacables les harcèlent sans pitié, 
que leur foi est détruite, qu’ils se retrouvent privés d’amour et de tout 
ce que la vie des sens offre à l’homme sous le couvert de la générosité, 
et lui arrache dès qu’il allonge la main, s’il s’avère incapable de saisir 
le cadeau. Il se rend au pied de l’échelle de la vie et là se rend compte 
que ses désirs se sont enfuis, que sa volonté est brisée. Finalement, 
écrasé, il en appelle au Grand Silence, le seul endroit où l’âme peut 
parler à Dieu. Il apprend alors que la plus grande partie de son malheur 
était inutile, et que ses Frères Aînés l’auraient aidé sur son sentier avec 
grande joie s’il le leur avait permis.

Si l’homme pouvait séparer l’égoïsme de sa personnalité (qui est 
habituellement en opposition avec l’idée générale de l’égoïsme de la 
Divinité), et comprendre qu’en dernière analyse, il n’y a qu’une Âme, 
qu’un Ego, le produit d’ères de vie manifestée, et que cette Âme est 
divine, il s’opérerait un grand changement dans son attitude de mépris 
des choses de la vie qui lui paraissent simples. Car, aussi paradoxal que 
ça puisse sembler, plus une chose ou un nombre semblent simples, plus 
ils sont complexes et grands en réalité. 

Un homme qui ne sait ni lire ni écrire peut se trouver aussi loin 
au‑dessus de vous dans la véritable échelle de la vie que vous êtes au‑
dessus de la forme de vie la plus basse. En effet, il peut avoir développé 
le pouvoir et la volonté de fournir un service parfait et totalement juste, 
alors que vous vous cramponnez encore aux idéaux mondains actuels, 
même s’il est désavantagé dans le monde physique et incapable d’établir 
la corrélation nécessaire entre les divers plans matériels.

« Il n’y a pas de petites choses. » Tout grand événement repose sur 
une fondation de choses ou d’actions apparemment petites. Vous pouvez 
être sûr que jamais un Initié de la Grande Loge Blanche ne gaspillera 
de temps, de force et de connaissance à vous poser une devinette, 
ou, pour se divertir, vous demandera d’exécuter une tâche inutile. Si 
vous refusez d’apprendre l’alphabet de la vie, vous ne pourrez jamais 
comprendre ni parler sa langue.
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LEÇON 49

LA VALEUR DES cORRESPONDANcES

Quel que soit leur intérêt de recherche, l’astrologue, l’astronome 
ou le géologue trouveront amplement de quoi occuper leur temps et 
leur esprit au cours d’une seule vie, et ce, davantage que beaucoup 
d’autres chercheurs dans les champs de recherche cosmiques. 
Cependant, s’ils se limitent à un seul domaine, ils verront leur capacité 
d’abstraction et de généralisation diminuer graduellement, en d’autres 
mots, s’atrophier. Pour que ces pouvoirs demeurent entiers, il faut les 
utiliser constamment. La recherche dans les détails les plus infimes 
d’un domaine devrait éveiller le désir de fouiller d’autres domaines 
avec le même souci du détail. Ce n’est qu’en combinant les menus 
détails des phénomènes de tous les états de matière qui appartiennent à 
la même octave de vibrations que la forme idéale qui a engendré toute 
cette classe de phénomènes peut être soumise à l’examen. En perdant 
la capacité de trouver la cause première, le centre dont découlent tous 
les détails de toute catégorie de matière, et de se concentrer sur lui, le 
chercheur devient rigide, inflexible. Il restreint tellement sa nature et 
sa conception des choses, qu’il devient un simple esclave des détails. Il 
s’attache par l’énergie d’un effort concentré aux « petites choses » de 
la vie plutôt qu’aux grandes, mais n’en vient que rarement à examiner 
les causes principales.

Dans mes exposés, je me suis efforcé de vous aider à éviter ce 
danger en changeant souvent de point de vue et en vous obligeant à 
faire porter votre attention sur différents plans et états de conscience. 
Je ne suis donc pas une ligne de recherche particulière, mais je cherche 
plutôt à vous donner des grandes lignes, entrecoupées de tracés plus 
spécifiques, confiant que vous saurez remplir ces grandes lignes 
par les détails mineurs de vos expériences personnelles. Au bout du 
compte, cette méthode vous permettra non seulement de comprendre 
n’importe laquelle des grandes divisions de l’échelle cosmique de la 
matière, de la force et de la conscience, mais aussi de vous faire une 
idée globale valide de n’importe laquelle de ces divisions à partir de 
toute composante mineure de cette division. Vous voyez donc qu’il y 
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avait plus de logique dans mes apparentes divagations que mes critiques 
voudraient le croire.

Je pourrais par exemple prendre le mot sacré « AUM » et borner 
mes efforts pendant des mois aux diverses définitions qu’on donne à ce 
mot ; prendre une des lettres, et remonter dans les archives du temps 
jusqu’au moment où elle a été prononcée pour la première fois ; vous 
exposer par le menu toutes les difficultés auxquelles se sont butés ceux 
qui ont cherché son interprétation correcte. Quand j’aurais terminé ces 
réflexions, vous ne sauriez rien de plus qu’auparavant sur le vrai pouvoir 
et la substance véritable de ce mot. Puisque nous parlons de « AUM », 
je vais continuer à utiliser ce mot à titre d’exemple pour vous donner 
de brèves indications des principes à l’étude.

Le Mot Sacré symbolise trois des plus grandes formes d’énergie 
en manifestation, dont les forces supérieures potentielles sont soumises 
à la volonté de l’homme perfectionné et de Dieu. Plusieurs croient que 
le pouvoir de ce mot dépend uniquement de la prononciation correcte 
des lettres elles‑mêmes, mais c’est une grande erreur. Ce pouvoir est 
fondé sur les énergies que les lettres symbolisent, et la prononciation 
correcte ne fait que déclencher la vibration d’un degré précis de chacune 
des trois formes d’énergie. Le but et le sens de ces formes d’énergie 
doivent aussi être clairs dans l’esprit de l’opérateur qui utilise le mot. 
La lettre « A » symbolise le feu (la flamme), la lettre « U », la chaleur, 
et la lettre « M », l’eau. La légende veut que le premier son, symbolisé 
par la lettre « M », c’est‑à‑dire l’émission explosive de ce son par le 
Bâtisseur Cosmique, a convoqué les élémentaux dispersés et a créé la 
Grande Profondeur – les eaux. Le mouvement ondulatoire communiqué 
à l’Akasha par l’activité des élémentaux a maintenu ces explosions en 
réunissant et en combinant l’hydrogène et l’oxygène qui se trouvaient 
potentiellement dans l’Akasha. Cela a créé le premier déluge ou plans 
aqueux. En fait, on nous dit que la lettre « M » représente un centre 
cosmique de manifestation. Chaque fois que nous voyons une goutte 
d’eau, où que ce soit, songeons qu’elle a été créée par une explosion de 
gaz, un effort expulsif de la nature. L’eau est le principe de vie féminin et 
chacun des trois centres de génération qui s’y manifestent est symbolisé 
par les jambages doubles qui forment le tiers de la lettre «       ». Chacune 
de ces divisions symbolise l’union des principes masculin et féminin 
– un équilibre atteint par les actions positives et négatives.

Un des trois centres de génération mentionnés ci‑dessus ou 
toute combinaison de deux crée la couche de fond et contient la 

m       
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forme potentielle de tous les objets et de toutes les créatures de tous 
les royaumes naturels, depuis une pierre jusqu’à un dieu. Ces formes 
potentielles constituent l’axe autour duquel s’assemblent les minuscules 
vies de cristallisation. À l’intérieur de ces axes et autour d’eux évoluent 
toutes les molécules de plantes, fleurs et fruits, ainsi que le noyau central 
de toute graine et de tout liquide séminal. Diverses combinaisons de ces 
trois centres forment le noyau du cerveau, du cœur et des organes de 
reproduction de l’être humain. Sur les plans subliminaux, où l’action 
vibratoire de toute substance est augmentée, les propriétés de feu 
désignées par les deux premières lettres du mot, « A‑U », commencent 
à agir plus puissamment. L’élément aquatique « M » est absorbé par la 
chaleur « U » précédemment générée par la flamme « A ». Et lorsque 
les lettres détachées du Mot Sacré se combinent pour former un mot, 
les principes de la Flamme, de la Chaleur et de l’Eau se combinent dans 
le noyau d’une chose ou d’un monde. Alors le mot ne se prononce plus 
« AAA‑OOO‑MMM » mais « AUM ». L’eau cesse d’être de l’eau : 
elle est transmutée, élevée comme le corps physique du néophyte est 
transformé en pilier de feu dans la grande salle d’initiation, ne laissant 
qu’un groupe d’énergies soumises au contrôle de la volonté, capables 
d’être condensées et rendues perceptibles aux yeux et aux oreilles 
physiques tout comme l’hydrogène et l’oxygène peuvent se condenser 
suite à une explosion et devenir visibles sous forme d’eau. Prenez 
un bloc de glace, chauffez‑le : il se transforme en eau. Augmentez la 
température, et l’eau se change en vapeur. Appliquez de la pression 
à la vapeur, et elle devient de l’énergie. C’est d’une façon similaire 
que le corps physique devient un corps spirituel. Le corps de feu d’un 
Initié est un ensemble similaire d’énergies. Par un effort de sa volonté 
purifiée, l’Initié peut condenser et concentrer ces énergies à divers 
niveaux de vibrations qui correspondent aux plans des phénomènes 
notés ci‑dessus.

Si le chercheur dans le domaine de la cristallisation se satisfait 
de limiter ses recherches aux seuls aspects matériels du domaine, non 
seulement son champ de recherche sera‑t‑il relativement étroit, mais il 
perdra graduellement son intérêt pour d’autres champs de recherche et 
deviendra finalement incapable de chercher et de trouver les principes 
de base de la cristallisation, par ailleurs plus faciles à observer dans les 
principes fluidiques correspondants. Je répète donc : ne vous satisfaites 
pas de recherches exclusives dans un seul domaine ; cherchez dans 
tous les autres royaumes de la nature les correspondances à tout objet 
ou détail sous examen. En effet, vous ne trouverez jamais le principe 
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de base d’un état de matière ou de substance, dans l’état ou le niveau 
particulier de substance où il se manifeste de façon plus perceptible 
aux sens physiques. 
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LEÇON 50

LES ZONES DE cOULEUR

Si sage que soit un instructeur, il ne peut transmettre à ses élèves 
que peu de connaissances à l’aide des phrases stéréotypées dont il doit 
revêtir ses idées. À moins que ses mots ne frappent l’oreille de l’âme, 
il ne peut communiquer aucune vérité vitale. Les mots ne sont que 
des symboles, qui changent et meurent, alors que la connaissance est 
éternelle. Il faut animer les mots, les imprégner d’énergie pranique pour 
leur donner de l’endurance, même temporaire. Cela ne peut se faire 
qu’en se concentrant. Ce sont dans les douleurs de l’enfantement de la 
concentration que le pouvoir de perception naît ou, pour être un peu 
plus exact, qu’il est transféré du plan spirituel au plan mental.

Dans son étude du symbolisme, l’étudiant qui veut atteindre autre 
chose qu’une connaissance superficielle du sujet doit en même temps 
s’efforcer de développer sa concentration. Il doit devenir capable de 
saisir instantanément la globalité d’une idée ou d’un objet à partir d’un 
de ses éléments constitutifs. Sinon, lorsqu’il interprète une idée ou un 
message, il peut manquer le point fondamental pendant qu’il s’attarde 
à interpréter un symbole d’importance secondaire. En comprenant 
que toutes les choses en manifestation sont des symboles de vérités 
éternelles, et en fixant son esprit sur n’importe lequel des objets visibles, 
d’abord par un effort de volonté, puis en arrêtant les flottements de 
son esprit, l’étudiant donne à son âme l’occasion de se faire entendre 
lorsqu’elle tente de transmettre à l’esprit une vérité intérieure en rapport 
avec l’objet à l’étude. En fait, la conscience de l’observateur et celle 
de l’observé se connectent ; la personnalité devient consciente de tout 
ce qui est dans la conscience ou l’âme de cet objet. Mais, en règle 
générale, les étudiants se découragent trop facilement. Parce qu’ils ont 
de la difficulté à arrêter les flottements de leur esprit et à écouter en 
même temps les nuances de leur voix intérieure, ils perdent courage 
et abandonnent. Ils semblent croire qu’il devrait s’agir d’un processus 
purement naturel ne demandant aucun effort soutenu de leur part. Ils 
comprennent très bien qu’il faut des années d’étude et d’application 
sérieuse pour acquérir des connaissances scientifiques dans un domaine 
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particulier. Pourtant, du même souffle, ils refusent l’idée de dépenser 
même beaucoup moins de temps et d’effort pour acquérir un pouvoir 
qui est sans limite, ou perdent espoir de réussir. Dans aucune autre 
branche de l’occultisme, l’étudiant sérieux ne trouvera davantage de 
sujet d’intérêt et d’apprentissage pour lui et d’autres que dans l’étude 
de tous les phénomènes sous l’angle de la couleur.

Peu de gens comprennent que les divisions géographiques de 
latitude et de longitude ont été conçues, à l’origine, pour délimiter 
l’habitat des divers ordres d’élémentaux des couleurs. Cette connaissance 
était réservée aux Initiés, et le secret était absolu.

Il existe au centre de chacune des zones ainsi définies des 
conditions astrales comparables à celles qui se trouvent autour du plexus 
solaire de l’homme. Dans ces zones, les élémentaux des couleurs de 
tout rayon exercent plus de pouvoir que dans les zones adjacentes. Par 
conséquent, ils exercent une influence colossale sur toutes les choses 
et tous les gens qui y vivent.

 Tout comme il existe des liens de parenté entre les diverses 
parties de la Terre et les divisions correspondantes du cosmos, il existe 
des liens de parenté entre ces divisions et tous les êtres humains de la 
Terre. La couleur qui domine dans une zone de couleur exerce une 
influence spéciale sur les gens qui appartiennent à ce rayon de couleur. 
Les cheveux, les yeux et la peau sont fortement touchés, et cette zone 
est l’environnement naturel de ceux qui appartiennent à ce rayon. S’ils 
sortent de cette zone, la race va dégénérer et se désintégrer. Il ne vient 
pas souvent à l’esprit des étudiants des mystères de la vie que la perte 
de la santé peut être causée principalement par un environnement qui 
est de la mauvaise couleur ; or, c’est vrai. La région particulière de 
la Californie où nous nous trouvons1 se trouve au centre de la zone 
de couleur du rayon rouge. En suivant les 35e et 36e parallèles, vous 
pourriez trouver les parties de la surface terrestre qui constitueraient 
l’environnement naturel des races rouges. Les races Aztèques, Indiennes 
et Aryennes en font partie.

L’influence des couleurs est si subtile et si forte que si les membres 
d’une race se déplacent, ou si leur environnement physique ou social 
est modifié par l’introduction d’innovations par des gens d’une autre 
race, qui sont sous la domination d’une autre couleur, ce sont ceux 
chez qui l’activité d’une couleur ou de l’autre est la plus prononcée 

1 N.D.É.  Halcyon.
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qui obtiendront le pouvoir et la prééminence, et les garderont. Les 
autres disparaîtront peu à peu, ou leurs descendants se métisseront et 
montreront davantage les caractéristiques et les tendances constitutives 
des unités dominantes. Il existe sur la surface de la Terre une zone de 
couleur dans laquelle tout être humain, tout animal, tout végétal ou 
minéral est naturellement « chez lui ». Dans cette zone, tout ce qui est 
en eux atteindra son niveau de réalisation le plus élevé, s’ils obtiennent 
des avantages similaires à ceux qu’ils pourraient avoir ailleurs, dans 
d’autres circonstances. Un des résultats de la venue de l’âge d’or 
sera l’acquisition de connaissances sur la façon de rechercher cette 
zone et, en même temps, sur les conditions qui permettront à toutes 
les races de la Terre d’atteindre le point de réalisation le plus élevé 
possible pour elles. Certaines personnes possèdent déjà une vague 
idée de l’importance de la recherche dans ces domaines. Cependant, 
un étudiant des sciences occultes sérieux n’arrêtera pas ses recherches 
à la manifestation de la couleur et de ses effets. Il voudra connaître 
la source même des zones de couleur et de leurs effets apparents sur 
la race humaine, et ceci me ramène aux premiers paragraphes de cet 
exposé. Pour qu’un étudiant puisse solutionner ces mystères et satisfaire 
son insatiable désir intérieur de connaissance, il doit comprendre les 
correspondances et s’en souvenir – c’est le langage du symbolisme. 
Pour relier les effets à leurs causes cachées, il doit se concentrer et faire 
des recherches analytiques. Ce n’est pas aussi difficile à faire que vous 
pourriez l’imaginer. Prenez le cas de la race rouge. Le noyau rouge de 
la Terre, cette région terrestre qui est plus spécialement dominée par 
le rayon rouge, se trouve entre les 30e et 40e degrés depuis l’équateur. 
C’est la demeure véritable des gens qui appartiennent spirituellement 
au rayon rouge.

Un grand nombre des personnes actuellement incarnées dans 
les races métisses appartiennent au rayon rouge, mais sont sur le point 
de changer de rayon. Car il faut se rappeler qu’au début de chaque 
nouveau Manvantara, les monades qui sont prêtes à s’incarner passent 
sous l’emprise d’un autre plan de vie et d’un autre rayon de couleur que 
ceux sous lesquels elles s’étaient précédemment incarnées. Celles qui 
sont actuellement incarnées dans le rayon rouge feront partie du rayon 
bleu dans le Manvantara suivant ; celles qui sont actuellement incarnées 
dans le rayon bleu feront partie du rayon rouge, à moins qu’elles n’aient 
déjà traversé ce plan d’existence. Dans ce cas, ces personnes et les 
monades qui se trouvent actuellement dans le rayon bleu passeront au 
rayon violet au début du Manvantara suivant. 
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À moins que vous ne soyez prêt à accepter le fait que chaque rayon 
de couleur, de même que toute autre division du cosmos, est une entité 
incarnée sur un plan quelconque de l’existence, vous ne pourrez pas 
accepter ma déclaration selon laquelle il existe un plexus, correspondant 
à celui de la zone de couleur rouge sur la Terre, dans l’entité qu’on 
appelle le Rayon Rouge – un plexus cosmique – représenté par la planète 
Mars, comme elle apparaît aux yeux des hommes. Il existe aussi un 
autre plexus semblable, ou plutôt une forme d’énergie qui correspond 
à un plexus, sur chacun des plans invisibles. Si vous êtes capable de 
comprendre que, dans leur ensemble, tous ces divers plexus, qui se 
manifestent dans tous les états et conditions de matière, de force et de 
conscience, constituent une seule entité, il ne vous sera pas difficile de 
saisir qu’il doit forcément exister une force d’attraction très puissante 
entre la zone terrestre de couleur rouge et les gens de la race rouge.

  



���

LEÇON 51

LE SUIcIDE DE L’ÂME

Le plus lâche de tous les lâches peut avoir le courage de ses 
convictions et se lever pour défendre son opinion quand une situation 
importante semble l’exiger. Cependant, seul un héro parmi les héros 
peut accepter calmement un reproche, reconnaître franchement un tort 
envers ceux dont l’opinion lui importe, puis disparaître discrètement et 
se mettre au travail pour corriger son caractère. C’est de ceux‑là qu’est 
fait le « Royaume des Cieux », que les « Grandes Âmes » recherchent 
et qu’ils amènent dans leurs propres sphères aussi rapidement qu’ils le 
peuvent. Le courage des soldats au combat, l’ivresse de la lutte dans 
l’arène des finances ou les champs de bataille de la vie quotidienne 
moderne ne donnent pas ce pouvoir aux hommes ni ne donnent ces 
résultats au monde.

Tant qu’un homme n’a pas la bravoure d’avouer son tort et de 
reconnaître son erreur, et le courage tout aussi grand d’accepter le 
pardon offert ou la punition qui en découle sans sentir, d’une façon 
inexplicable, qu’on lui a fait du tort ou qu’on l’a humilié ainsi, et qu’il 
est donc justifié de ressentir la haine qui envahit son cœur envers celui 
à qui il a fait du tort et qui le lui a pardonné, il sera indigne de dénouer 
les sandales de son ancien ennemi. Son démérite n’est pas lié au tort 
original ; cela compte peu, relativement parlant (car ce n’est pas ce 
qu’on fait qui compte au fond ; c’est ce qu’on est, ce qu’on est devenu 
par nos actions). Le démérite réside dans la cause fondamentale de son 
attitude, car, derrière elle, se trouve un narcissisme blessé. Il n’est pas 
important pour lui à ce moment que son ennemi ait pu avoir raison et lui 
tort ; les effets possibles et importants de son erreur lui semblent bien 
peu dignes de considération. La seule chose qui lui importe vraiment 
est la tache qui ronge l’armure de son narcissisme. Comme l’altruisme 
est la clé de voûte de l’arche du développement humain, un homme ou 
une femme comme celui de notre exemple se verra toujours interdire 
l’accès aux portes du véritable discipulat. 

La Terre empeste du sang des victimes de l’égoïsme de l’homme. 
Tout Déva, tout Sauveur, tout véritable instructeur qui ait jamais touché 
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la sphère de conscience des hommes s’est tourmenté, a plaidé auprès 
de ses auditeurs, par pitié pour eux‑mêmes, d’éliminer le démon de 
l’égoïsme qui les entraînait à leur perte. La poigne mortelle de ce 
démon se resserre de plus en plus dans l’ère actuelle ; il plonge ses crocs 
empoisonnés de plus en plus profondément dans les âmes des hommes ; 
les cris de ses victimes se font de plus en plus forts, perçant maintenant 
les cieux et demandant compensation. Et, hélas ! le grand jour du 
châtiment arrive rapidement. Il sera suivi par l’ère du rajustement, le 
jour où un homme abandonnerait avec joie tous ses biens terrestres pour 
pouvoir reprendre une des occasions qu’il a gaspillées.

Au lieu d’être devenu l’image vivante du grand idéal créé dans 
son esprit dans les premiers âges du monde, l’être humain sombre dans 
un esclavage bien pire que celui que le dernier des esclaves terrestres a 
jamais connu. Et toi – ô homme ! qui ne veux pas pardonner à l’homme 
qui t’as fait du tort. Et toi – ô femme ! qui as délibérément déchiré le 
cœur de quelque autre femme qui a repoussé tes chances de progrès en 
te devançant dans quelque ambition sans importance, que tu détestes 
parce que tu la crains ou parce qu’elle ne te permets pas de ravager les 
lieux secrets de son âme. Ne soyez pas dupes, ce n’est pas l’homme 
ou la femme que vous détestez : c’est Dieu ! Et vous construisez les 
feux qui consumeront le chaume de vos vies, vous creusez les fosses 
dans lesquelles vous descendrez, car vous « savez ce que vous faites ». 
Vous ne pouvez plus recouvrir du manteau de l’inconscience la laideur 
de votre cruauté, de vos désirs ou de vos ambitions indignes. Les cieux 
mêmes frémissent sous la force de l’angoisse terrible de ceux qui ont 
souffert, qui souffrent en ce moment, d’avoir essayé de faire accepter 
la seule vérité irrévocable par le miroir de vos esprits. Vous entendez 
parler de ces martyrs ; vous en lisez le récit ; vous discutez des points 
principaux de ces histoires tristes et de la construction grammaticale des 
phrases qui les enveloppent. Puis vous rejetez tout cela derrière vous et 
vous continuez de vivre comme si vous n’en aviez jamais entendu parler. 
Les lignes que le temps grave autour de vos yeux et de vos bouches 
montrent la vérité à l’observateur le moins attentif : l’étincelle dure et 
cruelle au fond des yeux, la crispation constante des doigts, l’agitation 
du corps racontent tous la même histoire.

Même si vous connaissez fort bien le pouvoir illimité de la 
pensée et la force de l’influence personnelle, vous dites : « Pourquoi 
ferais‑je un effort spécial pour acquérir la qualité du désintéressement 
quand je suis entouré de preuves de l’égoïsme flagrant des autres ? » 
Hélas ! vous ne voyez pas que l’homme est parvenu à la croisée de deux 
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chemins, le point le plus élevé de l’arc de la croissance de la création 
brute. L’égoïsme a maintenant atteint son apogée, et l’homme doit 
retourner à ses vieux instincts et à ses vieilles habitudes de brutalité, 
ou il doit traverser le pont qui sépare le royaume animal du royaume 
humain. Car l’homme n’a pas encore atteint l’étape de développement 
humain parfait, sauf dans de très rares cas. Et les pierres qui ont servies 
à construire ce pont sont les pierres du sacrifice, les pierres des efforts 
désintéressés sur lesquels vous ne pouvez pas passer avant d’avoir 
transformé votre propre personnalité en une autre pierre, qui assurera 
le pied d’un autre pèlerin.

Nul ne peut entreprendre ce voyage dans le royaume humain, 
traverser ce pont et retrouver un jour son ancien état, sa même 
personnalité. Le changement qui envahit sa vie se compare à la 
transformation qui suit le passage du pont – plus long – de la mort, 
lorsque l’homme se trouve face à face avec sa propre âme. Les notes 
du Chant de la Vie que vous écoutez lorsque le vent frémit dans les 
branches d’une forêt de chênes ne ressemblent pas aux basses tonalités 
qui atteignent vos oreilles dans les vastes étendues de prairies herbeuses 
– pourtant le chant est le même. La musique de ce même chant dans votre 
cœur après un geste désintéressé ressemble bien peu aux coassements 
rauques qui sortent de ce cœur après un geste égoïste. 

Vous imaginez que l’égoïsme peut être quelque chose comme 
une façon de bouger, une qualité vague, quelque chose de non matériel, 
de non scientifique qui s’évanouira dans l’espace quand on mettra de 
côté le corps physique. Vous ne vous rendez pas compte que la forme 
d’énergie qu’on appelle égoïsme, faute d’un terme plus englobant, est 
l’antithèse du désintéressement infini, la vraie personnalité. Alors que 
l’un donne tout, l’autre prend tout ; et quand il prend, il attire à lui et 
fond ensemble toutes les forces élémentaires mauvaises du pôle négatif 
de la vie, et il tue, il étouffe dans son étreinte mortelle toute autre chose 
vivante. Le suicide du corps est une bien petite chose par rapport au 
suicide de l’âme ; et l’égoïsme incessant est, hors de tout doute, le 
suicide de l’âme. Sachant cela, faut‑il s’étonner que d’innombrables 
âmes sensibles et altruistes aient réalisé la grande renonciation, aient 
sacrifié leur vie physique pour essayer d’enseigner à l’homme la grande 
et extraordinaire leçon du désintéressement ?
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LEÇON 52

NAUFRAGE ASTRAL

À ceux qui croient avoir percé les mystères de l’univers, qui vivent 
sans problèmes, qui ont défini, à leur propre satisfaction, les limites de 
toute matière, force et conscience ; à ceux qui ont brûlé, par caprice et par 
cruauté, l’éther vital qui coule dans les extrémités des nerfs sensitifs et 
reparaît – sans son enveloppe – dans les véhicules éthériques sensoriels 
correspondants des corps astraux d’êtres humains normalement 
développés ; à ceux‑là, je n’ai rien à dire. Mais pour les éclairés, ceux 
qui ont été touchés par l’inspiration divine de la connaissance, et pour 
ceux qui cherchent humblement les clés des mystères qui se présentent 
à eux de toutes parts – pour ceux‑là j’essaierai, encore et encore, de 
déplier quelques feuilles du grand livre de l’existence. Aucune de ces 
pages ne contient de renseignements d’un plus grand intérêt, d’une 
plus profonde vérité que celle sur laquelle sont couchés les récits de 
l’action tragique de certaines forces éthériques incarnées, qui habitent 
le plan de la forme‑désir, sur l’intellect de l’homme incarné. Ceci est 
particulièrement vrai en ce qui concerne les démentis inconsidérés et 
méprisants sur la réalité des phénomènes psychiques, ainsi que pour 
les disciples têtus et désobéissants des premiers degrés de l’occultisme, 
qui se moquent des mises en garde pressantes des Initiés de la Grande 
Loge Blanche, ou y désobéissent, quand on les prévient de se garder des 
pratiques défendues de Magie Noire comme les séances de spiritisme, 
la nécromancie, la magie rituelle, etc.

Actuellement, comme dans les périodes correspondantes des 
civilisations passées, on a vu apparaître un type d’aventuriers qui ont 
jeté, et jettent encore, le discrédit sur certains aspects de la Religion‑
Sagesse au moyen des soi‑disant recherches de ses adeptes et de leurs 
expérimentations irréfléchies sur les mystères de la nature, qu’ils sont 
absolument incapables de saisir. S’ils sont en mesure de comprendre 
intellectuellement ces mystères, ils sont trop grossiers ou immoraux pour 
établir les corrélations spirituelles et mentales qui seules pourraient leur 
donner la véritable clé des mystères. Ils pénètrent donc dans des lieux 
interdits et exposent à la vue les squelettes pourrissants, les débris et les 
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déchets des laboratoires de la nature, et les remettent à des parraineurs 
égoïstes et curieux en les faisant passer pour des révélations véridiques 
de vie spirituelle et de pouvoir.

Tous les exposés, tous les efforts pour amener ces personnes à 
juger selon le bon sens, toute action menant à briser la coupe du vin 
de la vie, à rire de l’intellect, résultant de la désobéissance à la loi 
divine, ne font qu’apporter à une certaine catégorie de gens mondains 
davantage d’objets de critique satirique et de ridicule insipide. Ces gens 
ne saisissent pas la terrible tragédie qui sous‑tend toute manifestation 
de ce genre, une tragédie à laquelle ils sont plus intimement liés qu’ils 
ne pourraient le croire. S’ils étaient capables de la comprendre, ils en 
frissonneraient d’horreur. Tous ces crimes contre la loi divine sont 
principalement imputables à leur encouragement irréfléchi et à leurs 
caprices, ainsi qu’à leur soutien de ceux qui, au début de cette mode, 
ont commis ces crimes contre le Saint-Esprit.

Dans le but de passer une heure de loisir dans un passe‑temps 
excitant, de fouiller dans les choses cachées pour obtenir un tuyau pour 
une course de chevaux, pour satisfaire un désir lubrique, pour obtenir 
un renseignement pour la Bourse, on mobilise, en privé et en public, 
des diseurs de bonne aventure, des spiritualistes, des hypnotiseurs et 
d’autres coquilles d’âmes humaines dégénérées. Ceci a pour effet de 
dégrader et de corrompre les esprits d’âmes plus faibles qui se battaient 
de leur mieux pour rester à flot dans le monde des choses et pour gagner 
leur vie pour eux‑mêmes et pour leur famille. Il n’est donc pas étonnant 
de voir qu’ils ont profité de ce qui semblait être une manière facile 
d’y arriver, en utilisant leurs pouvoirs psychiques à demi développés, 
à l’exemple de ceux qu’ils avaient appris à imiter. Ils ne réalisaient 
pas que lorsqu’ils seraient découverts dans leurs efforts mal déguisés 
d’exploiter leurs frères humains, ils deviendraient eux‑mêmes des 
objets de mépris et de ridicule aux yeux des véritables responsables 
de leur chute. Les deux ont commis une grande faute, et leur punition 
sera également grande. Un peu d’étude attentive des principes de la 
Religion‑Sagesse – la Magie Blanche – donnerait à tous ceux dont nous 
venons de parler l’occasion d’établir avec justesse la cause autant que 
l’effet de ces catastrophes, et éveillerait une tendre sympathie dans des 
cœurs qui ne sont pas brûlés par l’égocentrisme.

Aucun être humain ne peut passer d’un des extrêmes de la vie 
à l’autre. Il faut une longue période de temps et l’action de grands 
pouvoirs psychiques et mentaux pour transformer un saint en pécheur 
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et vice versa. Tout voyant pourrait vous dire qu’au début de sa carrière 
de médium, son cœur était rempli de désirs saints et d’images d’amour, 
de générosité et d’altruisme à l’égard de toute la race humaine. Et cela 
serait vrai. En effet, le pouvoir qui est leur don – ou leur malédiction, 
– ils l’ont gagné grâce à des aspirations et des efforts dans la ligne du 
bien.

Les idées orthodoxes du ciel et de l’enfer sont responsables de la 
chute d’un grand nombre de voyants. Leurs esprits ont été saturés de la 
croyance que tout état de vie qui produit ou reproduit les choses que leurs 
instincts mortels désiraient – la gratification des désirs sensuels et sexuels 
– doit nécessairement appartenir au ciel, et que tout ce qu’ils détestaient 
ou craignaient, à l’enfer. Il ne se sont pas arrêtés à réfléchir qu’il pourrait 
y avoir des plans intermédiaires de vie dans lesquels seraient représentées 
les principales formes de ce que sont ou pourraient être les plaisirs 
terrestres et la satisfaction des sens ; des images remplies de vitalité ; 
des formes incarnées, qui n’existent que comme forces inconscientes, 
et seulement aussi longtemps que leur énergie inhérente dure, mais qui, 
tant qu’il leur reste de cette énergie, sont soumises aux demandes et 
aux appels de ceux qui peuvent contrôler leurs mouvements. Lorsque la 
volonté de leur maître a été satisfaite et son énergie retirée, ces formes 
sont abandonnées dans l’astral où elles ne font que flotter de-ci de-là, 
et elles utilisent souvent la sphère de l’intellect des hommes incarnés 
comme terrain de jeu. Ces étudiants pourraient également apprendre qu’il 
existe un nombre incalculable de déchets humains, qui ont quitté la vie 
physique par le suicide, le meurtre et la mort violente, qui demeurent 
enragés face à leurs tentatives futiles de gratifier leurs désirs personnels 
et qui dépendent entièrement de médiums incarnés pour gratifier ces 
désirs. Ils murmurent, ils murmurent sans cesse dans l’oreille d’une 
personne faible : « Fais ceci, et tu auras la puissance et la richesse. », 
ou « Fais cela, et tu posséderas tous les royaumes de la terre. » C’est 
la vieille histoire qui est pourtant toujours nouvelle. Et finalement, ces 
étudiants apprendraient avec quelle subtilité et avec quelle persistance ces 
malheureuses victimes ont été tentées et poussées à commettre les actions 
que leur âme détestait au début de leur développement psychique. 

Comment pourrait‑il y avoir autre chose que de la pitié dans les 
coeurs de ceux qui sont vraiment grands et bons pour de misérables 
humains comme ceux que je viens de décrire ? 

Comment pourrait‑il y avoir autre chose que de la compassion et 
une pitié profonde dans les cœurs de « ceux qui savent » pour toutes les 
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personnes en cause, pour le tentateur et le tenté, pour toutes les victimes 
de la plus grande de toutes les tragédies. Ah ! vous ne savez pas ce que 
vous faites, conducteurs aveugles des aveugles, vous, administrateurs de 
la loi humaine, qui vous gardez vous‑mêmes volontairement ignorants. 
Puisse la miséricorde infinie vous couvrir tous des ailes d’un grand 
Aigle.
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LEÇON 53

L’ÉVOLUTION DE LA VOLONTÉ

L’acceptation de la vérité par la multitude, même si elle a 
longtemps tardé et n’est admise qu’à contrecœur ou même déguisée par 
ses partisans, ne peut que constituer un sujet profondément intéressant 
pour les gardiens de ses trésors, dont les principaux efforts pour la 
diffuser datent de nombreux siècles. Ces chercheurs, contrairement 
aux partisans modernes et à ceux qui semblent des découvreurs, ne 
recherchent ni reconnaissance ni récompense pour leur travail. C’est à 
bon droit que je dis « ceux qui semblent des découvreurs », parce que 
l’homme n’a jamais découvert aucune vérité. Une vérité se découvre 
elle‑même au chercheur spécialisé désintéressé et de bonne volonté. 
La vérité est toujours avec nous, toujours ici et elle a toujours été ici. 
L’écaille tombe de l’œil mental de l’homme lorsqu’il est préparé à 
recevoir une vérité suite à l’action du pouvoir inhérent de cette vérité sur 
« l’écaille » qui nuisait jusque‑là à sa capacité d’observation. La vérité 
de cet énoncé n’a jamais été aussi évidente qu’à l’époque actuelle.

Autrefois, les convertis à la Religion‑Sagesse ont symbolisé et 
représenté les faits qui traitent de la constitution de la matière dans des 
psaumes, de la prose et de la poésie. Ces documents ont connu une 
large diffusion, et bien qu’un grand nombre s’en soient moqués ou les 
ait rejetés, un petit nombre les ont acceptés et ont suivi les indications 
qu’ils donnaient.

Lorsque la Grande Loge Blanche a donné La Doctrine Secrète au 
monde, elle a rassemblé et combiné dans un travail inestimable tout ce 
que le monde a jamais su, tout ce qu’il saura jamais dans le Manvantara 
actuel, des causes premières, des principes fondamentaux de toutes les 
formes de matière que l’humanité, dans sa constitution actuelle, est 
capable de connaître. Cet énoncé est une vaste généralisation, mais 
il est néanmoins exact, comme tout étudiant sérieux de La Doctrine 
Secrète peut le comprendre. Mais ces grandes vérités ne pouvaient pas 
être révélées aux masses avant que toutes les catégories de substance‑
matière, avec lesquelles ces masses s’identifient, n’aient atteint un 
niveau d’évolution correspondant à celui que l’homme a atteint. Il 
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est probable que peu de gens ont observé qu’il existe un lien spécial 
entre la révolution qui s’est récemment produite dans les industries des 
fleurs, des fruits et des céréales, suite à la merveilleuse traversée des 
courants de vie, et l’évolution très rapide de la puissance mentale et 
psychique chez l’homme. Néanmoins, il y a là plus qu’un simple lien. 
L’opération de la même loi, effectuée par les mêmes ordres de vie et 
réalisée durant la même période de temps, est responsable des deux 
catégories de développement.

Un grand nombre de grands intellects, de grandes âmes, sont 
maintenant incarnés. La Grande Loge Blanche se sert d’eux pour 
produire ces changements dans les royaumes végétal et humain. Le 
groupe d’âmes particulier dont je parle s’est incarné il y a entre 50 et 75 
ans. Ils cesseront leurs efforts individuels dans les 25 prochaines années, 
et c’est à cette époque que les résultats de leur travail apparaîtront 
dans une nouvelle sous‑race des royaumes humain et végétal. Tout 
ce que j’ai dit ici s’applique également aux autres divisions de la vie 
manifestée, mais il faudrait plus de temps et d’efforts que ce dont je 
dispose maintenant pour traiter de ces sujets d’une façon étendue. Nous 
allons donc les remettre à un autre moment. 

Les masses de l’humanité reçoivent maintenant un autre aspect 
de leur héritage. C’est un aspect qui leur donnera une très grande 
responsabilité concernant l’utilisation correcte des richesses de la sagesse 
qu’elles ont héritées suite à des âges de travail et de sacrifice. Un grand 
nombre d’inventions placent entre les mains de l’humanité les moyens 
d’étudier les causes cachées d’effets évidents. Le domaine dans lequel ceci 
est le plus clair est celui de l’interaction, des mouvements et du mariage 
– des vies de Feu. La recherche a démontré la constitution atomique de 
toute matière, et par conséquent du feu. Elle n’a toutefois pas encore 
démontré la constitution atomique de la conscience – un feu plus élevé – et 
le fait qu’elle est inséparable de toute matière. Chaque centre laya1, chaque 
atome, est une vie qui est consciente d’elle‑même, une composante d’une 
vie plus complexe, plus parfaite. Cette vie la dépasse autant, d’un point 
de vue intérieur, qu’un chameau dépasse un moucheron d’un point de vue 
extérieur. Pourtant, le point ultime de l’expansion de la matière n’est pas 
encore atteint, et il se trouve en réalité si éloigné du futur immédiat qu’il 
est impossible de calculer le temps qu’il faudra pour l’atteindre.

Il est concevable que l’homme puisse déterminer approximativement, 
par des moyens mécaniques, la quantité d’énergie qu’il est possible de 

1 N.D.É.  Un centre laya est un point de contact entre deux plans.
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générer à l’aide des vagues de l’océan Pacifique. Mais l’homme ne 
possède aucune méthode, aucun moyen de mesurer l’énorme énergie 
emmagasinée dans un centre atomique, une simple vie de feu. Si vous 
acceptez cet énoncé, vous pouvez peut‑être vous faire une idée des 
extraordinaires possibilités de développement.

Comme le centre de vie de feu participe de la nature de l’électricité 
positive davantage que de l’électricité négative, ainsi sa première 
incarnation, l’enveloppe huileuse, participe davantage de la nature 
de l’électricité négative que de l’électricité positive. Autrement, la 
substance dont cette enveloppe huileuse est composée ne pourrait pas 
passer d’un plan de vie à un autre. C’est la destruction temporaire de 
l’équilibre qui force la substance à se manifester, en changeant sa nature, 
et sa manifestation en tant que forme débute dans un état intermédiaire 
entre le plan physique et le plan astral. 

Il semble que le chercheur moyen dans ce domaine ne songe pas 
que la différence entre l’électricité humaine et l’électricité terrestre 
se situe dans le fait que les vies de feu de l’électricité terrestre ne 
possèdent pas d’enveloppe huileuse, alors que celles de l’électricité 
humaine en possèdent. Les vies de feu de l’électricité terrestre ne 
sont pas aussi évoluées, et elles ne produiront pas ces enveloppes 
protectrices tant qu’elles ne seront pas associées avec d’autres dans un 
organisme plus complexe, un corps organique vivant. La volonté de 
l’homme doit se frayer un passage à travers ces enveloppes protectrices 
avant de pouvoir contrôler les vies de feu qui se trouvent en elles, et 
ainsi contrôler la volonté propre des hommes. Avec la Volonté divine, 
il en va autrement. Pour cette dernière, toutes choses, toutes vies 
deviennent soumises. Tant que la volonté humaine n’a pas renoncé à 
l’esclavage du moi et ne s’identifie pas à la Volonté divine, elle n’a pas 
le pouvoir de se frayer un passage à travers les enveloppes huileuses. 
Certaines expériences sembleraient contredire ce que j’ai dit. Mais 
dans le cas de l’hypnose, que l’opérateur le sache ou non, il s’est 
produit une union temporaire de ce genre. Un des grands dangers de 
l’hypnose se situe précisément dans le fait que cette union n’est pas 
permanente : le passage rapide d’un état à un autre produit des effets 
qui sont plus grands que ce que l’éther vital, qui opère au sein des 
nerfs, peut supporter sans détruire les cellules du cerveau qu’il doit 
utiliser pour fonctionner. C’est durant la tentative de percer l’enveloppe 
huileuse des vies de feu, par des efforts de concentration trop violents, 
que l’esprit humain succombe souvent. Les cellules du cerveau sont 
détruites, et l’opérateur qui se voulait divin se trouve à la merci de 
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forces inconscientes dont les domaines ont été envahis par ignorance. 
Il en résulte la maladie et la folie.

 Ces grandes vérités sont dévoilées petit à petit, mais aussi 
longtemps qu’un chercheur limite ses recherches à un seul domaine à 
l’exclusion de tous les autres, il est voué à l’échec.
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LEÇON 54

KARMA – AcTION ET RÉAcTION

Jetez une pierre dans un étang tranquille, produisez un son dans 
l’océan silencieux de l’éther, émettez une idée dans l’esprit tranquille 
d’un homme, et vous perturbez les conditions d’équilibre d’une sphère 
ou d’un domaine particulier de substance. Le résultat sera la mise en 
mouvement d’une série d’ondes qui s’éloigneront dans des cercles de 
plus en plus grands, et qui ne s’arrêteront pas tant qu’elles n’auront 
pas atteint la circonférence de cette sphère mesurable. Lorsque les 
vagues auront atteint cette frontière, l’énergie qui les guidait retournera 
immédiatement au centre où elles ont été créées.

En ce qui concerne l’idée projetée dans l’esprit d’un homme, les 
pensées qui se succèdent ensuite dans cet esprit individuel – portées par 
les vagues en retour de Manas – sont des réflexions déformées de l’idée 
originale. Parfois, le penseur ne peut pas reconnaître ces images, parce 
qu’il n’a pas pleinement saisi les possibilités de l’idée la première fois 
qu’elle s’est présentée à lui.

Les vagues en retour des sons produits dans l’éther ramènent 
des images correspondantes, des formes géométriques brisées, des 
accords que l’on pourrait dire inharmonieux ou mineurs. Celui qui a 
émis le son ne pourrait pas les reconnaître, parce qu’il en connaît trop 
peu concernant l’action de l’énergie qu’il a libérée.

Tout acte, bon ou mauvais, accompli par un homme, produit un 
résultat aussi grand, lorsque l’énergie qui a été libérée se répand dans 
l’océan de Prana1 – de force vitale. Et, tout comme l’image d’un objet 
ou d’une personne se trouvant au centre d’activité projette une image 
déformée d’elle‑même sur chacune des vagues de l’océan qui ont été 
mises en mouvement, ainsi chaque action de l’homme projette sur les 
vagues de Prana, dans un certain rayon, une réflexion d’elle-même. Ces 
réflexions peuvent sembler n’avoir aucune ressemblance avec l’objet 
ou la personne qui se trouve au centre, mais pour l’homme sage, le 

1 N.D.É.  Prana : Principe vital, le souffle de Vie. 
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voyant, ce sont des preuves évidentes de leurs causes premières et du 
résultat final. 

Si vous pouviez lire correctement les réflexions d’une bonne 
action, elles vous entraîneraient à travers de nombreux sentiers 
détournés – à travers de nombreux peuples et de nombreuses nations, 
pour revenir à la personne qui a accompli cette action aussi sûrement 
que le soleil se lèvera pour vous demain. Vous ne pouvez pas lever 
un doigt, donner naissance à une simple idée ou émettre un son sans 
perturber l’équilibre d’un monde – et même d’un univers. La crête de 
la vague ainsi produite vous rapportera aussi sûrement la récompense 
ou la punition appropriée à cette action.

C’est cette loi qui permet d’élucider tous les crimes. Le criminel 
laisse invariablement, de quelque façon, des réflexions de lui-même, de 
son crime, sur chacun de ses pas lorsqu’il s’enfuit, dans chacune des 
actions qui suivent. C’est uniquement parce que le détective humain 
n’est pas suffisamment sage pour lire les signes que le criminel a laissés 
derrière lui, que ce dernier peut échapper à ses poursuivants.

Vous pouvez donner une pièce d’argent à un homme dans le 
besoin. Peut‑être ne ferez‑vous jamais le lien entre ce don et l’offre du 
présent le plus élevé qu’une nation puisse vous faire. Mais si le pouvoir 
moteur qui a entraîné ce don est suffisamment élevé, et si la personne 
qui l’a accepté avait un objectif élevé, et en a fait un usage aussi 
élevé, l’énergie triple ainsi générée produira des ondes sur lesquelles 
les images des bons effets de cet acte seront imprimés, et les vagues 
en retour vous rapporteront inévitablement la valeur de votre présent 
multipliée par soixante‑dix fois sept fois. 

Mais n’oubliez pas ceci – la taille du cercle que parcourra 
l’énergie ainsi relâchée et la hauteur que les vagues atteindront, et par 
conséquent l’importance de ce qui vous reviendra, dépendront de la 
qualité de votre intention, de l’objectif de celui qui a reçu votre don, et 
de l’utilisation qu’il en aura faite.
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LEÇON 55

LE SyMBOLE DU SERPENT

Les hommes ont essayé de comprendre le mystère sous‑jacent 
à l’antagonisme qui existe entre l’homme et les êtres vivants qui 
rampent, les petits vers, les petits serpents inoffensifs et souvent utiles, 
qui ont involontairement touché une chair nue. D’autres créatures 
peuvent susciter de la crainte chez l’homme : il peut être frappé de 
terreur par un ours ou un tigre ; il peut ne pas aimer d’autres animaux, 
s’en méfier ou leur être parfaitement indifférent. Si par hasard, ils 
touchent sa chair, l’homme ne sent pas l’intense répugnance qui 
l’envahit au contact d’un animal rampant. La raison de ce sentiment 
est profonde, aussi profonde et aussi viscérale que les deux extrémités 
de son être, la vie et la mort. Cette antipathie remonte au début de 
sa vie comme être humain conscient. Lorsque Jéhovah a dit qu’il 
y aurait une inimitié entre la descendance de la femme et celle du 
serpent1, il s’agissait là d’une grande vérité, et la guerre a été déclarée 
encore une fois entre la Magie Blanche et la Magie Noire, pour un 
Manvantara.

En un sens, le terme de « serpent » englobe tous les animaux 
rampants. Du point de vue ésotérique, le serpent symbolise le niveau 
de développement le plus élevé qu’un être humain puisse atteindre. Du 
point de vue exotérique, ce mot symbolise le niveau le plus bas de ce 
développement.

Ici, comme dans toutes les autres divisions du Cosmos, on peut 
voir l’action de deux pôles de manifestation. Plus l’homme avance, 
plus grande est son antipathie pour les choses rampantes, visqueuses, 
secrètes, cachées, parce que le gouffre qui sépare le côté le plus élevé 
du côté le plus bas de sa nature s’élargit constamment. La tentation de 
l’être inférieur augmente constamment, et la bataille devient de plus 
en plus violente, jusqu’au moment où il abandonne pour toujours son 
être inférieur en réussissant à le contrôler totalement.

1 N.D.É.  Genèse 3 15.
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Lorsque « le talon de la femme écrasera la tête du serpent », 
c’est‑à‑dire lorsque l’aspect négatif de l’éternel féminin, l’âme, entrera 
en contact avec le positif, la tête, l’esprit inférieur, l’aspect masculin 
de la matière, un des deux jumeaux devra disparaître. C’est l’aspect 
masculin qui disparaîtra parce que lorsque cet événement se produit, 
c’est que la fin du Manvantara est arrivée et que l’âme et l’intellect se 
sont fusionnés. 

Le fait qu’un ver ou un serpent rampe sur la chair d’un humain 
ne crée pas de crainte particulière dans l’esprit humain. Comme nous 
l’avons dit plus haut, il s’agit d’un sentiment très différent, un frisson 
rapide et convulsif, qui est causé par l’action de la force de répulsion 
qui se manifeste immédiatement et dont le résultat est que la créature est 
arrachée violemment de l’endroit où elle s’est posée et lancée au loin. 
Cette action de la force de répulsion n’est qu’une petite démonstration 
de cette force qui est générée dans le « talon de la femme », et qui en 
sort suite à l’interaction de forces d’attraction et de cohésion. L’action 
de l’éther vital qui opère dans les nerfs de la peau est immédiatement 
amplifiée par le contact avec une telle créature, et lorsque cet éther 
communique au cerveau son désir d’être débarrassé de cette chose 
détestable, le cerveau commande aux muscles de la main ou du bras 
d’enlever cette dernière, et ceux‑ci obéissent.

On trouve occasionnellement l’exception qui confirme la règle 
dans le cas d’hommes et de femmes qui semblent aimer anormalement 
les serpents. Ces personnes jouent avec les serpents et les caressent, 
et font une démonstration de leur contrôle, au grand étonnement des 
spectateurs. Mais lorsque ce sentiment d’attraction est authentique, il est 
dû à une des deux causes suivantes : soit qu’un contact constant avec les 
serpents a tellement familiarisé la personne avec eux que l’antagonisme 
naturel a été vaincu, et que la force symbolisée par le talon de la femme 
s’est suffisamment développée dans le corps de l’acteur pour dépasser la 
force symbolisée par « la tête du serpent », de sorte que son éther vital 
ne réagit plus à l’excitation du toucher. Il se peut aussi que la personne 
soit directement tombée sous la coupe d’un magicien noir, ce qui a 
complètement changé sa nature et l’a soumise au contrôle des êtres qui 
dirigent la division de la vie, située dans l’astral inférieur, à laquelle 
les bêtes rampantes appartiennent. Le serpent (le mal personnifié, et, 
selon le concept orthodoxe, le Tentateur) a été très mal compris. C’est 
un symbole parfait des deux extrêmes de la vie. Dans son sens le plus 
élevé, il représente le Gardien du Seuil. Depuis de nombreuses ères, le 
nom de « Serpents » est donné aux Initiés de haut degré qui ont pour 
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fonction de tester de toutes les façons possibles ceux qui demandent 
à être admis à un degré quelconque de la Grande Loge Blanche. Si le 
candidat ne réussit pas à passer le test, le responsable du test auquel il 
a échoué lui paraîtra naturellement mauvais. Cela est particulièrement 
vrai si le disciple n’a pas atteint le niveau de développement qui lui 
permettrait de percevoir la justice et la compassion qui font partie de ces 
tests. Le silence, la sagesse, le retrait, la possibilité de changer de peau en 
muant, la capacité de prendre différentes formes, sont des pouvoirs que 
le serpent a en commun avec l’Initié. Ceci indique pourquoi le serpent 
symbolise le niveau le plus élevé de l’être. Le fait qu’il soit confiné aux 
niveaux inférieurs de la vie, la ruse, le poison caché, la traîtrise, etc. 
symbolisent les habitudes et les caractéristiques d’une nature semblable 
chez un Magicien Noir. Par conséquent, le « Serpent » constitue un 
symbole approprié pour les deux extrêmes de la vie.
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LEÇON 56

cRÉATION DANS L’UNITÉ ET LA TRINITÉ

Je défends l’importance de l’action unifiée, et c’est ce que je vous 
enseigne. Mais, dans de nombreux cas, je découvre que vous comprenez 
peu ou pas du tout les principes de base qui sont en jeu. Par conséquent, 
vous comprenez mal les effets de l’action unifiée sur tous les secteurs 
d’activité, dans votre développement intérieur et votre développement 
extérieur. Ceux qui ont acquis un degré modéré de connaissance sur 
ce sujet peuvent ne trouver rien de particulièrement intéressant dans 
le résumé qui suit des faits qui concernent l’évolution. Mais j’espère 
pouvoir permettre à ceux qui ont été incapables jusqu’ici d’acquérir 
les avantages que peut fournir une étude appliquée, de se former, avec 
l’aide de leur propre intuition, une idée plus lucide et plus concise de 
l’action des lois de l’évolution et de l’involution. 

Considérons d’abord que tout l’espace est formé d’innombrables 
milliards de vies extrêmement petites dotées de divers degrés de 
potentialités, de nombre et de forme, mais étant pour le moment dans 
un état dormant et tranquille. Chacun de ces niveaux de vie doit recevoir 
une impulsion évolutive au début d’une grande ère, afin d’être en 
mesure de compléter le développement de ses vies constituantes. Ils 
font ceci en développant et en faisant exploser l’énergie latente interne 
qui forme la base de ces vies, ce qui leur permet de passer à travers la 
force éthérique de l’aura qui les comprime et les enveloppe (et qui fait 
le pont entre les deux états de conscience). Ces vies passent donc ainsi 
des champs intérieurs de l’espace aux champs extérieurs.

Parmi ces niveaux de forces élémentales latentes, on trouve celles 
communément connues sous les noms de Lumière, Chaleur, Électricité 
et Magnétisme, qui sont toujours les premières à se manifester dans 
toute grande période du monde. Considérons maintenant que l’espace 
potentiel, dans son ensemble, est une entité singulière, consciente, et 
dotée d’un pouvoir, d’une intelligence et de capacités pratiquement 
illimitées. Au début de la période actuelle du monde, elle est animée 
d’un grand désir de manifester ce pouvoir. Par une longue inspiration, 
un « mouvement de masse », elle éveille les nombreux et divers 
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mouvements et vibrations des vies ou des atomes qui la constituent, 
les divers degrés des centres laya qui persistent d’un Manvantara à un 
autre. Cette impulsion est donnée au moyen de Fohat, le son potentiel, 
la puissance irrésistible du Cosmos, qui est lui‑même un pouvoir sujet 
seulement à une loi supérieure – c’est‑à‑dire la loi de la gravitation. Ce 
grand mystère est en réalité une puissance spirituelle, dont les aspects 
manifestés sont les forces (les dieux) que sont l’attraction, la répulsion, 
la cohésion, l’expansion, l’extension et la succion. Ces six aspects 
ou modifications de la gravitation créent, contrôlent et désintègrent 
(involution et évolution) toutes les formes de force et d’énergie 
manifestées dans les champs extérieurs de l’espace et de la matière. 
Imaginez alors que tout cet espace ou cette entité potentielle se met à 
produire des vagues et des ondulations sonores, et que tous les centres 
laya de la masse répondent à cet appel en produisant leur propre note 
de base particulière et en tenant les vibrations ou les notes toniques de 
ces vagues de sons pendant une période définie. Ceci permet à chaque 
niveau particulier des centres laya en évolution de conserver un certain 
taux de mouvement de masse. L’énergie ainsi produite forme une sphère 
d’influence particulière – une orbite – dont la taille est déterminée par 
le volume et la puissance de la force générée à l’instant de l’explosion. 
Le regroupement de centres individuels de ces niveaux de centres laya 
– ou atomiques – en différentes formes, poids et densités, est produit par 
l’action de la loi de l’affinité (un des aspects de la force d’attraction) en 
fonction de leur nombre. Le feu (la flamme) est le premier à apparaître, 
suivi par l’eau, l’air et la terre, et ce, par le même processus d’expansion 
et d’explosion. Finalement, les germes de vie de nature minérale, 
végétale et animale donnent lieu à une manifestation. Les vibrations les 
plus rapides produisent le feu, dont les centres atomiques sont d’abord 
réunis dans des manifestations extérieures en tant que soleils, qui brillent 
de leur propre lumière intrinsèque, et qui éclairent les espaces sombres 
des auras individuelles. C’est là que le côté négatif du principe de vie, 
qui doit donner naissance à des entités, se rassemble et se prépare à 
produire les centres laya qui se manifesteront éventuellement sous la 
forme de l’eau.

Tout comme les centres laya doivent exploser pour se manifester, 
ainsi les centres de feu qui constituent la masse de ces soleils doivent 
exploser à un moment donné. Les fragments enflammés, ou les vies qui 
tombent dans l’espace, deviennent des centres d’attraction pour d’autres 
vies inférieures errantes, qui se combinent avec les vies supérieures et 
sont assimilées par elles. Les eaux tenues en suspension dans l’espace 
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sont attirées par les ondes de chaleur générées par les flammes, et 
tombent sur les masses enflammées, ce qui entraîne, par d’autres 
explosions, la libération des gaz potentiels à l’intérieur de celles‑ci. Ces 
gaz pénètrent à l’intérieur des masses enflammées et les entourent de 
coussins d’air. Ce mariage du feu, de l’eau et de l’air, et les explosions 
qui en résultent, produit un sédiment que nous appelons l’élément terre. 
L’intermariage de ces quatre éléments, ainsi qu’un processus semblable 
d’expansion et d’explosion des vies qui composent ces éléments, et 
sous le contrôle des mêmes lois qui ont guidé et contrôlé l’action des 
premières ondes sonores, produit la substance que la science appelle 
protoplasme, dont toutes les formes vivantes sont créées.

Une personne moyenne, si elle est convaincue que toute matière 
a été produite de l’intérieur vers l’extérieur, aura peu de difficulté à 
accepter mon explication et à formuler à sa propre satisfaction un 
concept de l’action subséquente de la substance à laquelle j’ai fait 
allusion.

Avec la manifestation de cette substance, la non‑chose est devenue 
la toute‑chose embryonnaire. L’esprit et la matière se sont rencontrés. 
Mais à la fin de la moitié d’une grande période, l’homme, qui a atteint 
à ce point son plus haut niveau de développement en tant qu’homme, 
doit redevenir Dieu. Toutefois, dans le processus de récupération 
de sa divinité, l’homme a tendance à oublier son prototype divin, à 
oublier qu’il n’est qu’un atome de la substance de Dieu. En tombant 
en amour avec sa propre image personnelle et en permettant à cette 
image d’accaparer ses soins et sa vénération, il oublie le visage de son 
Père et la beauté et la grâce de sa Mère. Comme un navire dans une 
tempête, il se laisse dériver d’un côté et de l’autre, jusqu’à ce que, après 
de longues souffrances, il ouvre finalement son troisième œil et voit 
la bouée de sauvetage qui lui est lancée. Cette bouée lui est lancée par 
son Être Supérieur lorsque la substance‑matière a atteint sa vibration 
la plus élevée en tant que matière. À ce moment‑là, si ce n’était de 
l’incarnation d’esprits supérieurs (des Egos spirituels dans des corps 
créés comme je l’ai décrit auparavant), la matière, qui n’était dotée au 
point de départ que d’un esprit inférieur (l’instinct), ne pourrait pas 
maintenir des taux de vibration aussi élevés, et retournerait à son état 
primitif indifférencié. Alors, l’humanité telle que nous la connaissons 
ne pourrait pas exister.

Tout comme les points de deux triangles peuvent être forcés de 
se rencontrer, de se dépasser et de former une étoile à six pointes, ainsi 
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l’esprit et la matière se rencontrent et s’unissent dans l’homme. Les 
deux sont séparés et distincts, mais ne forment qu’une seule entité. 
Ceci donne à l’esprit le véhicule dont il a besoin pour se manifester au 
sein de la matière et acquérir toute la connaissance de ses possibilités à 
l’intérieur de la forme. Lorsque la matière a atteint le plus haut taux de 
vibration possible dans l’humanité, le processus et les lois de l’évolution 
sont renversés. Il se produit un renversement graduel des deux pôles de 
la vie universelle, suivi par une période d’involution de même nature, 
qui dure toute la deuxième moitié du grand cycle mondial. La première 
et la dernière exigence de l’involution est la diminution graduelle puis 
l’extinction de l’énergie de la note vibratoire fondamentale ou taux de 
mouvement de masse qui avait été la puissance de base et le support 
de l’évolution. En d’autres mots, c’est le retour de la grande puissance 
du Silence, la conservation et la concentration de toutes les formes 
d’énergie avant que résonne une autre note fondamentale, plus élevée 
celle-ci, pour un nouvel âge. En effet, les forces d’évolution travaillent 
toujours en spirale et non en cercle fermé.

Les unités les plus élevées des races actuelles ont atteint 
un niveau de connaissance qui leur a permis de poser les bases 
nécessaires pour atteindre ce pouvoir. Les causes et les effets ultimes 
de l’évolution apparaissent maintenant. Tous leurs efforts vers le 
développement personnel devraient suivre les lignes de la condensation, 
de la conservation et de la concentration. C’est là que l’importance 
du sacrifice de soi – l’altruisme – devient évidente. Aucun résultat de 
recherche scientifique indiquant cette nécessité n’est plus important. 
L’altruisme n’est pas une vertu sentimentale, c’est une nécessité absolue 
du développement personnel. 

Dès qu’un groupe de trois personnes ou plus a atteint un point 
d’action harmonieuse dans tous les secteurs de la vie, un point où tous 
sont capables d’une collaboration parfaite de la volonté et des efforts 
– un point où, autant en fait qu’en théorie, ils peuvent vivre et agir au 
niveau le plus élevé de l’aide et du service les uns pour les autres – ils ont 
atteint un état où chacun d’entre eux peut devenir un véhicule actif pour 
les forces spirituelles produites par des êtres beaucoup plus grands que 
tous ceux dont ils ont jamais été conscients. En devenant un tel véhicule, 
chacun voit sa propre évolution fortement accélérée. Comme je l’ai 
mentionné plus haut, les points des deux triangles, l’esprit et la matière, 
se sont rencontrés et se sont entrelacés. Chacune de ces personnes 
devient, avec le temps, un Sauveur pour tous ceux qui sont encore 
au‑dessous d’elle dans l’échelle de l’évolution. La voie vers les dieux 
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s’ouvre largement. Au lieu de la montée lente, douloureuse, rampante 
qu’elle a été forcée d’utiliser jusque‑là, elle avance et monte comme 
si elle était chaussée de bottes de sept lieues, parce qu’elle retrouve sa 
« véritable personnalité » et acquiert du contrôle sur les pouvoirs secrets 
de l’univers. Chacun des efforts que vous faites consciemment dans le 
but d’obtenir la trinité de vie et d’action dont j’ai parlé vous rapproche 
de cette fin merveilleuse. Chaque fois que vous manquez une occasion 
d’agir ainsi, vous reculez d’une distance équivalente.

Maintenant que vous connaissez la vérité de chacun des énoncés 
que j’ai fait ici, et que vous savez que ma propre évolution et la vôtre 
dépendent de votre acceptation des lois dont je vous ai parlé et de 
votre obéissance à celles‑ci, est‑il étonnant que je répète sans cesse 
mes supplications d’écouter et d’obéir ? De fait, l’homme n’a aucun 
autre moyen, aucune autre méthode, aucune autre façon d’accélérer 
son évolution.
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LEÇON 57

L’INITIATION

Les non‑initiés ont écrit sur les Initiés et les Grands Mystères des 
quantités de choses auxquelles ils ne connaissaient absolument rien. Seul 
l’aveuglement spirituel peut excuser une intelligence ordinaire d’avoir 
accordé le moindre crédit à des textes aussi clairement contradictoires 
que ceux qu’on présente pour la délectation mentale des curieux. 
Même si on annonce dans un des paragraphes qu’un Initié doit être la 
quintessence de la vérité, de la sagesse, de la fidélité et du pouvoir, le 
paragraphe suivant indiquera peut‑être que cet Initié donne à tous ceux 
qui peuvent le désirer, peu importe leurs tendances bonnes ou mauvaises, 
leur incroyance ou leur développement intellectuel, des initiations qu’on 
décrira en détails, ou offre de conduire jusqu’à l’Initiation suprême, 
en échange de sommes d’argent, quiconque se montre prêt à lui obéir. 
Tant que l’homme n’a pas montré qu’il est capable de garder son 
corps libre des péchés de la volupté, son esprit libre de haine pour ses 
frères, son âme capable de fidélité à son Être Supérieur, il aurait autant 
de chances de s’attendre à ce qu’on lui donne le soleil comme bateau 
de plaisance. Un nombre infini de crétins sont séduits par ce genre 
d’inepties, abandonnent leur gagne‑pain et remettent leurs économies à 
ces imposteurs, et suivent la voie tracée par d’innombrables personnes 
aussi stupides et irresponsables qu’eux‑mêmes. Ils ne tiennent aucun 
compte de la petite voix intérieure qui leur demande d’arrêter et de 
réfléchir au grand gouffre qui doit inévitablement exister entre eux-
mêmes, comme ils sont maintenant, et un être qui a atteint un niveau 
d’évolution tellement plus élevé que le leur, qu’ils pourraient à peine 
percevoir une faible lueur des possibilités de cette grandeur même 
s’ils forçaient leur imagination jusqu’au point de rupture. Ils devraient 
aussi considérer s’il peut être probable qu’un jouisseur, un traître, un 
menteur, un blasphémateur, soit capable de guider leurs pas à travers les 
labyrinthes des étapes d’évolution qu’il faut traverser avant d’atteindre 
ce niveau. Ah ! mes enfants ! ne vous trompez pas vous‑même et ne 
laissez pas les autres vous tromper. Soyez honnête avec votre propre 
âme, acceptez le fait qu’en dépit de vos possibilités divines, vous êtes 
rempli de faiblesses et de désirs mauvais, même si vous ne cédez pas 
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extérieurement à ces désirs. Vous portez encore le vêtement sali que 
vous avez tissé autour de vous au cours de longues ères. Soyez assez 
brave pour vous avouer la vérité à vous‑même, assez humble pour 
percevoir votre faiblesse, et assez grand pour commencer le travail 
préparatoire sur lequel vous espérez construire l’édifice dont l’étage 
supérieur touchera le ciel.

Aucune personne intelligente ne désapprouvera votre désir, votre 
besoin d’atteindre les hauteurs que vous êtes capable de contempler 
mentalement, parce que cette contemplation n’est pas seulement un arc‑
en‑ciel de promesses, mais aussi l’assurance que vous pourrez y arriver.

La Grande Loge Blanche n’a jamais admis à la probation pour 
un degré plus élevé de la Loge des groupes de disciples. L’homme est 
venu dans ce monde seul, et il doit le quitter seul, que ce soit par la voie 
de la mort ou celle de l’Initiation. Le même grand pouvoir qui a présidé 
à sa naissance doit présider à son Initiation, que cette Initiation lui soit 
conférée par le pouvoir et l’action du Hiérophante du degré qu’il a atteint, 
ou par le fait qu’il arrive face à face avec sa propre âme sur les hauteurs 
dont j’ai parlé. Vous pouvez être assuré, parce que je vous dis toujours 
la vérité, que vous pouvez être conduit jusqu’à la base de l’escalier de 
la grande Initiation par une personne qui a le pouvoir et la capacité de le 
faire. Mais lorsque vous avez atteint cet escalier, vous devez passer seul 
le Gardien du Seuil. S’il vous était possible de le passer alors que vous 
êtes encore encombré de vos faiblesses, alors que vous êtes encore vêtu 
du vêtement sale que vous chérissez tellement actuellement, l’escalier 
céderait sous votre poids, et vous seriez plongé dans les profondeurs 
de l’enfer (dans quelques uns des plans sur lesquels vous existez 
actuellement, tous inconnus de vos êtres inférieurs). Mon cœur se penche 
vers vous avec un amour indicible. J’allonge mes bras vers vous en 
supplication en vous demandant de commencer à faire ce travail de base 
maintenant. Faites ce qu’il faut pour que vous soyez capable d’atteindre 
les pieds d’Adonaï en réussissant à traverser les premiers degrés.

Une forme ou une cérémonie n’est qu’une expression matérielle 
d’une réalité spirituelle. Si vous n’avez pas atteint la réalité, la forme ne 
vous apportera aucun profit. Si un homme avait le pouvoir de murmurer 
à votre oreille le grand mot créateur, le mot qui ferait de vous plus qu’un 
homme, vous ne pourriez ni entendre ni comprendre ce mot tant qu’il 
resterait en vous une trace de ce qui a jusque‑là rendu sourdes vos oreilles 
et bloqué votre compréhension. Ce n’est pas de mots ou de formes dont 
vous avez besoin, mais de pensées incarnées dans des actions qui vous 
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uniront à la source de tout pouvoir et vous rendront capables de remplir 
les obligations que vous avez acceptées dans ces cérémonies extérieures.
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LEÇON 58

LA SUBSTANcE DE DIEU

De toutes les faussetés jamais conçues et propagées par l’homme, 
aucune n’est une plus dangereuse déformation de la vérité que celle 
qui a été saisie et appliquée comme étant l’un des principes de base 
de l’occultisme et diffusée largement, au nom des Maîtres, par de 
nombreux prétendus professeurs de la divine vérité, tous ignorants. 
Cette fausseté est d’autant plus mortelle dans ses résultats qu’elle 
exprime apparemment une loi cosmique généralement acceptée, la loi 
des contraires, et accentue une nécessité universellement reconnue, 
c’est‑à‑dire le contrôle de l’être inférieur.

L’amour et la haine sont les deux pôles d’une loi universelle. 
L’amour, dans l’acception générale du terme, et comme il est donné ou 
reçu par les personnes qui forment la grande masse de l’humanité sur 
les plans matériels, participe davantage de la nature du pôle inférieur, 
la haine, que du pôle supérieur, l’amour. Il est souvent cruel, égoïste, 
inhumain, et il n’a que peu de ressemblance avec le plus grand amour, 
tel qu’il est interprété par les Initiés.

L’interprétation du mot « charité » de l’Initié Paul constitue la 
plus parfaite description de la manifestation du pôle supérieur jamais 
écrite sur ce thème. Mais même cette interprétation est déficiente, parce 
qu’elle ne fait aucune référence spéciale à l’essence de l’amour, la loi 
de l’attraction, et aux divers niveaux d’amour qui sont différents taux 
de vibration de cette essence unique.

Je n’ai pas l’intention de traiter ici des aspects scientifiques ou 
universels de l’action de cette loi cosmique, mais je veux plutôt tenter 
de détruire les idées fausses qu’ont diffusées les imitateurs des Initiés. 
Ces imitateurs n’ont jamais compris les indications voilées que les 
Initiés ont données à leurs disciples concernant les qualités nécessaires 
pour devenir disciple, de sorte qu’ils ont déformé ou mal interprété ces 
indications. Ils ont ainsi causé de grands torts à ceux qu’ils devaient 
guider, et jamais de façon plus destructrice que dans les indications 
qu’ils leur donnaient pour détruire leur capacité naturelle d’amour. 
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 À ma connaissance, il existe un grand nombre de groupes 
d’étudiants sincères et intelligents qui se trouvent actuellement sous 
la direction de professeurs incompétents de ce genre, et qui font tous 
les efforts pour tuer en eux‑mêmes le pouvoir et la capacité d’aimer. 
Ils déshumanisent ainsi leur propre nature supérieure et atrophient les 
centres organiques par lesquels les aspects les plus élevés de la loi 
d’attraction doivent nécessairement agir pour atteindre les plans spirituel 
et matériel et les relier, et faire ainsi progresser l’évolution de l’homme. 
En d’autres mots, ils détruisent le pont sur lequel l’Ego doit passer et 
repasser entre l’Être Supérieur et l’être inférieur, ce qui laisse l’être 
inférieur à la dangereuse merci des élémentaux psychiques inférieurs. 
Ceux‑ci, pour se venger de la répression des fonctions corporelles 
qui leur donnent normalement de la gratification, se réunissent 
éventuellement et font descendre sur l’être inférieur sans protection 
une accumulation de forces qui plongent la personne dans un véritable 
ouragan de passion et de recherche d’autosatisfaction.

Même les plus basses vibrations de la loi de l’attraction‑passion, 
lorsque celle‑ci est purement naturelle, ont une fonction à remplir dans 
l’évolution de l’homme ou de la femme qui n’a pas franchi les premiers 
niveaux de la vie et atteint un parfait contrôle sur tous les centres 
organiques de son corps. Mais lorsqu’on a passé tous ces niveaux, on ne 
peut pas retourner en arrière sans mettre en danger toute sa carrière.

Quel que soit le niveau cosmique que l’homme a atteint, il faut 
qu’un aspect, une vibration de la loi d’attraction, soit son étoile‑guide 
vers le degré supérieur, que ce soit l’amour de Dieu, de la nature ou 
d’une personne, jusqu’à ce qu’il ait atteint le degré où tout amour 
personnel est absorbé dans l’amour universel – quand l’amour est, 
pour ainsi dire, dénudé, et devient la pure force d’attraction, lorsqu’il 
se réincarne à son tour dans toutes les choses vivantes au cours de 
la période suivante de manifestation. Le grand péché, la barrière au 
développement, se trouve dans le mauvais usage du Dieu omnipotent et 
omniprésent, parce que c’est de Dieu qu’il s’agit. Je vous dis maintenant 
que celui qui utilise le pouvoir qu’il a établi sur d’autres personnes suite 
à un mauvais usage d’un aspect quelconque de l’amour, attire sur lui‑
même l’action correspondante de la loi karmique à un degré tel qu’il 
serait glacé de crainte s’il pouvait la voir venir. Malheureusement, les 
personnes de ce genre atteignent ce pouvoir beaucoup trop facilement. 
Une des caractéristiques de l’amour est l’humilité. Celui qui aime 
vraiment est toujours rempli de l’idée de son propre manque de valeur, 
en comparaison avec la valeur qu’il attribue à la personne qu’il idéalise, 
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et ceci le place à son désavantage. Ce qui lui semble être son manque 
de mérite par rapport au don de si grande valeur qu’est pour lui l’amour 
réciproque, tend à stimuler chez lui l’idée qu’absolument rien de ce qu’il 
possède n’est trop bon pour être donné à la personne aimée, même si 
ce don, dans la réalité, est méprisé ou mal utilisé. En conséquence, plus 
l’amour donné ainsi librement est pur, fort et désintéressé, plus l’homme 
ou la femme sans principe qui le reçoit voit son pouvoir augmenter. En 
même temps, la puissance et les possessions spirituelles qu’acquiert le 
donneur à cause du mauvais usage qui est fait de ce qu’il donne, sont 
multipliées par dix. Son amour désintéressé le conduit à une hauteur qui 
le fait entrer dans la communion des saints. Il n’a pas à aller beaucoup 
plus haut sur le sentier abrupt de la vie avant de trouver sa récompense 
dans le passage de la vie et de l’amour personnels à la vie et à l’amour 
universels, s’il s’est tenu fermement à son idéal. En effet, l’idole tombée 
lui a servi de marche pour monter au niveau plus élevé où se trouve 
son véritable idéal. 

Si l’humanité pouvait seulement se souvenir que la substance 
de Dieu est la substance de l’amour, elle ne se ferait pas tromper 
aussi facilement par des mensonges. Le plus grand amour, l’amour 
désintéressé, reçoit invariablement des compensations de la vie, même 
s’il ne les obtient qu’à travers le feu du renoncement. Rien de ce que 
le monde peut offrir ne peut compenser la perte de la capacité d’aimer. 
Quand on comprend cette vérité, on peut avoir une idée de la perte 
irréparable que l’on peut subir si les efforts incessants que l’on déploie 
pour se développer ne réussissent qu’à atrophier les centres à travers 
lesquels la grande force cosmique d’attraction doit couler. En effet, il 
s’agit des centres qui permettent d’entrer en contact avec Dieu – l’Être 
Supérieur, qui seul peut permettre le développement.
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LEÇON 59

LA TRANSMUTATION

En dépit des efforts du clergé catholique pour clarifier la doctrine 
de la transmutation, c’est‑à‑dire la transmutation du pain et du vin en 
corps et sang du Maître Jésus, le laïc moyen trouve très difficile de 
comprendre le processus ou d’accepter ce qui semble un miracle.

Comme cette doctrine est fondée sur l’action d’une grande loi 
naturelle, et que les membres du Temple sont aussi fortement préoccupés 
des effets de cette loi que tout groupe de personnes peut possiblement 
l’être, je vais faire un effort pour vous donner de l’information sur 
cette transmutation et les phénomènes qui en résultent. Tout occultisme 
est fondé sur les principes du désir, de la motivation et de la volonté. 
Ces trois formes d’énergie deviennent, dans l’action, la lumière, la 
chaleur et la flamme-père, la mère, le fils-créateur, le destructeur et le 
conservateur.

Pour comprendre l’aspect supérieur de toute chose ou de toute 
condition, nous devons examiner l’aspect inférieur de cet objet. En 
ce qui nous concerne actuellement, ce sera le corps physique, qui est 
l’aspect négatif du corps spirituel – le fils – le corps christique – le 
conservateur. Pour que le corps physique puisse être soutenu et préservé, 
le principe fondamental du désir pousse l’animal à l’action, dans 
l’objectif (motivation) d’obtenir (de manger) et d’assimiler, à intervalles 
réguliers, suffisamment de nourriture pour soutenir le corps pendant une 
période de temps définie. Cette action des forces est devenue presque 
automatique chez l’homme. Aucun homme sain d’esprit ne pense qu’il 
peut priver son corps de nourriture et continuer à vivre. Le fait que 
l’âme de l’homme a besoin de nourriture autant que son corps, et en 
a également besoin à intervalles précis et en quantité suffisante, n’est 
pas toujours reconnu ou accepté. En conséquence, dans la majorité 
des cas, la nourriture est inadéquate, et n’est fournie qu’à des périodes 
irrégulières. Pour un observateur attentif, le résultat de cette négligence 
est évident dans les visages et les formes des personnes qu’il rencontre. 
Dans le cas de la création animale, c’est très différent, parce que, à moins 
qu’ils ne soient privés de nourriture et de boisson par leurs conditions de 



���

vie, ce qu’on appelle l’instinct (et que l’homme a perdu) amène l’animal 
à utiliser inconsciemment les forces qui correspondent au désir, à la 
motivation et à la volonté chez l’homme, et l’âme animale se trouve 
presque automatiquement nourrie. En ce qui concerne l’homme, s’il 
faisait précéder chaque repas par une expression consciente du désir de 
recevoir de la nourriture pour son âme, et si, pendant qu’il absorbe cette 
nourriture, il tournait son esprit vers une motivation plus élevée que la 
simple satisfaction d’un appétit, et s’il terminait son repas par quelques 
moments de reconnaissance et de remerciement silencieux, les trois 
formes d’énergie seraient inévitablement mises en action. En essence, 
ceci fournirait à son âme la nourriture, la digestion et l’assimilation. La 
nourriture fournie au corps serait alors bénie, et créerait par conséquent 
les meilleures conditions de santé, parce que ceci établirait une harmonie 
entre les forces. « La santé, c’est l’harmonie. »

Souvenez‑vous que ce n’est pas la nourriture grossière qui entre 
dans ce merveilleux réceptacle qu’est l’estomac qui pénètre finalement 
dans le sang pour nourrir et revitaliser le corps. Cette nourriture est 
désintégrée, et brassée par l’action des sucs gastriques jusqu’à ce que les 
vies de feu qui animent la nourriture soient libérées de façon à pouvoir 
entrer dans le sang. Elles laissent leurs corps (les déchets) partager le 
sort de toutes les formes extérieures et de tous les états de matière. 
Chacune des enveloppes de ces vies de feu est liée à un plan ou un état 
particulier de la matière, qui possède une essence suffisamment fine 
pour être sous le contrôle de la volonté et de l’esprit. 

Si le désir a amené la volonté à déterminer qu’une certaine 
proportion et une certaine forme des enveloppes de ces vies de feu 
devaient nourrir l’âme, et que l’esprit a fourni la force dynamique qui 
a fait prononcer par les lèvres les sons capables de diriger cette essence, 
rien ne peut empêcher le résultat recherché de se produire. Encore une 
fois, les mêmes forces ou des forces semblables sont mises en action 
par le désir, la volonté et l’esprit dans les remerciements qui suivent 
le repas, et le processus de la digestion et de l’assimilation par l’âme 
est alors complet. N’oubliez pas que l’Ego est d’abord responsable de 
prendre de la nourriture dans l’intérêt du corps physique, et qu’il est 
aussi fortement intéressé à nourrir l’âme. Je ne veux pas laisser entendre 
que c’est seulement de cette façon que l’âme est nourrie, parce qu’il 
est dit avec justesse : « L’homme ne vit pas seulement de pain, mais 
de toute parole qui vient du Père. » Chacun de ces mots est un fils de 
Dieu, une créature vivante, parce que seule la vie peut soutenir la vie. 
Comme il n’existe pas de choses mortes, l’âme peut être nourrie par 
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tous ces contacts, si elle est capable de chercher et de trouver cette 
nourriture. 

S’il prend les mots suivants, « Ne vous préoccupez pas de ce que 
vous allez manger », au sens littéral plutôt qu’au sens figuré comme 
il le devrait, le croyant orthodoxe moyen ne fait aucun effort pour 
éveiller en lui le désir, la volonté et l’esprit spirituels avant, pendant 
et après ses repas. Par conséquent, il ne fournit pas à son âme sa 
nourriture d’une façon méthodique et périodique. Son âme doit donc 
se nourrir des miettes qui tombent de la table d’un homme riche – le 
parfait. Hélas ! même ces miettes sont trop lourdes pour la digestion 
mentale de l’âme non préparée. Par conséquent, cette âme est trop 
souvent forcée de se soutenir avec les pelures, les déchets de l’individu 
mondain, égoïste et intéressé qui a jeté des aliments sans prix parce 
qu’il n’avait pas d’âme à nourrir et qu’il ne se préoccupait pas de 
l’âme des autres. Ah ! quelle pitié infinie, quel malheur cosmique ! La 
cuisine du monde prépare chaque jour des repas qui pourraient nourrir, 
revigorer et revitaliser les millions d’âmes humaines qui se laissent 
mourir de faim, les âmes écrasées, à moitié développées, torturées, 
tentées, à la volonté brisée – qui quittent chaque jour l’incarnation 
alors qu’il y a de la manne en grande quantité, et par conséquent de 
la vie pour tous.

Une personne qui reconnaît la nécessité de nourrir son âme, et 
qui établit une façon méthodique et périodique de le faire, en obtenant 
et en utilisant les symboles extérieurs de cette nourriture et en éveillant 
l’énergie du son à l’aide d’un rituel verbal, emmagasine littéralement des 
trésors dans le ciel et aide à créer une structure éternelle dans laquelle et 
à travers laquelle son Ego pourra fonctionner lorsque sa forme extérieure 
sera devenue de la poussière et des cendres.

Divers aliments et boissons contiennent davantage et une meilleure 
qualité de ces vies de feu que d’autres. Parmi ceux‑ci, on compte le 
blé, le vin et l’eau. Ces aliments sont plus facilement désintégrés et 
assimilés. Par conséquent, leurs vies de feu sont plus rapidement et plus 
complètement détachées de leurs liens avec les formes plus brutes de 
la matière et plus facilement digérées par les sucs gastriques.

Ce que j’ai dit peut sembler décrire la dégradation d’une grande 
idée spirituelle. Mais plutôt que de vous encourager à déprécier ou à 
rabaisser un idéal, je préférerais vous aider à élever tous vos idéaux, et 
voir à ce que la loi naturelle dirige et l’esprit et la matière.
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Il n’existe pas de fonction plus sainte que celle de fournir de la 
nourriture au corps. Il est impossible de concevoir un processus plus 
dégradant que celui de remplir son estomac uniquement pour satisfaire 
son appétit.

  



���

LEÇON 60

cONcEPTION DE DIEU

Quel que soit le statut d’un homme, esclave ou maître, rustre 
ou d’exquise culture, tout être humain a une vision de Dieu, même si 
celle‑ci n’est pas reconnue, ou est déformée, incomprise ou ridiculisée. 
Nous pouvons ne pas être conscient de cet idéal jusqu’à ce qu’une 
qualité ou une caractéristique admirable en nous‑même ou chez les 
autres éveille soudainement notre respect ou notre admiration. Quand 
cela arrive, nous commençons à chercher cette qualité ou d’autres de 
même nature, et nous combinons finalement tout ce que nous avons 
rassemblé pour en créer l’idéal qui devient pour nous la quintessence 
du pouvoir, de la beauté et de la bonté. Cet idéal est notre première 
conscience de Dieu.

Le respect et la reconnaissance éveillent graduellement soit la 
peur de ce Dieu idéal, soit l’amour pour lui, selon notre pouvoir et 
notre capacité de faire face aux demandes d’obéissance qui nous sont 
faites, ou à notre désir de recevoir une expression de l’amour que nous 
croyons devoir être présent dans cet idéal. D’autres gens ont fabriqué 
leurs propres dieux, qui ne participent pas exactement de la nature de 
nos dieux à nous. Si ces dieux sont en conflit avec notre dieu idéal, 
nous commençons tout de suite à faire des comparaisons, toujours 
pour rabaisser leur dieu et exalter le nôtre. Certains attributs des dieux 
des anciens auraient correspondu plus exactement à nos démons 
idéaux. Comme la peur dominait leurs instincts religieux, cela n’est 
pas étonnant.

Lorsqu’ils ne réussissent pas à convaincre les autres hommes 
de la supériorité de nos dieux en employant des moyens justes et des 
arguments amicaux, certains de nos coreligionnaires plus agressifs 
semblent croire qu’ils ont le droit d’utiliser la torture, la tricherie ou 
le fusil pour faire pénétrer leurs idées dans la conscience de leurs 
adversaires. 

Un égoïsme excessif empêche un grand nombre de gens de 
même essayer de comprendre les idéaux des autres. Ils tiennent pour 
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acquis que ces dieux idéaux doivent être de pauvres objets si l’on en 
juge par la forme de culte qui leur est rendu. Ils refusent de croire que 
les superstitions ou les paroles hésitantes de leurs fidèles puissent de 
quelque façon construire ou représenter un grand idéal de pouvoir, 
de force et de sagesse suprêmes qui mériterait leur considération. Ils 
négligent complètement le fait que les occasions qu’ont les fidèles 
de développer leur capacité d’imagination ou de description peuvent 
avoir été moins nombreuses que celles qu’ont obtenues nos races 
cultivées. Si nous étions capables d’interpréter correctement leurs 
représentations grossières, nous trouverions un idéal semblable à celui 
que nous avons formé nous‑mêmes. Nous déplorons, dans certaines 
religions, l’admiration des fidèles pour de terribles massacres et de 
violentes cruautés, et le plaisir qu’ils y trouvent. Souvenons‑nous que 
ces comportements ne sont pas nécessairement conformes aux demandes 
et aux qualités de leurs dieux. Derrière tout cela peut se trouver une 
grande admiration pour le pouvoir surhumain, l’endurance, la force et les 
compétences qu’ils ont attribués à leurs dieux, et qui leur permettraient 
de punir leurs ennemis et ainsi d’assurer leur propre sécurité. Lorsque 
l’admiration et le culte d’attributs et de qualités nobles se transforment 
en actes de cruauté volontaire, auxquels d’autres assistent avec plaisir, 
c’est que les démons ont volé le vêtement de Dieu et l’utilisent au 
bénéfice du côté sombre de la vie.

Si nous pouvions accepter le fait que toute qualité, tout attribut ou 
tout objet noble, vrai et bon que nous sommes capables de percevoir se 
trouve en action et en vérité à constituer une partie de Dieu, cela nous 
aiderait à former une conception juste de la Divinité.

Certains hommes sont incapables de former et de retenir une idée 
mentale qui les satisfasse personnellement sans utiliser un objet matériel. 
Il n’y a aucun doute qu’à son début, l’idolâtrie était le résultat des efforts 
d’hommes plus éclairés pour transmettre les idées de grandes forces 
cosmiques au moyen de formes familières qui permettraient de fixer 
l’attention de personnes moins éclairées. À mesure que l’homme est devenu 
plus égoïste, et que le désir de dominer et de contrôler les masses moins 
intelligentes a augmenté, ce qui était d’abord un désir pur de donner un 
enseignement concernant l’action des forces cosmiques a dégénéré en un 
désir de régner par la peur. Par conséquent, l’aspect sombre, négatif de la 
nature a été représenté par des idoles horribles, et la dévotion spirituelle qui 
était en train de s’éveiller chez les personnes ignorantes a été sciemment 
transformée en idolâtrie. C’est ainsi qu’on a établi le culte de l’objet créé, 
au lieu de celui du Créateur de toutes choses.
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Autrefois, les objets matériels utilisés pour le culte étaient des 
formes concrètes qui représentaient des attributs divins comme une 
puissance surhumaine, la compétence, la force et le courage. Le grand 
besoin qu’avait l’homme d’aide et de soutien rendait facile pour les 
prêtres et les souverains d’exploiter les peurs des masses ignorantes et 
de s’enrichir ainsi à l’aide des superstitions qu’ils créaient dans leurs 
esprits. La vente de ces représentations à elle seule doit avoir apporté 
d’immenses sommes dans les mains de l’Église et de l’État, de sorte que 
ce qui était au point de départ une aide à la prière et à la concentration 
a été prostitué au service du côté sombre de la vie.

Le point principal de cet exposé est que, en dépit de cette grande 
dégradation des idéaux spirituels, il n’en demeure pas moins que les 
dieux de ces races oubliées depuis longtemps et les dieux des temps 
modernes sont en réalité le même Dieu, et que son nom est « Amour ». 
En effet, même dans la plus grossière forme d’idolâtrie, c’est l’amour 
d’un aspect quelconque de ce qui était reconnu comme la Divinité, qui 
avait attiré au point de départ les âmes embryonnaires de ces masses.

Un grand nombre de personnes intelligentes et bien éduquées des 
temps modernes trouvent nécessaires de recourir à un objet matériel afin 
de fixer leur attention vagabonde sur des choses intérieures. L’Église 
catholique, tout comme d’autres, a reconnu ce besoin et y a répondu. 
En dépit du fait que les prêtres avaient tiré dans de nombreux cas un 
avantage grossier de ces besoins, les images des saints, des vierges, des 
martyrs, de l’Agneau de Dieu répondent à un objectif sage, parce que 
non seulement elles servent de stimulant à l’imagination, mais elles 
fournissent aussi un point fixe pour la concentration et la prière. Ce 
sont toutes des représentations d’un attribut ou d’une qualité désirable, 
ou d’une entité surhumaine qui sert d’exemple. Malheureusement, le 
véritable objectif de ces représentations matérielles est trop souvent 
perdu de vue, et l’objet créé est identifié avec le Créateur.

Le fait le plus encourageant et le plus stimulant auquel nous 
pouvons nous référer concernant l’aide et la satisfaction de tout le monde 
est que, en dépit de toutes les idées fausses, des perversions volontaires 
de la vérité et du mauvais usage délibéré de la connaissance, l’amour 
doit finalement s’identifier avec l’Amour. Et l’amour pour la beauté, 
la vérité et la puissance est l’amour pour Dieu – la substance même de 
Dieu. C’est selon la force et la mesure de notre amour que nous nous 
identifions avec Dieu, que l’objet de notre amour soit nos frères humains, 
un aspect de la nature ou une chose matérielle. 
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Jésus a dit : « Si vous n’aimez pas votre frère que vous voyez, 
comment pouvez‑vous aimer Dieu que vous ne voyez pas ? » Si nous 
ne pouvons pas percevoir et aimer les attributs divins que nous voyons 
dans nos frères humains, comment pouvons‑nous comprendre une partie 
individualisée de cette Divinité et nous y identifier ? Car cette Divinité 
est en nous, c’est notre Être Supérieur – l’Esprit saint. 
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LEÇON 61

LE DOS DU cHAMEAU

En vérité il est dit : « Il est plus facile pour un chameau de passer 
à travers le chas d’une aiguille que pour un homme riche d’entrer dans 
le royaume des Cieux. » Une interprétation des paroles du Maître est à 
l’effet qu’il y avait autrefois, dans la muraille d’une ancienne cité, une 
porte d’une forme particulière, appelée « le chas de l’aiguille ». La bête 
de somme de l’Orient, le chameau, ne pouvait pas franchir cette porte 
à cause de la bosse de son dos. Quant à l’homme riche, si l’on en croit 
cette interprétation de la Bible, il porte en lui‑même des empêchements 
semblables. Les possessions de l’homme riche correspondent à la bosse 
du dos du chameau. Tant qu’il est attaché à ce fardeau, ou que ce fardeau 
est attaché à lui, il doit rester à l’extérieur de la cité divine, c’est‑à‑dire à 
un endroit de niveau inférieur. Mais il n’est pas très important que cette 
interprétation soit correcte. En réalité, l’énoncé est vrai tel qu’il est. J’irai 
plus loin, et je dirai qu’il est impossible à un homme riche de prendre 
la voie de l’occultisme. La première tâche qui lui est donnée lors de sa 
demande pour devenir disciple est de renoncer volontairement à tout 
ce qui peut faire obstacle à son progrès, d’abandonner immédiatement 
et pour toujours tout ce qui peut y nuire. Il peut regagner tout ce à quoi 
il renonce, et dix fois plus s’il est accepté. Cependant, tout cela ne sera 
jamais à lui, mais appartiendra au degré dans lequel il se trouvera. Il 
peut être nommé gardien de ces biens, de sorte que chaque sou de leur 
valeur passe entre ses mains, mais ils seront utilisés comme d’autres 
l’ordonneront, et au profit d’autres personnes. S’il en reçoit un bénéfice 
personnel, ce sera accidentel, et parce qu’il fait partie du degré qui 
gère leur utilisation. Il suffit d’un peu de réflexion rigoureuse pour 
comprendre la raison de cet état de choses. Nous connaissons bien les 
effets de la richesse sur l’homme mondain moyen. Les caprices, le désir 
de confort, l’orgueil, la cupidité ne sont que quelques‑uns des maux 
engendrés par la possession d’une grande fortune. Ce qui est pire, c’est 
le mépris du riche pour les pauvres flatteurs apeurés qui se tiennent sur 
le seuil de sa porte, sa domination sur eux, et les mauvais traitements 
qu’il inflige au pauvre homme qui n’a pas hérité ou gagné une fortune 
égale. Tout cela étouffe l’âme de l’homme riche, détruit sa confiance 
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dans la nature humaine, et finalement le dépouille entièrement de tout 
ce qui donne une valeur à la vie. Soupçonneux à l‘égard de ses amis, 
méprisant envers les gens ordinaires, inquiet du fait que ses proches 
le surveillent et rêvent du jour où il va quitter cette vie et leur donner 
l’occasion de vivre avec sa fortune, que possède‑t‑il ? L’homme le plus 
pauvre du monde a plus de raisons de se réjouir que lui. 

L’homme qui peut garder ses doigts bien fermés sur sa bourse 
et détourner la tête lorsqu’il voit un de ses frères humains sans abri 
et affamé, qui refuse d’ouvrir cette bourse lorsqu’un mendiant blessé 
ou un enfant malade gît dans un taudis ou sur la rue où il doit passer 
pour se rendre à sa propre maison confortable, cet homme ne pourrait 
en aucune façon faire face au Maître au sommet du grand escalier de 
l’initiation.

Je n’ai pas l’intention de dire quelle est la façon la plus sage 
dont l’homme riche peut disposer de ses biens ; cela doit être entre 
Dieu et son âme. Cependant, je le répète très catégoriquement, un 
homme matériellement riche ne peut pas entrer dans le royaume de 
Dieu, le sommet de la perfection, la grande initiation. C’est là l’un 
des rares privilèges que sa fortune ne lui permet pas d’acheter. Il a 
tout simplement trop de « bosses » sur son dos. En général, sa grande 
peur est qu’il devra mourir et laisser derrière lui sa fortune bien‑aimée. 
Pauvre homme, s’il pouvait seulement la laisser, il pourrait y avoir 
de l’espoir pour lui. Malheureusement, il ne peut pas l’abandonner, il 
l’apporte avec lui, et elle constituera pour lui une malédiction pendant 
des siècles. Il ne s’agit pas vraiment de la seule richesse matérielle 
(cela n’a jamais eu particulièrement de valeur), mais de ses résultats, 
des effets durables des choses qu’il a faites et de celles qu’il n’a pas 
faites, des souffrances qu’il a infligées aux autres pour rassembler cette 
fortune, des actions belles, nobles, christiques qu’il aurait pu faire et 
qu’il n’a pas faites. La compassion, la sympathie, l’amour, la charité 
que son âme réclamera à grands cris, il ne pourra les voir, comme 
l’homme riche de l’Évangile, que de loin. La prétendue charité dont il 
tirait vanité autrefois, il constatera que c’est une coquille vide, parce 
que la seule chose qui pouvait la rendre acceptable – l’amour – n’en 
a jamais fait partie. Par conséquent, il ne peut jamais en être tiré. Un 
présent n’a pas de valeur particulière – il est trop souvent accompagné 
d’une malédiction, à moins d’être activé par l’oubli de soi et par l’amour. 
L’homme égoïste a perdu le pouvoir d’aimer, et a mis à sa place une 
idole faite par des mains humaines.
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En vérité, aucun homme ne mérite autant notre pitié que l’homme 
riche égoïste. Malheureusement pour lui, l’homme pauvre ne comprend 
pas toujours le pouvoir de la malédiction de la fortune à temps pour 
éviter d’essayer de faire descendre la même malédiction sur lui‑même. 
En vérité, le contentement est un grand trésor. 
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LEÇON 62

LES IDÉAUX ASSASSINÉS
(du Maître M.)

Avez-vous enfin compris que même un meurtre prémédité n’a 
pas pour la personne tuée ou pour le meurtrier des conséquences aussi 
graves que la destruction d’un idéal élevé par une mauvaise langue ? 
La mort du corps est une petite chose lorsqu’on la compare à la mort 
d’une âme, et l’âme dépend pour sa nourriture, et par conséquent pour 
sa vie, de la puissance de ses idéaux élevés.

Toute comparaison malicieuse, tout sous‑entendu, insulte, 
sarcasme ou moquerie en parole ou en pensée de la part d’une autre 
personne, sert à miner ou à détruire la confiance et la foi que l’on place 
dans un idéal de vérité ou de vertu. Lorsque se produit la première 
déchirure dans la belle lumière qui irradie de cet idéal, vous pouvez 
vous sentir un peu inconfortable, peut‑être même être amené à protester, 
mais vous ne comprenez pas l’énormité de l’offense ou son effet sur 
vous. Cet idéal est la chose la plus pure, la plus sainte au monde pour 
vous, quoi qu’il puisse être pour les autres. Il est si merveilleusement 
pur que la plus petite tache est clairement visible. La force corrosive 
qui a fait cette tache ronge lentement les replis les plus profonds de 
votre être. Vous ne pouvez pas l’oublier, vous êtes incapable de ne pas 
en tenir compte. Elle déchire le tissu mental de votre idéal et y laisse 
une grande cavité qui s’élargit et se creuse avec chaque attaque, avec 
chaque mot qui semble corroborer le premier élément de doute. Un jour, 
vous comprenez qu’à la place de l’idéal pur et beau que votre ennemi 
déclaré, ou celui qui semblait votre ami, a tué, vous trouvez maintenant 
un enfer parfait. Vous avez perdu la paix de l’esprit, le matérialisme 
a remplacé la foi, le doute a chassé la confiance, vous êtes devenu un 
sépulcre vivant d’espoirs morts. Lorsque vous faites l’inventaire de vos 
possessions et que vous apprenez la cause de votre banqueroute mentale 
évidente, dans quatre‑vingt‑dix‑neuf cas sur cent, vous apprenez que 
votre ruine a été causée par ceux que vous croyiez être vos amis, qui 
ont agi par jalousie de vous ou d’autres, par ambition personnelle, par 
caprice. Et vous, pauvre innocent que vous étiez, vous ne vous êtes 
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jamais méfié de ce qui semblait être de la sympathie pour vos objectifs 
supérieurs, des comparaisons établies délicatement entre vos idéaux 
et les leurs. Vous n’avez jamais rêvé que la profonde pitié exprimée 
pour votre ignorance, l’aide offerte chaleureusement, et finalement la 
caricature grotesque que la familiarité avec votre idéal et vous‑même 
rendait possible, faisaient toutes partie d’un complot secret établi par 
les ennemis de la race humaine sur d’autres plans. Vous vous retrouvez 
avec un vide douloureux où vivait autrefois l’idéal de votre cœur, votre 
être tout entier souffre du poison qui vous a été administré si habilement, 
et vous n’avez plus l’énergie de construire un autre idéal. En effet, votre 
imagination a perdu toute sa vitalité, et vous n’avez même plus le désir 
de chercher un autre sujet d’adoration. 

« Combien de temps, Ô Seigneur, combien de temps » nous 
faudra‑t‑il pour apprendre que ça ne fait littéralement aucune différence 
que notre esprit soit fixé sur une représentation individuelle de cet idéal, 
incarné dans une personnalité, ou sur l’idéal d’un Dieu surnaturel. 
C’est nous‑même qui avons, par notre amour, donné vie à cet idéal, et 
qui l’avons habillé de vêtements spirituels. C’est ce que cet idéal vaut 
pour nous qui compte, et non pas ce qu’il vaut pour les autres. Que 
ce soit un bâton ou une pierre, une personnalité ou un Dieu, cela ne 
fait aucune différence. Ce n’est même pas important pour nous ce que 
cette personnalité peut ou ne peut pas faire, que le bâton ou la pierre 
soient grossiers ou taillés. Des liens cosmiques, des relations karmiques 
entre nous et la substance de l’idéal représenté ainsi nous permettent de 
recevoir de l’aide du Seigneur de toute vie que nous avons photographié 
mentalement dans cet idéal, et de lui offrir la dévotion appropriée. Ce 
n’est que lorsque nous faisons une idole de la personnalité, du bâton ou 
de la pierre, en oubliant que cette idole n’est que de l’argile, que nous 
sommes en danger. L’idéal se tient au‑dessus de notre tête, comme le 
dessin du tisserand au‑dessus de son métier. Même si c’est inconscient, 
c’est vers ce dessin, notre idéal sacré, que les pensées et les langues des 
méchants dirigent leurs saletés, lorsque ces gens tentent délibérément 
de briser notre foi et de détruire notre amour pour nos idéaux.
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LEÇON 63

LES HAUTEURS DES MONTAGNES

Il est facile de trouver des mots pour exprimer des idées ou des 
théories philosophiques ou scientifiques. Il est facile de parler des 
éléments de notre existence matérielle, mais où trouver les mots pour 
exprimer les vérités profondes de notre vie spirituelle, le désir intense 
et inexprimable de l’âme éveillée pour la source de son être ? Comment 
décrire l’inexprimable et douloureuse extase de l’âme, qui commence 
enfin à vivre, à la fois à cause de la séparation et de sa relation avec 
– non, de son unité avec – tout ce qu’elle a jamais appris à croire ou dont 
elle a personnellement fait l’expérience concernant Dieu, l’Infini ?

La vie humaine est considérée comme si peu importante et la 
nature semble rivaliser avec l’homme pour tellement sous‑estimer la 
valeur d’une seule vie, que cette valeur inestimable, en tant qu’aspect 
différencié du Père‑Mère infini, ne reçoit pas la reconnaissance 
respectueuse qu’elle mérite. En fait, elle ne reçoit aucune reconnaissance, 
à moins qu’elle ne soit incarnée en un signe de dollar. Cette non‑
reconnaissance de la valeur de la vie se remarque spécialement dans 
le cas des âmes d’hommes qui sont soit non éveillées, soit assassinées. 
Les premières n’ont jamais connu quoi que ce soit qui pourrait leur 
permettre d’établir une hypothèse ou une analogie pour ensuite faire une 
comparaison pour comprendre cet état de conscience spirituelle. Quant 
aux dernières, s’il leur reste le moindre souvenir de cette expérience, ils 
refusent d’y songer à cause de la peur ou du désespoir qui s’ensuivrait, 
car ces deux états produisent une souffrance insupportable. C’est surtout 
à ceux qui ont atteint, quand ce ne serait qu’un peu, une ou davantage 
des hauteurs incommensurables de la solitude spirituelle, que je souhaite 
adresser un témoignage de la sympathie et du désir de les aider qui 
remplit mon cœur. 

Ô mes enfants, si vous pouviez seulement comprendre qu’un 
seul mot, « séparation », détient la clé de toute cette souffrance ! Si 
vous pouviez seulement forcer votre cœur à répondre à votre cerveau 
lorsque vous essayez de faire une synthèse des forces de vie et de vous 
former une conception intellectuelle de l’unité. Cela vous permettrait 
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de comprendre, avec la certitude de la connaissance spirituelle, que la 
même essence spirituelle qui anime votre cœur anime également le cœur 
de chaque autre être humain, qu’il soit bon, méchant ou indifférent ! Si 
vous pouviez sentir intuitivement que la grande énergie d’amour que 
votre âme essaie d’atteindre avec une angoisse et un désir indicibles 
vous attire également à travers les yeux de toutes les créatures vivantes, 
que la partie intellectuelle de cette créature soit consciente ou non de 
ce fait. C’est uniquement une question d’expérience plus ou moins 
grande qui vous empêche tous les deux de reconnaître votre relation 
et votre devoir l’un envers l’autre ! Tant que votre cœur ne sera pas 
attendri par le véritable feu spirituel de l’amour pour tout ce qui vit, il ne 
vous sera jamais possible de vous délivrer de ces sommets de solitude. 
L’amour humain qui vous permet de vous attacher à une personne, et 
vous rend indifférent envers toutes les autres, ne sert qu’à placer vos 
pieds sur la pente de la montagne. Dans l’amour humain, comme dans 
toutes les autres expressions matérielles de la vie, on trouve toujours 
les deux grandes forces universelles de l’action et de la réaction. Cet 
amour humain peut vous donner temporairement un léger aperçu de ce 
que l’amour spirituel de Dieu et pour Dieu peut être. Mais la réaction 
de cette même force, qui doit inévitablement s’ensuivre, vous rendra 
froid et indifférent, par comparaison, envers l’objet de votre affection 
passée, ainsi qu’envers tous les autres.

Ce n’est pas pour le plaisir de répéter la même chose que je 
vous ai dit tellement souvent que j’essaie de vous atteindre et de vous 
attirer à moi dans mon désir. J’essaie de vous faire comprendre, si c’est 
possible, que vous ne serez jamais capable de gravir les hauteurs ni 
d’atteindre le refuge de la satisfaction de l’âme, tant que vous n’aurez 
pas réussi à percevoir la grande force Père‑Mère sous les vêtements 
des êtres humains les plus dégoûtants et les plus repoussants, tant que 
vous n’aurez pas senti les battements du cœur du Grand Maître contre 
votre cœur à l’appel de votre pire ennemi autant qu’à l’appel de votre 
bien‑aimé(e). Ne laissez pas les faux raisonnements de ceux qui ne 
savent pas de quoi ils parlent vous faire croire que vous allez acquérir 
la sagesse en étouffant votre sympathie et en tuant votre amour, parce 
que la réaction qui suit ces méthodes vous plongera inévitablement 
dans un enfer de désirs intenses, insatisfaits et impossibles à satisfaire, 
qu’aucune langue ne peut décrire. Il est impossible de se moquer de 
Dieu ou de le mettre à zéro sans danger, parce que Dieu est amour. 

 À quoi vous serviraient les trésors de la Lémurie maintenant 
disparue sous la mer, la sagesse cachée des Pyramides, la connaissance 
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de l’action conjointe des soleils de l’espace, et celle de la terre, de la 
mer et du ciel, si la grande réalité sous‑jacente à tout cela et qui pénètre 
tout cela vous est cachée ?

Tout ce que j’ai gagné, et que d’autres comme moi ont gagné dans 
des incarnations sans nombre, et que je pourrais vous communiquer, 
n’est que de la paille inutile à côté du blé – de l’amour – qui seul peut 
donner de la vie et de la valeur à cela et à tout le reste. 

Il est par conséquent peu étonnant que j’en fatigue quelques‑uns 
d’entre vous avec ce qui semble des répétitions inutiles. Préféreriez‑
vous que je vous donne à manger de la paille, et que, tout en regardant 
vos visages affamés, je refuse de vous donner du blé et du vin, pour le 
cas où ça vous dérangerait de le manger, ou de peur que vous me les 
rejetiez au visage, comme vous l’avez fait déjà ?

Un bon jour, les écailles tomberont des yeux maintenant aveugles, 
et laisseront la lumière que je vous apporte atteindre les chambres 
intérieures des cœurs fermés à double tour à mon message par l’orgueil 
et l’ignorance.
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LEÇON 64

QUE LA LUMIÈRE SOIT

Si la maxime généralement acceptée, « La protection du soi est 
la première loi de la nature », exprime bien la vérité, et si cette vérité 
peut s’appliquer à tous les degrés d’individualité, la préservation de 
l’être humain moyen exige de la part de la nature un plus grand effort 
qu’un simple observateur pourrait le penser, car elle doit contrebalancer 
les efforts qu’un grand nombre d’humains font pour se détruire eux‑
mêmes.

Ceci est particulièrement vrai en ce qui concerne les chrétiens non 
pratiquants qui ont rejeté les vérités fondamentales de la chrétienté en 
faveur du baratin matérialiste qu’on offre prétendument au nom de la 
science. Ce baratin doit servir à apaiser les consciences troublées qui 
n’ont pas réussi à réconcilier à leur entière satisfaction leur désir de 
mettre de côté le code moral avec les braises encore rougeoyantes de 
leur ancienne foi. Dans de nombreux cas, ils acceptent les boniments 
trompeurs qui leur offrent une liberté totale, au nom de la science 
matérialiste.

La science a établi que le Christ – le Sauveur – n’a jamais existé, 
a démontré que ce qui était autrefois un idéal divin n’est qu’une forme 
inconsciente et impersonnelle d’énergie, et a créé un dieu inférieur 
appelé matière primordiale. Tout ceci a rapidement enlevé à la nature 
sa capacité de protéger le soi, qui semble donc pour l’instant être à la 
merci des pouvoirs destructeurs de la nature.

Les idées qui ont remplacé les anciens idéaux dans ces cas ont 
été injectées dans l’esprit par la grande puissance de l’autosuggestion. 
Avec le rejet final des idéaux, les idées ont acquis une vie active sous 
le nom de matérialisme avoué. On entend ici et là de ces gens, qui se 
trompent eux‑mêmes, exprimer de la pitié pour les « pauvres dupes 
ignorantes qui persistent à s’accrocher à des croyances usées ou à un 
code de lois morales qui est trop étroit pour un homme ou une femme 
éclairés du XIXe siècle ». Ils regardent avec joie le nouvel autel construit 
au nouveau dieu, le dieu de la débauche et du caprice.
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Il n’est donc pas étonnant que l’être humain, au milieu de 
tout ce trouble, face aux déclarations contradictoires faites par des 
hommes qu’il a appris à respecter et à de nouvelles maximes inspirées 
par des découvertes à moitié révélées dans la ligne de l’évolution, 
torturé, bousculé par la passion, découragé, ayant perdu l’espoir de 
jamais voir « le visage de la vérité », s’arrête finalement en criant : 
« Mangeons, buvons et faisons la fête, parce que c’est demain que nous 
mourrons. » C’est ce qu’il dit, mais la tristesse de son cœur dépasse 
la compréhension. Ou encore il tombe entre les mains d’un psychique 
déséquilibré qui l’initie aux mystères de la médiumnité. Si cela lui arrive, 
il ne peut pas encore rejeter tout ce qui donnait jusque‑là une valeur à 
sa vie – sa religion – et il prend finalement une voie semblable à celle 
que son frère matérialiste a prise, à la suite des phénomènes trompeurs 
et peu compris dans lesquels il se trouve empêtré. 

Ah ! quelle pitié ! Tout cela se produit faute d’avoir compris les 
principes fondamentaux de toutes les religions, à cause d’un mépris, 
inspiré par l’ignorance, des grandes vérités que la majorité des gens 
n’ont jamais eu l’occasion d’étudier intelligemment. Certains ont fait 
des erreurs, ou n’ont pas eu l’occasion de faire des recherches, s’ils ont 
été professeurs, ou à cause du prestige dont ont été enrobés les grands 
mystères par ceux qui connaissent la vérité, mais la cachent, soit par 
peur des moqueries de la multitude ou par égoïsme et par ambition 
personnelle.

Le christ n’est pas mort

Si seulement les mots de ma première citation, « La protection du 
soi est la première loi de la nature », pouvaient pénétrer les oreilles de 
ceux qui se trompent eux‑mêmes, ou celles des victimes de l’ignorance 
et de l’inhumanité de l’homme, avec suffisamment de force pour retenir 
l’attention des auditeurs et les faire se demander dans quelle mesure 
ces mots expriment vraiment une réalité ! Et s’ils trouvent que ces 
mots contiennent la vérité, ils pourraient se demander où se trouve 
le soi que la loi naturelle doit protéger, et ce que c’est. Ils pourraient 
ensuite mettre de côté leurs préjugés et leurs parti pris, et retourner 
au début du temps et de l’action de la loi naturelle pour recevoir une 
réponse à ces questions. Tout leur désespoir, la douloureuse agonie de 
la perte, et leurs faibles efforts pour s’accrocher aux quelques réalités 
qui leur restent d’une expérience religieuse autrefois acceptable, leur 
seraient évités. Leur esprit pourrait entrevoir une glorieuse possibilité, 
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qui percerait l’obscurité et permettrait à leur âme de comprendre 
pleinement la signification, jusque-là cachée et mystérieuse, des paroles 
de sages et de prophètes concernant le Christ, qui, croient‑ils, est soit 
mort, soit un mythe. Moi, Hilarion, Initié des Mystères, je vous déclare 
que le Christ n’est pas mort, qu’il ne mourra jamais, et que vous, une 
expression de ce Christ, vous êtes vivant, vous avez toujours vécu et 
vous ne mourrez jamais.

Jésus a dit : « Mon Père et moi, nous sommes Un1 », « Celui 
qui vit et croit en moi ne mourra jamais2 », « Dieu a tellement aimé le 
monde qu’il a donné son Fils unique ; ainsi, tout homme qui croit en 
lui ne périra pas, mais aura la vie éternelle.3 »

Ces mots ne constituent pas seulement des vérités acceptées de 
la chrétienté, mais ils expriment les vérités les plus profondes de toutes 
les religions.

Si vous avez perdu votre foi dans ces grandes promesses qui 
inspirent l’âme, venez avec moi un moment, regardons ce qu’elles 
signifient, et voyons quel effet la compréhension de ces promesses 
peut avoir sur votre vie. Mais d’abord, vous devez être ouvert, brave 
et suffisamment juste pour vous poser la question suivante :

Si vous deviez par hasard perdre l’idée personnelle de Dieu 
que se forment la plupart des chrétiens, et qui ressemble à un père un 
peu plus fort, plus puissant, plus juste et plus tendre que le père qui 
vous a donné la vie physique, et que cette idée soit remplacée par un 
véhicule de conscience infiniment plus grand, plus sage et plus juste, 
dans lequel est surtout actif tout amour, toute sagesse, tout pouvoir, et 
dans lequel vous – le vrai vous – votre soi, vit éternellement, et auquel 
vous pourrez, par une croissance régulière, vous identifier un jour 
consciemment et personnellement, pensez‑vous que vous souffririez 
beaucoup en échangeant votre idéal de ce père presque terrestre pour 
le grand véhicule de la conscience, le principe, Dieu, appelez‑le ce que 
vous voulez, que je viens de décrire ? Et pourtant, c’est de cette façon 
que je peux me rapprocher le plus de la vérité quand j’essaie de vous 
transmettre une idée aussi adéquate que possible du Christos, qui est 
si mal compris, et que les anciens et les Initiés des Grands Mystères 
révèrent et adorent, parce qu’ils ont vu de leurs yeux son action sur les 

1 N.D.É.  Évangile de Jean 10 30. 

2 N.D.É.  Évangile de Jean 11 26. 

3 N.D.É.  Évangile de Jean 3 16. 
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vies et les âmes des Parfaits – le Sauveur de l’humanité, et ils savent 
de quoi ils parlent.

Que les Fils de la Lumière soient

La première émanation de la Divinité auxquelles réfèrent les 
expressions familières de la Bible que voici : « Au commencement 
était le Verbe, et le Verbe était avec Dieu, et le Verbe était Dieu4 », « Et 
Dieu dit : Que la Lumière soit5 ». En d’autres mots, que soit l’Esprit, 
le Fils, le Christos (le premier jour, le début d’une grande période ou 
âge). Et Jésus a dit : « Je suis le premier-né parmi de nombreux frères6 », 
« Les premiers seront les derniers7 », la première émanation parmi de 
nombreuses autres émanations, dont je parlerai plus loin. 

Est-ce que ça vous renverserait complètement, est-ce que ça 
ruinerait vos espoirs de vie spirituelle, de rejeter l’image de l’homme 
qu’un pseudo-art débile a fixé dans votre esprit comme celle du Sauveur 
de l’humanité, et qui est mal conçue, généralement grotesque et toujours 
insatisfaisante, d’abandonner cette image inventée d’un homme qui 
possède toutes les vertus, qui est victime de tous les mauvais traitements, 
et qui finit par « mourir sur la croix pour vous sauver », qui paie pour 
vos péchés ? Je vous le demande, serait-il difficile d’échanger cette 
image pour celle d’une Lumière consciente, omnipotente, créatrice de 
vie, émanant de la source cachée de toute Vie, et qui s’étend lentement, 
silencieusement, sur un monde d’ombres, illumine tous les endroits 
cachés, tous les coins sombres, pénètre jusqu’au cœur de tous les êtres 
vivants et les inonde de beauté ; qui enseigne par sa seule présence la 
gloire du sacrifice en abandonnant sa propre substance pour donner 
davantage de vie à tous les êtres vivants ; qui éveille et pousse à l’action 
toute impulsion humaine vers le bien, ainsi que toute impulsion divine 
vers la source de sa propre émanation ? C’est ce même pouvoir créateur 
qui a pénétré et illuminé le vénéré Maître Jésus et a fait de lui le Sauveur, 
le guérisseur, l’espoir des humiliés et des rejetés, tout comme il a brillé 
à travers d’autres grandes âmes avant son époque, et brille maintenant 
à travers d’autres encore, et continuera toujours à briller partout où on 
l’accueillera, même en vous et moi.

4 N.D.É.  Évangile de Jean 1 1. 

5 N.D.É.  Genèse 1 3.

6 N.D.É.  Épîtres de Paul, Rom. 8 29.

7 N.D.É.  Évangile de Matthieu 19 30. 
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Qu’y a‑t‑il dans cette idée d’une belle réalité omnipotente et 
omniprésente qui se compare défavorablement avec votre premier 
concept idéal, votre première image d’un Sauveur ?

Pour vous faire une petite idée du Christos, pensez par analogie 
à l’éther qui entoure et pénètre toutes les planètes, les soleils et les 
étoiles de l’espace, comme une catégorie définie de substance, mais 
composée de diverses catégories de substances plus fines sans lesquelles 
aucune chose et aucune créature ne pourraient vivre. Si nous pouvons 
nous former une idée adéquate de l’universalité ainsi que du potentiel 
de l’éther, de sa relation à toutes les formes et conditions de vie, cela 
pourrait nous aider à comprendre une émanation plus raffinée, plus 
puissante et plus spirituelle de la première cause – l’Absolu, que les 
anciens appelaient du terme de « Christos », le « Fils premier‑né de 
Dieu ».

Parce qu’ils étaient plus près du cœur de la nature, et plus purs et 
beaucoup plus sages que l’humanité des âges qui ont suivi, certains de 
ces anciens voyants et prophètes ont acquis de grandes connaissances, 
qu’il ont léguées, sous le couvert du secret, aux disciples qui avaient 
réussi les tests les plus sévères touchant leur capacité de conserver les 
secrets qui leur étaient confiés. L’évolution des races ultérieures a amené 
l’humanité de ces époques au point où ces secrets pouvaient être confiés 
à tous avec profit. Parmi ces secrets, il y a celui de la constitution en 
sept éléments de la matière, de la force et de la conscience, la relation 
intime de l’un à l’autre, et la manifestation périodique de chacun. Ces 
voyants et prophètes, Maîtres des Mystères, étaient réunis en groupes 
par des liens qu’aucun pouvoir terrestre ne pouvait briser. C’est à l’un de 
ces groupes, les Essènes, que le Maître Jésus appartenait. À une époque 
de sa vie, il a passé beaucoup de temps dans les réunions privées de ces 
illuminés, ainsi que dans d’autres groupes du même genre. Un grand 
nombre des expressions qu’il employait couramment étaient utilisées 
continuellement par les Essènes dans leurs cérémonies ainsi que dans 
leur étude des mystères.

Le Fils premier‑né, le Christos, la fontaine de sagesse, d’amour 
et de pouvoir, avait besoin d’un véhicule purifié et perfectionné comme 
l’était Jésus de Nazareth afin de pouvoir manifester extérieurement 
comme qualités les attributs internes du Christos que j’ai mentionnés, 
et pour faire de lui, en fait et en vérité, un véritable Fils de Dieu.

Une étude correcte de ces enseignements anciens, qui ont 
été très méprisés, mal compris et mal interprétés, fournira la base 
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nécessaire pour illustrer les actions d’un grand principe de vie, Dieu 
en manifestation, qui vit, se meut et réside dans la matière, la force et 
la conscience. Cette étude ouvrira toutes grandes les portes fermées 
d’un grand nombre de livres sacrés, dont la Bible, ainsi que de tous les 
phénomènes de l’évolution et de l’involution.

La science s’emploie à démontrer la vérité d’un grand nombre 
de ces enseignements. Lorsque la science perd pied, ces enseignements 
fournissent l’élan nécessaire pour poursuivre des études plus profondes, 
selon des principes plus élevées.

Il n’est pas possible, dans un article comme celui‑ci, d’en dire 
suffisamment pour éclairer un lecteur non préparé. Je dois conseiller à 
ces personnes de consulter d’autres livres plus généraux sur ces sujets, 
et limiter mes propres efforts aux deux principes les moins compris 
et les plus importants vers lesquels tous les autres convergent, et qui 
semblent malheureusement fournir la base pour toutes les disputes 
religieuses les plus violentes et même vicieuses entre les hommes. Le 
rejet de ces principes dans des temps relativement modernes a produit 
de la confusion, qui a empiré et s’est terminée par le rejet de tous les 
dossiers non authentifiés de la chrétienté. Dans de nombreux cas, elle 
a aussi conduit à la perte de la croyance en l’existence et au travail du 
Grand Maître, ce qui a laissé dans des milliers de vies un vide qui a été 
rempli par quelque forme de matérialisme ou d’agnosticisme, pour le 
chagrin et le regret éternels de ceux qui connaissent la vérité.

La divinité de Jésus

La divinité de Jésus n’est pas fondée sur une conception, une 
naissance et une résurrection miraculeuses ou surnaturelles. La vie et 
le comportement qu’on lui attribue suffisent à montrer l’action de la 
Divinité à travers lui qui est, après des âges d’efforts humains, le seul 
modèle parfait présenté aux races humaines qui habitent maintenant 
sur la Terre. Il croyait et enseignait les vérités révélées par les Initiés 
dans les Mystères, comme on peut le voir chez ceux qui possèdent un 
indice des vérités cachées à l’intérieur de ses enseignements, dont il a 
lui‑même déclaré qu’ils n’étaient pas pour la multitude, mais seulement 
pour ses disciples choisis.

Certains disent que toute la théologie chrétienne peut être 
démontrée ou rejetée par l’acceptation ou le rejet des miracles racontés 
dans la Bible, et particulièrement dans les récits de la conception, 
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de la naissance et de la résurrection de Jésus. Pourtant, quelle diffé‑
rence essentielle cela peut‑il faire à l’humanité en général que les 
événements racontés aient été miraculeux ou aient procédé de l’ordre 
purement naturel des choses, même s’ils n’étaient que des illustrations 
symboliques de diverses étapes de l’évolution et de l’involution qui ne 
pouvaient être exprimées que dans ce langage ? Quel effet cela aurait‑il 
sur le caractère, l’intelligence ou la puissance spirituelle d’un homme, 
que son corps physique soit manifesté au moyen du corps d’une vierge, 
ou du corps d’une femme qui a perdu sa virginité ? Toutes choses étant 
égales par ailleurs, les lois de la nature produiraient la même sorte de 
corps dans ces deux cas.

La cause fondamentale de la différence entre Jésus et 
d’innombrables autres hommes dotés du même potentiel se trouve dans 
le fait que, depuis un grand nombre de vies, l’Ego intérieur, le Soi de 
cette entité, s’était préparé, par des sacrifices, un travail infatigable, 
la pureté de sa vie et de ses objectifs, un amour intense et un service 
incessant pour les autres, à accepter et à faire rayonner cette lumière 
divine que nous appelons le Christos, dans et à travers tout son être. 
Cela faisait de lui « une personne mise à part », « une Lumière pour 
éclairer le monde8 », un modèle que tous les hommes devaient copier 
s’ils voulaient atteindre l’altitude où il vit. En même temps et par 
les mêmes moyens, il avait préparé le véhicule à travers lequel les 
phénomènes notés dans les divers récits de la descente de l’Esprit 
saint pourraient être manifestés devant des gens étonnés. Ceux‑ci ne 
savaient pas encore que, dans l’acception courante du terme, le miracle 
était une impossibilité totale, ni que tous les événements qui semblaient 
miraculeux étaient causés par l’action, dirigée par le Soi, d’une volonté 
divine et purifiée sur les forces les plus fines de la nature, pour le plus 
grand bien de toutes les personnes concernées.

La loi divinement naturelle

Même si votre idée de la virginité comme facteur nécessaire dans 
la conception et la naissance d’un Sauveur est généralement acceptée 
dans le monde, et que cette nécessité semble provenir d’un ordre divin, 
vous aurez beau chercher partout dans toutes les étapes et degrés de 
la vie et de la loi naturelle, vous ne pourrez trouver aucune analogie, 
aucune information fiable concernant la nécessité d’une abstinence 

8 N.D.É.  Évangile de Luc 2 32. 
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préalable de contacts sexuels lorsqu’il s’agit de la conception et de la 
naissance de la progéniture des plantes, des végétaux, des minéraux 
ou des êtres humains. L’homme a fait une loi, et c’est l’homme qui a 
fait de cette loi un ordre divin. Mais la nature ne fournit aucune preuve 
de la probabilité de cet ordre. Nous savons que l’abstinence préalable 
(jusqu’à la période de la conception), ou la non‑abstinence, par la mère, 
n’a pas nécessairement d’effet nuisible ni d’autre effet sur ses enfants. 
Nous avons vu des enfants extrêmement beaux, purs et aimables que 
nous savions être de naissance illégitime. L’air que cet enfant respire 
n’est pas limité par la loi, son corps est aussi parfait, son esprit et son 
âme sont aussi éternellement actifs et utiles que ceux de n’importe quel 
autre enfant. Le principe du Christos n’est pas plus limité dans son 
action par l’illégitimité d’un enfant que l’action de l’air et la formation 
de l’esprit ne le sont.

Notez que je ne viens pas approuver le relâchement des mœurs, 
ni nier la légitimité ou la divinité de Jésus, ou les préceptes divins 
bien compris concernant la loi morale. Je tente seulement de montrer 
que les limites, les idiosyncrasies ou la moralité douteuse de la mère 
ne peuvent pas empêcher l’action d’un pouvoir divin dans le cas d’un 
enfant. Par conséquent, la conception et la naissance de Jésus n’avaient 
littéralement rien à voir avec sa divinité, son pouvoir et sa mission sur la 
Terre. Et même s’il n’est jamais venu sur la Terre, comme le prétendent 
un grand nombre de gens, et que tout ce récit n’est qu’une fabrication ou 
une représentation symbolique de l’action de grandes forces naturelles, 
il n’y a pas de raison ici de mettre notre foi en doute et de rejeter une 
grande occasion de rechercher et de trouver la vérité parce que nous 
n’avons pas compris un élément particulier de cette vérité.

Le message d’espoir

Les peuples du monde entier meurent de faim parce qu’ils n’ont 
pas la nourriture spirituelle qui leur a été volée par des mensonges 
ignorants ou un égoïsme volontaire. Les Églises perdent leurs fidèles 
par milliers à cause de l’esclavage dont font preuve un grand nombre de 
leurs ministres face aux opinions du monde, même lorsque la lumière 
s’est partiellement répandue dans leurs esprits. C’est donc la mission 
des disciples des Maîtres d’aller dans le monde, sur les routes et les 
sentiers de la vie, pour chercher ceux qui sont doués de « l’œil qui voit » 
ou de « l’oreille ouverte », et les engager à travailler pour arrêter la 
vague qui approche et qui doit détruire ou dégrader les grands idéaux 
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qui ont permis à l’humanité d’atteindre son niveau actuel. Le mystère 
de la résurrection devient un simple acte de la nature à la lumière de la 
constitution septuple de la matière.

Pour l’amour du Christ qui est en chacun de nous, tournons nos 
cœurs vers la lumière et nos pas dans la direction de ceux « qui ont 
marqué les signes des temps ». Ils ont été autorisés à voir la gerbe de 
lys de l’annonciation dans la main de l’Ange – le géniteur de la race qui 
vient – et à entendre les mots qui les enjoignent de chercher ceux qui 
sont tristes et qui ont peur, et de leur livrer un message d’espoir.
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LEÇON 65

cERTAINS DES HÉROS DE LA VIE

Si un étudiant des mystères de la vie gardait fermement fixé 
dans sa conscience la moindre conception de l’absolue perfection 
géométrique et mathématique de l’univers, depuis ses plus hauts niveaux 
jusqu’à ses plus bas, il aurait peu de difficulté à régler le problème, qui 
revient constamment, de la position et des droits d’un instructeur, d’un 
maître ou d’un souverain, ainsi que celui de l’attitude qu’il convient 
d’avoir à leur égard.

Il est absurde de soutenir que les révolutions des planètes sur leurs 
orbites sont gouvernées par des lois irrévocables, alors que l’évolution, 
dans leur propre environnement, d’un ou de plusieurs êtres humains liés 
les uns aux autres est laissée au hasard, comme ce serait inévitablement 
le cas si les mêmes lois immuables et irrévocables ne guidaient pas 
chaque étape de chaque phase de leur évolution.

Ce n’est jamais par hasard qu’un être humain est attiré vers une 
influence supérieure et placé sous la direction de celle-ci dans un but 
défini et à un moment particulier, et ce n’est pas non plus par hasard 
qu’il pourrait être retiré de sa soumission à cette influence. Il peut s’en 
arracher, parce qu’il est libre en ce qui concerne des étapes clairement 
définies de sa vie personnelle. Mais s’il quitte cette influence, cette 
action et ses résultats sont analogues au phénomène de l’étoile qui 
quitte son orbite ou en est arrachée, et qui s’envole dans l’espace. Elle 
tombe et continue à tomber jusqu’à ce que sa masse soit désintégrée 
et que les parcelles insignifiantes qui restent soient attirées dans 
l’orbite d’une étoile plus grande, où elles perdent ce qui en faisait une 
entité individuelle. Lorsqu’une personne a été attirée dans une ligne 
hiérarchique particulière par la loi karmique et une association créée 
par de nombreuses vies antérieures, son évolution doit se faire dans 
cette ligne. L’entité gouvernante de cette ligne hiérarchique exige son 
allégeance de droit divin. Toute déviation importante de ce devoir fait 
perdre à la personne tout ce qui lui était dû comme connaissance et 
comme expérience pour la période où se produit sa trahison.
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Avec le passage du temps, l’amour l’attirera invariablement à 
cette ligne, où elle reviendra à moins qu’elle ne soit allée trop loin. 
Mais dans l’intervalle, elle aura manqué précisément l’occasion et le 
niveau de développement que la loi karmique lui avait réservé pour 
cette période. Par conséquent, elle tirera de l’arrière par rapport aux 
autres membres de cette ligne hiérarchique.

C’est un homme peureux et égoïste qui, pour s’éviter une petite 
difficulté, un trouble personnel insignifiant ou pour avoir l’air plus 
important aux yeux des autres, abandonne le groupe commercial, 
social ou religieux dont il fait partie, en prétendant voir des signes 
avant‑coureurs de dispersion. Pour trouver une excuse acceptable à sa 
trahison, il se convainc qu’il se protège ou en protège d’autres contre 
les résultats de l’échec ou de la faiblesse des autres membres du groupe. 
Dès le moment où il décide d’agir ainsi, il imprime en lettres de feu, dans 
sa propre aura, les mots « lâche », « traître », « indigne » et « déloyal ». 
Et il lui faudra de longues années d’efforts presque surhumains pour 
effacer ces mots. 

La majorité des êtres humains ont été si longtemps pénétrés d’un 
attachement égoïste aux biens de ce monde qu’ils courent à toute vitesse 
s’abriter sous le couvert des opinions générales et des positions qu’ont 
prises leurs amis les plus influents. L’homme a tellement peur d’être 
l’objet du mépris et du ridicule qui sont le lot du perdant dans tous les 
jeux de la vie, qu’il se hâte généralement d’aller se mettre à l’abri dès 
qu’il semble voir venir une disgrâce ou un échec en relation avec ses 
anciens amis et camarades. Il est incapable de se forcer à arrêter un 
moment et à comprendre ce qu’il déserte et qui il déserte en réalité.

Dans toutes les annales de l’histoire, il n’existe aucun crime qui 
éveille un dégoût aussi plein de mépris dans l’esprit des gens que le fait 
de déserter un poste de confiance – le lâche qui court se cacher dans 
les quartiers pauvres et les rues éloignées des centres dès les premiers 
coups de feu de l’ennemi. Dans toute la longue liste des héros que le 
monde se plaît à honorer, il n’en est aucun qui touche le cœur de tous, 
bons, mauvais ou indifférents, et qui suscite autant d’admiration et de 
respect que le chef héroïque d’une cause désespérée, l’homme qui se 
tient dans la brèche, peu importe les attaques de l’ennemi. 

Dans toutes les listes d’actions intérieures ou extérieures dans la 
vie, il n’y a pas une âme vivante sur laquelle les Initiés de la Grande 
Loge Blanche étendent le manteau de leur amour et de leur protection 
aussi rapidement et aussi efficacement que l’homme ou la femme qui, 
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en dépit de tous les dards, de tous les démons des sphères inférieures 
et de la terre, se tient fermement au poste qu’il ou qu’elle a accepté 
en signant l’engagement de devenir disciple. Il n’en est aucun qui se 
fait retirer ce manteau plus rapidement que le déserteur des rangs des 
camarades. Ce retrait de la protection n’est pas nécessairement une 
question de choix pour les Initiés. En effet, étant les administrateurs 
des lois de la nature, ils n’ont pas le choix. Ce lâche déserteur a quitté 
la ligne et la position sur laquelle l’évolution l’avait placé : comme 
l’étoile filante, il a quitté sa propre orbite et est tombé en dehors du 
cercle de protection de la Grande Loge Blanche.

L’homme brave, le disciple accepté, sait que même si une crise 
se produit, même si d’autres camarades désertent leur poste, même 
si la citadelle de sa force est attaquée, l’heure est venue pour lui de 
faire ses preuves, puisque son Maître, son chef, a besoin de lui. Des 
bêtes sauvages ne pourraient pas l’arracher du côté de son chef, la 
richesse du monde entier ne pourrait pas le faire abandonner. Il sait 
que la possibilité de réorganiser le groupe tout entier sur des bases 
plus élevées et meilleures pourrait être fondée uniquement sur sa 
loyauté. La capacité de nettoyer et de purifier le groupe, d’affermir 
les faibles et de soulever les abattus, et d’aider ainsi à tirer l’harmonie 
de la discorde et la victoire de la défaite, peut lui appartenir si jamais 
le besoin s’en faisait sentir. Il sait qu’il ne risque pas d’être considéré 
comme un incapable ou d’être porté absent si cette calamité devait se 
produire. Il sait que d’innombrables braves sont tombés au champ de 
bataille ; d’innombrables efforts visant l’amélioration de l’humanité ont 
été rendus inutiles parce qu’il a manqué une personne désintéressée et 
bien qualifiée pour prendre les rênes du pouvoir, tombées des mains 
d’un chef blessé, d’un camarade frappé. Et la fin – personne ne peut la 
connaître. Il se contente d’attendre.
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LEÇON 66

LES PLANS DE RÉFLEXION

Je découvre qu’un bon nombre des étudiants les plus récemment 
arrivés à la science secrète se heurtent à ce qui leur semble des difficultés 
insurmontables lorsqu’ils tentent de réconcilier le contenu d’un exposé 
récent avec celui des exposés antérieurs. Dans de nombreux cas, la 
difficulté est causée par le fait qu’ils comprennent mal le sujet dans son 
ensemble, ou qu’ils se sont formé une vision imparfaite de l’importance 
vitale des lois qui gouvernent la réflexion, ainsi que du caractère des 
substances impliquées dans cette dernière.

Avant de poursuivre mes commentaires sur ce sujet, je désire faire 
une déclaration catégorique que vous devriez garder en mémoire. Les 
trois plus élevés des sept plans de manifestation sont incompréhensibles 
et éternels, hermétiques à toute possibilité de calcul temporel ou de 
compréhension intellectuelle par un être humain. Donc, en essayant de 
comprendre les plans, les états de conscience, les lois et tout ce qui s’y 
rapporte, vous allez sauver un temps et une force mentale précieuse en 
limitant vos efforts, pour quelque temps encore, à l’étude des quatre 
plans inférieurs – les plans réfléchis.

Les lois qui gouvernent l’énergie de réflexion sont immuables. 
C’est l’action de ces lois, qui contrôlent les mêmes forces par lesquelles 
une forme physique se réfléchit sur une surface polie, qui fait se réfléchir 
l’énergie potentielle des trois plans supérieurs – la vie spirituelle 
– d’abord dans l’Akasha, puis dans le plan éthérique, et finalement dans 
les plans plus grossiers ou matériels. L’Akasha, le plan éthérique et le 
plan matériel sont tous trois divisés en trois parties principales. Les trois 
divisions du domaine matériel sont l’Eau, l’Air et la Terre, celles de 
l’éthérique sont la Lumière, la Chaleur et le Son. L’éther de la science 
et l’éther réel, le véhicule de l’énergie électrique, constituent les aspects 
positif et négatif d’une seule substance homogène. Les trois divisions 
de l’Akasha, en langage ordinaire, sont appelées le plan astral supérieur 
ou plan de l’âme, le plan du dévachan et le plan du nirvana. Ce sont les 
trois feux supérieurs dans lesquels et desquels toutes les forces de feu 
émanent et s’activent, et auxquelles elles retournent finalement.
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Le quatrième des sept plans, celui du centre, est une combinaison 
des trois divisions de l’Akasha. C’est le grand miroir cosmique double, 
parce qu’il reçoit finalement toutes ses propres réflexions lorsque leur 
mission est accomplie sur les plans inférieurs, et il les transmute. C’est 
le plan du Christos en opération, « dans lequel sont toutes choses et 
par qui toutes choses sont faites1 ». Tout comme la lumière du soleil 
ou de tout autre corps brillant est essentielle à la réflexion d’un objet 
ou à la production d’une ombre sur le plan matériel, ainsi une forme 
supérieure de lumière – l’énergie – est essentielle à la réflexion des 
potentialités des plans akashiques sur les plans ou états inférieurs ou 
en eux, et cette lumière est identique à l’amour spirituel – l’amour 
Christique. Tout comme la lumière du soleil doit être bloquée pour 
qu’un corps puisse projeter son ombre sur une autre chose ou un autre 
objet, ainsi la lumière Christique – l’Amour – doit être interceptée, 
le courant doit être interrompu et coupé du cœur de tout être humain 
pour démontrer l’action du mal, c’est‑à‑dire projeter une ombre astrale 
négative sur l’âme. Notez que la même lumière est nécessaire pour les 
deux. C’est l’usage qui est fait de cette lumière qui détermine la nature 
de son action, à savoir si elle se manifestera comme du bien ou comme 
du mal, de la même façon que l’action libre de l’amour humain, ou son 
interception comme je viens de le décrire, détermine si cet amour sera 
une bénédiction ou une malédiction pour celui qui le reçoit et celui 
qui le donne. 

Il est difficile pour un homme moyen de visualiser dans son esprit 
l’amour comme une forme définie d’énergie qui peut être utilisée de 
façon positive ou négative, selon le pouvoir et le désir de la volonté 
humaine, et d’après un code de lois définies, aussi sûrement et aussi 
scientifiquement que toute forme d’électricité connue par l’homme.

Certains étudiants prétendent que ce qu’on appelle l’amour sexuel 
n’est aucunement relié à l’amour spirituel – l’amour Christique – ou que 
l’un est l’antithèse de l’autre. Ici encore, c’est une grave erreur, car c’est 
l’interception, l’interruption du courant d’amour spirituel par la passion 
aveugle qui crée l’ombre que l’on appelle amour sexuel (passion). Ce 
n’est jamais l’amour qui devrait être éliminé pour élever la vibration 
de l’homme : c’est plutôt la passion qui doit être élevée. 

L’amour divin, l’énergie créatrice en action, lorsqu’il est réfléchi 
sur le plan éthérique, devient le principe actif de la gravitation.

8 N.D.É.  Épîtres de Paul, I Cor. 8 6.
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On dit souvent que le Soleil visible génère la chaleur et la 
lumière. En fait, le Soleil est comme un miroir concave, qui intercepte et 
rassemble les vibrations éthériques du son, de la chaleur et de la lumière 
et les renvoie vers le coussin réceptif, c’est‑à‑dire l’aura de la Terre et des 
autres planètes de sa chaîne d’évolution. La correspondance entre cette 
action des forces cosmiques les unes sur les autres et l’influence d’une 
personne humaine sur une autre est parfaite, parce que les radiations 
magnétiques d’une aura particulière se réfléchissent sur l’aura des autres, 
par l’action de la même grande lumière cosmique. Si cette dernière est 
interceptée par une émanation antagoniste, ce qui aurait dû être, pour 
l’émetteur et le récepteur, une puissance élévatrice et positive pour le 
bien, devient une influence perturbatrice et mortelle, c’est-à-dire une 
ombre, qui bloque le passage de la lumière, et à travers laquelle chacune 
des deux parties doit regarder l’autre. Par conséquent, il y a de la friction 
et de la haine là où il devrait y avoir de l’harmonie et du pouvoir. 

Un autre point que vous devriez noter et dont vous devriez 
vous souvenir est le fait de l’inversion de toutes les formes ou forces 
réfléchies, lorsqu’elles sont projetées sur l’aura de la Terre. Vous 
remarquerez que dans une forme réfléchie de vous-même, vous êtes 
face à face avec la forme réfléchie. Vous ne pouvez pas voir votre dos 
sans l’aide d’un autre miroir. En conséquence, vous ne pouvez pas 
voir la personnalité entière d’une autre personne en observant l’image 
réfléchie dans votre esprit, sans l’aide d’un autre réflecteur, c’est-à-dire 
sans l’énergie claire et pure de l’amour Christique, qui projette une 
réflexion tellement forte que vous êtes en mesure de percevoir l’être 
intérieur aussi bien que l’être extérieur de cette personne.

C’est le fait de ne pas être capable de comprendre ces grandes 
vérités qui cause tellement d’incompréhension des motifs, des pensées et 
des actions des autres. Vous voyez une caractéristique que votre tournure 
d’esprit trouve repoussante, et cela produit immédiatement en vous une 
sensation de haine ou de dégoût, et finalement, une condamnation. Celle-
ci intercepte la lumière et produit de profondes ombres qui troublent 
votre esprit et vous empêchent totalement de voir la chose que vous 
avez condamnée chez un autre prête à agir chez vous‑même – la cause 
finale de la caractéristique désagréable que vous avez trouvée chez votre 
frère. En d’autres mots, avant de vous permettre de juger votre frère ou 
votre sœur, vous devez nettoyer votre propre esprit et vous assurer que 
les réflexions que l’amour divin projette sur lui ne sont pas bloquées 
par des ombres de votre propre fabrication. En agissant ainsi, vous 
deviendrez un véritable réflecteur des vibrations divines.
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L’homme paie cher pour chaque occasion que la vie lui offre – pas 
un iota, pas un sou de moins que la valeur totale de l’occasion. Plus ses 
exigences sont grandes, plus il y investit de force et d’énergie, plus ce 
qu’il souhaite obtenir – ou qu’un autre pourrait vouloir tirer – de cette 
occasion ou d’une autre semblable est important, plus le prix qu’exigera 
la loi pour l’occasion sera élevé. Si l’homme comprenait mieux cette 
loi, il serait moins rapide à demander de la grandeur lorsqu’il n’est pas 
disposé à en payer le prix ou capable de le faire.

En faisant ce commentaire sur les causes et les effets de la réflexion, 
je désire attirer votre attention sur les leçons précédentes concernant 
la centralisation. La désobéissance aux lois de la centralisation est la 
principale cause de la confusion que l’on trouve actuellement dans tous 
les secteurs de l’activité humaine.

Il est couramment accepté que le rejet d’un facteur dominant dans 
la vie religieuse, sociale et matérielle pour une raison quelconque, qui 
est en réalité seulement un sujet de controverse, est une façon désirable 
et efficiente d’améliorer sa situation. 

Ainsi, le meurtre d’un roi impopulaire ou une attaque vicieuse 
sur les qualités morales ou physiques d’un dirigeant de moindre niveau 
ou sur le directeur de tout groupe organisé, en agissant sur l’opinion 
publique, ont pour effet d’enlever définitivement son pouvoir à cet 
individu (que ce soit mérité ou non). Ces actions, si elles sont faites 
pour un motif égoïste, se voient sanctionnées par un grand nombre de 
justifications et d’excuses, et les résultats immédiats semblent souvent 
les justifier. Mais si on prenait en considération leurs effets ultimes sur 
les personnes en cause, on verrait que ce raisonnement est incorrect. 
En effet, peu importe la force ou la faiblesse de la ligne de vie qui 
descend dans les groupes religieux, nationaux, sociaux ou familiaux, 
en ce qui concerne cette division naturelle, les forces d’évolution ne 
peuvent fournir une croissance normale qu’à travers cette seule ligne. 
Par conséquent, la blessure d’un seul est la blessure de tous.

Le fait que cette vérité ne soit pas reconnue est imputable aux 
conditions vraiment déplorables qui existent actuellement dans la société 
et le monde des affaires. 

« Il ne pourraIt jamaIs se produIre dans la cellule centrale 
(le noyau) de tout organIsme, une condItIon nuIsIble aux meIlleurs 
Intérêts des autres partIes constItuantes, sI cet organIsme avaIt fournI 
au noyau le soutIen nécessaIre pour occuper son poste et remplIr ses 
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devoIrs. en effet, les loIs de la croIssance et de la manIfestatIon ne 
le permettent pas. ce noyau, s’Il n’avaIt pas été suffIsamment fort et 
suffIsamment vIrIl pour supporter et applIquer les forces d’évolutIon, 
auraIt été détruIt à la naIssance. s’Il a dégénéré par la suIte, c’est 
parce qu’Il n’a pas reçu du côté matérIel de la vIe la nourrIture dont 
Il avaIt besoIn. »

L’humanité ne peut pas obtenir et conserver dans un département 
fonctionnel un dirigeant qui est très en avance sur les autres lignes 
constituantes. La raison en est sa tendance à négliger ou à détruire ce 
qu’elle ne peut pas comprendre ou apprécier. Dans ce cas, le même 
pouvoir qui fait de la cellule centrale le véhicule de transmission 
des impulsions d’évolution fait aussi de cette cellule une quantité 
incompréhensible pour la grande majorité, et qu’il faut donc rejeter. 
Par conséquent, au lieu de supporter et de soutenir ce dirigeant, au sens 
figuré évidemment, on l’arrache à son poste, on le bat et on le rejette. 
En fait, il devient le Fils rejeté, le sacrifice.

Si vous comprenez cet énoncé de faits, vous comprendrez que si 
les membres du Temple veulent être jamais en mesure de constituer le 
noyau à travers lequel la Grande Loge Blanche pourra atteindre le monde 
et enseigner la révolution des méthodes actuelles de gouvernement et 
de vie, ils doivent absolument centraliser leurs efforts.
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LEÇON 67

LA DÉVOTION AUX IDÉAUX

Il y a deux façons dont un être humain peut défendre sa vie ou son 
honneur. La première, c’est en réduisant son adversaire à l’impuissance, 
la deuxième, c’est en se faisant un ami de cet adversaire. Mais il faut 
savoir quelle sorte d’homme est cet adversaire pour décider s’il vaut 
mieux être son ami ou son ennemi. L’inimitié d’une vipère traîtresse, 
sous forme humaine ou sous forme animale, est préférable à l’expression 
de son amitié, parce qu’il y a une défense possible contre un ennemi 
connu, mais il n’y a pas de défense contre la traîtrise de celui qu’on 
croit être un ami. 

De tous les braves, loyaux et nobles hommes et femmes de 
cet ennuyeux âge de fer, aucun n’est plus digne d’admiration et de 
louange par l’humanité que celui ou celle qui peut conserver une amitié 
authentique et désintéressée pour une autre personne qui lui a pardonné 
une grande blessure personnelle. En effet, les démons de l’enfer le 
plus profond sont heureux de voir le travail qui les attend alors dans 
le cœur de celui qui a été pardonné. Ces démons sont engendrés par la 
perte d’estime de soi née de la jalousie et nourrie par une peur abjecte. 
Cette personne conserve constamment un soupçon torturant concernant 
l’authenticité du pardon. Quels mots peuvent raconter cette lutte longue 
et difficile – et ces échecs fréquents ?

Ceci constitue un long préambule à quelques faits sérieux.

Il se trouve parmi les membres du Temple, pour notre chagrin 
et notre regret éternels il faut le dire, quelques membres à qui on a 
pardonné les plus grandes fautes qu’un être humain puisse commettre 
à l’égard d’un autre – des fautes face auxquelles le meurtre serait une 
bagatelle. Des années ont passé depuis que certaines de ces fautes ont 
été commises, mais seulement quelques mois depuis que des éléments 
de ces mêmes fautes ont été répétés, et ont été pardonnés de nouveau. 
La bataille, s’il y a eu une bataille, a été perdue par les gens qui ont 
commis ces fautes. Ils ont été incapables de résister aux tentations des 
démons que j’ai mentionnés plus haut, et sont par conséquent tombés 
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si profondément entre leurs mains qu’ils n’ont plus besoin d’aucun 
pardon pour renforcer leur esclavage.

Je ne mentionne pas ceci dans le but d’exciter de la sympathie 
ou du soutien pour qui que ce soit, mais à partir d’un désir intense de 
sauver les autres d’un sort de ce genre, et pour essayer de renforcer les 
faibles et d’encourager les forts. 

Dans les débuts du travail du Temple, l’aura de chaque nouveau 
membre était ouverte à ceux qui avaient le droit de la voir. Ceci servait 
à mieux protéger la cellule en gestation du travail du Temple. Toute 
attaque vicieuse future contre ce travail se trouvait préfigurée dans une 
aura avant d’être faite. Mais si cette connaissance avait injustement et 
négativement affecté ceux contre qui ces attaques devaient être lancées, 
si elle les avait poussés à refuser aux futurs coupables l’admission à 
l’association ou à s’indigner ouvertement des sous‑entendus sournois, 
des méchancetés ou des mensonges de ceux qui avaient demandé à 
devenir membres ou l’étaient devenus dans le seul but de se servir de 
l’organisme à des fins égoïstes, la réalisation d’une grande mission aurait 
été retardée pendant longtemps, et les responsables de cette mission 
n’auraient pas été autorisés à poursuivre le travail sous la direction de 
la Grande Loge Blanche, parce qu’ils auraient dégradé l’idéal cosmique 
du Temple, la fraternité de l’humanité. 

Si vous pouviez vous rappeler constamment les grands idéaux 
que vous avez aimés et que vous souhaitiez matérialiser autrefois – les 
idéaux des chevaliers nobles, courageux et désintéressés du Saint Graal, 
les dames douces, féminines, tendres et fidèles, dignes de l’amour et 
du sacrifice de ces chevaliers, le dévouement généreux et constant, la 
charité, l’aide, la sagesse et la bienfaisance des prêtres et des prêtresses 
des grands temples de l’Antiquité, qui suivaient le sentier sans relâche, 
parfois même éprouvés par le feu et l’eau, au milieu du carnage et 
du sang, dans des années de martyre, pour atteindre finalement la 
marche la plus élevée du grand escalier de l’Initiation. Je le répète, si 
vous pouviez toujours vous rappeler ces idéaux – vous souvenir de ce 
qu’ils signifiaient pour vous lorsque vous avez fait votre premier effort 
conscient pour vous élever sur l’échelle du développement personnel, et 
ce que ces idéaux ont été pour vous chaque fois que vous avez franchi 
une nouvelle étape, à travers tous les chagrins brûlants ou les grandes 
joies, ne seriez‑vous pas plus attentifs à la façon dont vous les rabaissez, 
à la façon dont vous les traînez dans la boue et la fange du labyrinthe 
traître, instable, vide d’amour de votre esprit ?
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Si vous pouviez toujours vous souvenir que ces idéaux ont été les 
premières créations sans forme de vos êtres spirituels, parce qu’ils ont été 
créés à partir de votre propre substance spirituelle, et qu’ils constituent 
par conséquent des images vivantes fixées de façon indélébile dans votre 
aura. Pour vous perfectionner, vous n’avez qu’à remplir ces images, 
comme l’artiste remplit l’ébauche qu’il a dessinée, comme le musicien 
ajoute les trilles et les accords, ou comme il trouve les mots appropriés 
pour accompagner la mélodie qu’il a saisie spirituellement et qu’il a 
exprimée sur le plan physique, créant ainsi un bijou musical éternel ! 
Si vous aviez conservé le moindre souvenir de ces idéaux, pourriez‑
vous rejeter délibérément l’occasion de prendre les pinceaux, d’utiliser 
les trilles et les accords, pour la raison qu’un autre artiste pauvre et 
malheureux a choisi de couvrir ses propres ébauches avec de la boue, 
ou de peindre, au lieu de l’idéal, un démon grimaçant, ou parce qu’un 
autre musicien a utilisé la douce mélodie reçue du royaume de l’Esprit 
pour en faire une chanson obscène et dégradante ?

Vous savez maintenant ce que vous devez faire. Vous n’avez 
aucun doute à ce sujet. Vous pouvez savoir, si vous vous décidez à 
écouter, ce qui se produira inévitablement si vous négligez d’accomplir 
votre devoir à l’égard de vos condisciples et de préserver vos idéaux 
supérieurs. L’air même est rempli des signes des événements qui 
viennent, des tremblements avant‑coureurs des grandes tempêtes qui 
arrivent.

Aussi sûrement que deux et deux font quatre, vous savez que trahir 
volontairement un serment fait à votre Être Supérieur place une barre 
infranchissable en travers de la porte qui conduit aux endroits secrets 
de la Grande Loge Blanche. Vous savez qu’un mensonge délibéré ou 
une parole malveillante, vraie ou fausse, prononcée volontairement 
concernant une autre âme humaine qui s’efforce courageusement de 
sortir de la boue des sens pour avoir accès à la lumière de l’esprit, vous 
détachera certainement de l’amour ardent du Grand Maître, jusqu’à 
ce que vous ayez retiré de la toile le moindre fil échappé ou imparfait 
que votre mensonge ou votre parole méchante peut y avoir tissé. Vous 
n’avez pas besoin qu’on vous rappelle ceci, si vous avez écouté la petite 
voix intérieure qui ne manque jamais de vous le dire lorsque vous avez 
frappé le Christ – que vous avez enfoncé un autre clou dans la croix 
des malheurs du monde.

Quelle importance cela peut‑il avoir que vous essayiez d’apaiser 
votre conscience en disant : « Je croyais que ce frère ou cette soeur était 
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méchant, menteur, ou trompait le monde à son propre profit ? » Qui 
a fait de vous, vous qui êtes incapable de voir dans le cœur ou l’âme 
de l’accusé, le juge de ses victoires ou de ses échecs, de sa croissance 
spirituelle ou de sa capacité d’aider les autres ? Vous qui avez commis 
des péchés exactement aussi graves que ceux que vous mentionnez 
dans votre accusation, car autrement vous n’auriez jamais été capable 
de faire cette accusation – vous n’y auriez jamais pensé même un seul 
moment. En effet, il existe une loi implacable, qui vous empêche de 
percevoir ce que vous n’avez pas expérimenté. 

Il reste peu de temps, tellement peu de temps, mes enfants – le 
jour du jugement, les effets des causes précédentes approchent très 
rapidement. Vous pouvez vous mettre la tête dans le sable comme 
l’autruche si vous le désirez, et refuser de voir les signes de son 
arrivée. Vous pouvez vous boucher les oreilles aux cris de guerre des 
démons élémentaux, aux hurlements des victimes de l’inhumanité 
de l’homme, persécutées, rendues folles, réduites en esclavage. Rien 
de cela n’empêchera le jour du jugement – le jour de votre jugement 
– d’arriver. 

La première loi de la nature, vous dit‑on, est la préservation du soi. 
Cependant, dans la grande crise actuelle, la nature semble avoir échoué 
en ce qui concerne la majorité des êtres humains, parce qu’ils ont perdu 
même le désir, pour ne rien dire de la capacité, de se préserver eux‑
mêmes. S’ils pouvaient tous voir et comprendre, ils seraient à genoux 
aux pieds de ceux auxquels ils ont fait du tort, au lieu d’essayer de se 
justifier à leurs propres yeux ou aux yeux des autres.

Quelle raison aurais‑je d’essayer d’étouffer votre sensibilité en 
ce qui concerne les questions les plus importantes de votre vie en vous 
donnant rapidement des enseignements sur de grands phénomènes 
cosmiques ? Pourquoi est‑ce que je vous donnerais des indications 
plus précises pour vous permettre de développer vos sens psychiques 
et acquérir davantage de puissance spirituelle, comme on m’a souvent 
demandé de le faire, lorsque je suis forcé de voir que je ne ferais 
qu’ajouter à votre responsabilité et placer entre vos mains, au sens figuré 
évidemment, une dangereuse arme à deux tranchants que vous pourriez 
utiliser pour vous tuer et en tuer d’autres autour de vous ?

Je vous ai dit clairement et avec insistance que je possède le pouvoir 
de vous conduire aux sommets du développement auxquels vous aspirez. 
Je vous ai dit aussi que tant que vous n’aurez pas atteint une véritable 
fraternité à l’égard de vos condisciples et que vous n’aurez pas établi en 
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vous‑même la base que représentent les vertus d’humilité, d’obéissance 
et de chasteté, le fait pour vous d’atteindre le développement spirituel et 
psychique que vous désirez vous nuirait beaucoup. En effet, vous vous 
trouveriez plongé dans des ordres de vie différents de ceux auxquels vous 
êtes habitué, ce qui pourrait vous causer des dommages irrémédiables, si 
vous n’avez pas le pouvoir de les contrôler à votre avantage. Et ce pouvoir 
ne peut être acquis que par la pratique des vertus que j’ai mentionnées. 
Vous ne vous attendriez pas à manipuler du feu avec vos mains nues. 
Or, les forces que vous manipuleriez, si vous le pouviez, sont beaucoup 
plus puissantes, tout aussi impersonnelles et tout aussi irresponsables 
que le feu du plan physique. Souvenez‑vous que vous ne vous retardez 
pas seulement vous‑même si vous refusez d’obéir ou si vous négligez 
vos obligations, mais que vous retardez également ceux qui se trouvent 
dans les mêmes vibrations auriques que vous. Car il n’est pas plus 
possible pour vous d’atteindre seul le niveau de développement auquel 
vous aspirez que pour une ruche d’abeilles d’atteindre par elle‑même la 
stature d’un homme. Vous faites partie d’une âme de groupe unique, tout 
comme les atomes de votre corps font partie de vous, et aussi longtemps 
que cette âme de groupe est retenue en arrière par la prédominance d’une 
ou de plusieurs forces négatives, toutes ses parties individuelles sont 
retenues précisément dans la mesure où elles ont été responsables de cette 
situation par « les choses qu’elles ont faites ou n’ont pas faites ». Donc, 
c’est précisément dans la mesure où vous avez participé aux mauvaises 
actions des autres, en vous joignant à eux, en approuvant leurs actions 
mauvaises ou en ignorant délibérément les effets de ces actions, que 
vous les retardez et que vous vous retardez vous‑même. 

Vous vous étonnerez un jour d’avoir négligé ces paroles d’un 
Grand Maître, et d’y avoir été indifférent : « L’homme ne vit pas 
seulement pour lui-même. » En effet, la signification spirituelle de ces 
paroles dépasse tellement leur signification matérielle, en importance 
et en vérité, que la comparaison est impossible. Peut‑être atteindrez‑
vous le centre matériel du travail du Temple, et que vous y travaillerez 
avec vos camarades ; peut‑être au contraire êtes‑vous tellement isolé 
que vous ne rencontrerez jamais un autre membre du Temple dans cette 
incarnation présente. Dans l’un ou l’autre cas, vous êtes une des parties 
constituantes d’une âme de groupe, car autrement vous n’auriez jamais 
été poussé à vous unir avec le corps du Temple. En effet, vous avez été 
sous la direction de cette âme de groupe depuis qu’une de ses galaxies 
d’étoiles a protégé votre première apparition sur la Terre.
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LEÇON 68

LA PUISSANcE DE LA cELLULE cENTRALE

Je vous demande de mettre de côté toute opinion que vous pouvez 
avoir formée par ouï‑dire en ce qui a trait à tout membre du personnel 
officiel du Temple, et, pour le bien de vos frères humains souffrant dans 
le monde ainsi que pour votre propre bien éternel et votre développement 
personnel, de vous poser les questions suivantes : 

Avez‑vous déjà lu ou entendu dire quoi que ce soit concernant 
la promotion d’une personne à un poste d’honneur ou de pouvoir, qui 
n’ait pas eu pour effet de susciter l’envie, la haine ou la jalousie d’une 
ou de plusieurs personnes qui désiraient ce poste particulier pour 
elles‑mêmes ou pour un de leurs amis ? Peu importe la valeur et la 
compétence véritables de la personne promue, n’avez‑vous pas vu que 
les actions et les paroles les plus simples et les plus naturelles de cette 
personne ont été exagérées et déformées au‑delà de toute vraisemblance 
par ces dernières ou par d’autres qui n’étaient pas en mesure de juger 
équitablement ?

N’avez‑vous pas trouvé dans toute la nature, dans tous les 
aspects de l’évolution, de l’atome jusqu’à Dieu, dans toutes les étapes 
ou toutes les différenciations de la vie une et éternelle, aussi loin que 
votre observation pouvait s’étendre, qu’un point unique, une cellule, 
un organe, une personne, une nation, une étoile (un soleil), est le centre 
d’attraction et de distribution pour l’action des forces d’évolution qui 
sont en train de créer ou qui ont créées non seulement la circonférence 
de la forme de ce grand mystère, mais tout ce qui existe entre ce centre 
et la circonférence ? 

C’est la nature de la tâche attribuée à ce centre par les Seigneurs 
du Karma et le plan où cette tâche doit être réalisée, qui détermine si ce 
centre est visible ou invisible, mais sa fonction est toujours la même.

Avez‑vous déjà vu une révolte, le rejet de l’autorité légitime, 
l’usurpation des prérogatives justes, le refus des directives nécessaires, 
bref, une atteinte au centre de l’action ou sa destruction, qui ait produit 
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un autre résultat que la désintégration de la masse, des souffrances 
mentales et physiques, et la perte d’une occasion de progrès pour un 
grand nombre de ceux qui s’en approchaient ? 

Toute l’histoire de la race humaine, aussi loin qu’on la connaisse, 
et toutes les étapes et toutes les formes de la nature ne nous enseignent‑
elles pas cette grande vérité ?

Cette rébellion, cette révolte et cette désobéissance ne sont‑elles 
pas la cause sous‑jacente de toutes les souffrances humaines, du retard 
de développement et de la poursuite de la guerre entre les nations et 
entre les hommes ? 

Toutes les entreprises couronnées de succès dans les secteurs 
des affaires, de l’administration publique et de la vie familiale, ainsi 
que tous les phénomènes naturels de niveau inférieur nous montrent 
que si limité que soit le noyau, le centre de construction, s’il se trouve 
dans sa bonne position karmique, sa destruction prive l’ensemble de 
la structure dans laquelle il se trouve du véhicule qui lui permettrait 
d’attirer et de distribuer les forces nécessaires à sa construction et à son 
soutien. Ce sont la protection et le soutien de l’ensemble qui permettent 
au centre de travailler en harmonie avec toutes les molécules de la 
structure organique, et de leur transmettre ce que lui seul peut leur 
donner. Aussitôt qu’une unité d’une masse donnée atteint un point 
de développement où elle devient un instrument reconnu, capable de 
diriger des unités inférieures au profit de la masse tout entière, le noyau 
central, en conformité avec la loi supérieure qui gouverne la masse dans 
son ensemble, doit employer les services de cet instrument et mettre 
tout en œuvre pour assurer son progrès et le placer là où il peut être 
le plus utile au plus grand nombre. Ne pas agir ainsi serait mettre en 
danger et éventuellement détruire la structure tout entière dont ce noyau 
est une partie constitutive, parce que l’évolution s’effectue selon des 
principes strictement mathématiques. Le fait que l’homme ignore ou 
rejette cette loi constitue la principale cause de toutes les terribles et 
inhumaines formes de gouvernement et de corruption politique dans 
le monde actuel. 

Il est facile de démontrer que toute cellule, toute personne qui 
refuse de remplir son devoir et essaie de remplir celui de quelqu’un 
d’autre, ou qui attaque, minimise, ou critique l’autorité confiée par la 
nature à la cellule centrale, le générateur électrique, le récepteur et le 
transmetteur des forces de construction, devient une source de danger 
pour la masse tout entière. En effet, cette cellule devient une voie à 
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travers laquelle les forces destructives peuvent travailler, au lieu des 
forces constructives. Elle devient par conséquent l’ennemi commun 
de tous les éléments constitutifs de cette masse, quelle que soit sa 
nature.

La cruauté de l’homme pour l’homme est rarement le résultat d’un 
désir inhérent de cruauté. La cause normale est presque invariablement 
l’intérêt matériel personnel. Mais si coupable que puisse être cet homme, 
s’il n’a pas été découvert, il va toujours ressentir un léger sentiment de 
satisfaction lorsqu’une autre personne coupable est punie, à moins qu’il 
ne reçoive également cette punition. Ces caractéristiques sont parmi les 
premières qui doivent être éliminées du véritable disciple de la Loge.

Il est impossible de faire sur un Initié des pressions suffisantes 
pour le persuader d’abandonner à la merci de ses pairs toute pauvre âme 
qui a péché contre lui personnellement. Il sait que même si le châtiment 
peut prendre du temps à se manifester, le coupable le recevra par le 
moyen de la Loi des lois. Mais même si ce coupable devait éviter de 
payer cette dette, l’Initié ne tolérerait rien d’autre que du regret pour 
la faute. 

Si la foudre et le tonnerre, le feu et les tremblements de terre 
pouvaient éveiller et retenir l’attention de l’homme rebelle satisfait 
de lui-même suffisamment longtemps pour qu’il entende la petite 
voix tranquille du silence qui suit toujours une tempête, et qu’il voie 
la lumière de la torche spirituelle qu’il transporte sans le savoir, cette 
torche de la sagesse divine, il comprendrait qu’il a lui‑même, dans 
sa folie et son ignorance, attiré à lui la tempête et le feu, la tristesse, 
la perte et la déception, en refusant d’obéir à la loi. Un court cycle 
de causes et d’effets serait alors complété, et il aurait appris tout ce 
qu’il a fait : il a lui‑même assassiné les personnes qu’il aimait ; il a 
posé les mèches et transporté les explosifs, les germes des maladies 
contagieuses, le poison, le couteau, la dague ; il s’est blessé lui‑même 
et a détruit des milliers de ses frères humains, aussi malheureux et 
pitoyables que lui ; il en a blessé et mutilé d’autres, et il a attiré la 
famine et la pestilence. Ce qui est encore pire, il a détruit par ses 
caprices la voie par laquelle les forces créatrices doivent passer pour 
fournir les véhicules qui attireraient à la Terre et feraient s’incarner 
les âmes capables de le libérer de son esclavage et de lui enseigner à 
travailler intelligemment avec les grands, les immuables principes de 
la nature. Il pourrait alors complètement éliminer de la face de la Terre 
toute méchanceté volontaire et donner aux divines vies de feu l’élan 
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nécessaire pour que se répande la nouvelle de la venue d’un Peuple 
Nouveau revivifié, pardonné et rempli d’indulgence, infiniment grand 
et glorifié, dans un rayon de lumière blanche qui éclairerait tous les 
endroits sombres de l’univers. Mais avant que même l’idéal de cette 
fin puisse devenir l’objectif reconnu de l’ensemble de l’humanité, un 
nombre infini d’entre eux doivent descendre dans la grande noirceur. 
L’artiste, le rêveur, le scientifique, tous ceux qui ont perçu une partie de 
cet idéal, doivent payer le prix d’avoir osé sous‑estimer l’importance 
des dieux matériels qui leur ont demandé de les adorer, et qui, devant 
leur refus, les sacrifieront comme ils ont sacrifié tous ceux qui ont 
refusé de se dévouer à Mammon et à la force brute dans le Manvantara 
actuel.

L’homme n’a jamais accepté, et n’acceptera jamais l’idéal le plus 
élevé de l’humanité – la fraternité de l’homme – comme digne de sa 
dévotion, jusqu’à ce que l’égoïsme, la pauvreté et la souffrance ne l’y 
ait conduit, au moins jusqu’au point où il reconnaisse la valeur de cet 
idéal et se place généreusement, avec sa propre substance, au service 
de l’autre, pour aider sa réalisation. Peu importe le bien qui peut en 
résulter pour le monde dans son ensemble, à moins de voir une façon 
d’obtenir personnellement les mêmes avantages que pourraient fournir 
des entreprises associées, l’homme moyen est incapable de réprimer 
la jalousie éveillée en lui par la pensée que cet idéal n’est pas le sien. 
Cette limite qui est en lui le garde à la périphérie de la vie, le force à 
suivre la ronde épuisante de la grande roue d’une vie à l’autre. Il ne 
se sent pas attiré par les vibrations du centre, parce qu’il s’est placé 
lui‑même si loin du centre. Comme il ne sent en lui‑même aucune 
force de résistance, les vibrations du centre se fixent dans un matériau 
plus dense, une sorte de substance qui forme la circonférence. C’est 
là qu’il doit rester jusqu’à ce qu’il apprenne qu’il ne doit pas faire de 
tort à ses frères humains, ni par ses paroles, ni par ses pensées, ni par 
ses actions, et qu’il se libère lui‑même de l’action du karma – jusqu’à 
ce qu’il apprenne qu’il doit lui‑même ouvrir les voies qu’il a fermées 
entre lui et le noyau central de la cellule du monde auquel il appartient. 
Comme ces voies passent dans couche après couche et plan après plan 
des cellules inférieures, ou corps organisés, auxquels il est lié par des 
liens éternels, il doit devenir capable de s’harmoniser avec tous ces 
corps avant que les courants d’évolution de la vie puissent couler sans 
obstruction et à pleine force depuis le centre jusqu’à la périphérie de son 
individualité à travers les voies ainsi ouvertes, et à travers lesquelles il 
sera lui‑même attiré jusqu’à la source de son être, lorsqu’il retournera à 
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son domicile et au cœur de son Père, où le festin pour l’enfant prodigue 
est prêt et attend son arrivée. 
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LEÇON 69

LA QUESTION ÉTERNELLE

L’unique, l’éternelle question : « Comment Dieu peut‑il être toutes 
choses, toutes bonnes, et comment toutes choses mauvaises peuvent‑elles 
exister en même temps que Dieu ? » On dit que c’est une loi de physique 
que deux choses ne peuvent pas occuper le même espace au même 
moment, mais on nous demande de croire que même si Dieu est toutes 
choses et toute réalité, l’antithèse de Dieu, le Mal, est non seulement une 
réalité en soi, mais constitue également la cause de la guerre perpétuelle 
entre les créatures que Dieu a créées de sa propre substance.

Cela serait en effet le paradoxe des paradoxes si c’était vrai. 

La dualité de toute vie manifestée est évidente et semble fort peu 
utile comme base de discussion. Le positif et le négatif, le jour et la nuit, le 
bien et le mal : la conscience de l’un implique la conscience de l’autre.

Un objet n’est pas lui‑même l’image de cet objet. L’image est 
une illusion, une réflexion, saisie et fixée temporairement dans une 
substance d’une autre nature. C’est également une inversion de l’objet 
original. Placez‑vous debout à côté d’un étang, et regardez votre image 
dans l’eau sous vos pieds. Cette image apparaîtra à l’envers. Vous verrez 
votre tête là où vous devriez voir vos pieds.

Cette illustration simple peut vous aider à comprendre les 
méthodes par lesquelles des étapes de la vie spirituelle deviennent des 
étapes de la vie astrale. 

Pour se donner une vie extérieure, et ainsi se connaître, la Divinité, 
au début d’un Grand Âge – Maha Yuga1 – se reflète elle-même – ses 
qualités et ses attributs potentiels – dans ce que nous appelons l’espace, 
mais qui est en fait la substance éternelle. Cette substance, l’Akasha, 
est le principe fondamental de l’énergie électrique, dont la première 
manifestation est l’éther. 

1 N.D.É.  Maha Yuga : Période équivalant à un millième de Manvantara, soit 4 320 000 années 
terrestres.
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L’obscurité n’a pas d’existence réelle. Quand la lumière brille, 
l’obscurité disparaît. Il en est de même pour l’univers réfléchi. Quand la 
lumière de Dieu, la volonté de créer, est en action à cette fin, la réflexion 
vivante de Dieu possède une existence temporaire, dont la durée est 
établie par cette volonté. 

La seule grande difficulté pour comprendre un tant soit peu 
cette réflexion de Dieu se trouve dans les limites que nous fixons à 
notre conception idéale et dans notre tendance à nous accrocher à la 
réflexion dans son ensemble, plutôt que de consacrer plus de temps 
et de pensées aux réflexions mineures, les parties constitutives de 
la grande réflexion. Le problème dépasse alors la capacité de notre 
esprit. Si nous pouvons comprendre que ce ne sont pas seulement 
toutes les formes et tous les niveaux de substance qui sont réfléchis, 
mais aussi toutes les formes possibles d’esprit, tous les attributs, toutes 
les qualités, toutes les caractéristiques possibles, toutes les formes 
et tous les degrés de force et d’énergie, et comprendre aussi que ce 
ne sont pas seulement des réflexions, mais que ce sont toutes aussi 
des inversions séparées et distinctes, qui sont par conséquent fausses 
en comparaison avec la réalité, alors le problème devient beaucoup 
plus simple. La seule forme de vie réelle et éternelle dans cet univers 
d’ombres est l’Ego, l’étincelle divine, la base de chaque personne 
individuelle. Comme l’Ego est, pour ainsi dire, capturé et lié dans 
un univers de réflexion, sa mission est de transmuter cette réflexion, 
de la retourner à Dieu, en ajoutant ce qu’il a gagné personnellement 
dans son expérience parmi les ombres. Par exemple, supposez que 
vous ayez donné un esprit à l’image réfléchie de vous-même dans 
l’étang, que vous lui ayez donné le pouvoir de bouger et l’inspiration 
de rechercher et de trouver tout ce que l’étang contient et peut lui 
enseigner. Vous surveillez cette image depuis votre position au‑dessus 
d’elle, et vous découvrez qu’elle a rempli sa mission et qu’elle a 
acquis toute l’expérience prévue. Comme vous savez que sa forme et 
sa substance ne sont pas réellement nécessaires à sa vie, vous pouvez 
simplement les désintégrer et libérer l’esprit, incorporé à une forme 
d’énergie pure qu’il a gagnée au moyen de cette expérience. Vous 
pouvez rappeler à vous, sur la surface de l’étang, cette forme plus 
fine qui est votre propre enfant, une partie de vous-même. Supposez 
ensuite que par la puissance de votre propre volonté, qui a réfléchi 
l’étang et l’image réfléchie de vous-même, vous retirez la lumière 
qui a permis la réflexion, laissant uniquement de l’obscurité et de la 
non‑existence là où l’étang se trouvait.
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Bien qu’il ne s’agisse pas là d’une illustration exacte de la 
manifestation et de l’involution de la matière, cet exemple peut servir 
à vous éclairer sur ce sujet.

La parabole des dix talents réfère à ces travaux de l’Ego. Le 
disciple sans valeur qui cache son talent – qui n’utilise pas le talent, 
qui le retourne au Maître – illustre l’action d’un Ego qui a égoïstement 
refusé d’utiliser sa vie spirituelle pour transmuter des formes inférieures 
d’énergie qui doivent être périodiquement retournées à l’Absolu pour 
y recevoir une impulsion plus forte. Le disciple qui a fait bon usage de 
son talent a reçu en récompense le talent que le disciple indigne avait 
retourné. En d’autres mots, cet affinement de la substance du véhicule 
durable de l’Ego était la récompense de son propre travail, comme l’était 
aussi la substance inutilisée qui avait été retournée au donneur. 
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LEÇON 70

DIEU ET LE cHRIST

L’utilisation par des instructeurs de termes étrangers ou rares, 
parce qu’ils trouvent difficile d’exprimer de profondes vérités 
spirituelles dans leur langue maternelle, a malheureusement conduit à 
un rejet ou à une incompréhension des corollaires d’un ou de plusieurs 
aspects de ces vérités, aspects avec lesquels sont familiers ceux qui ont 
bien connu une des religions modernes. Les résultats les plus désastreux 
et les plus importants se sont vus lorsque des ignorants ont poussé leurs 
étudiants à rejeter complètement les idéaux qui avaient auparavant été 
construits dans leur conscience par une longue utilisation des mots Dieu 
et Christ, en faisant une mauvaise interprétation de termes étrangers ou 
non familiers, qui devaient symboliser exactement les mêmes idéaux.

Les mots ne peuvent pas donner une idée de la perte incommen‑
surable causée par le rejet de ces concepts, à la fois familiers et précieux, 
de l’amour et du pouvoir infinis. On a fait un grand nombre d’efforts 
futiles pour obtenir une force qui soit aussi puissante, inspirante et 
substantielle que celle qui était autrefois idéalisée et exprimée dans 
ces mots, tout en se dévouant à un idéal impersonnel, insensible, tout‑
puissant, inatteignable et toujours plus éloigné. Au même moment, le 
cœur humain demande constamment, désespérément, une consolation 
dans son chagrin, et un refuge dans les tempêtes de l’évolution, dont 
la conscience pourrait bien sûr « faire pleurer les anges ».

Un nombre infini de gens sont poussés au suicide et à toutes 
sortes de crimes par le désespoir qui a succédé à la perte apparente de 
ces idéaux. Dans la majorité des cas, c’était tout simplement au‑delà 
de leurs forces de perdre tout ce qui leur avait jusque‑là donné du 
courage dans le présent et de l’espoir pour l’avenir comme le faisaient 
les mots : « l’amour d’un Père », « la rédemption par un Sauveur ». Ils 
étaient incapables de voir que les expressions froides – pour eux – qui 
« n’attirent que l’intellect » n’étaient en réalité que d’autres façons 
d’exprimer la divinité et ses attributs supérieurs. Ils étaient également 
incapables de comprendre la vérité des détails (qui manquaient jusque‑
là) obtenus concernant les plans intérieurs de conscience ainsi que les 
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habitants de ces plans, qui se trouvent entre l’humanité, comme elle 
existe maintenant, et la Divinité. Ils ne peuvent pas comprendre que la 
connaissance de Dieu le Père – l’Esprit saint, la Mère – se rapproche 
consciemment d’eux, est en fait une partie d’eux‑mêmes – la plus 
haute et la meilleure partie, la sagesse divine, le pouvoir d’aimer. Ils 
ne comprennent pas que le Christ, le Fils, la première expression ou 
réflexion, dans un véhicule légèrement moins concentré, est aussi une 
partie de ce qui est le plus élevé et le meilleur d’eux‑mêmes, représenté 
par les mots « service », « sacrifice », « rédemption ». Ce Christ 
peut prendre une forme visible et tangible sous l’image d’un homme 
perfectionné, un Sauveur. 

Cela ne devrait pas nuire au culte que l’homme a pour Dieu, ou 
à sa révérence pour lui, de savoir que loin d’être un grand personnage 
éternellement assis sur un trône doré au‑dessus d’eux, ce Dieu leur parle, 
les réconforte, les bénit, dans toute parole sincère et aimante qui leur 
est adressée, dans toute action sincère et aimante qui est dirigée vers 
eux par tout autre être humain. Leurs yeux voient sa gloire dans chaque 
fleur, dans chaque lever ou coucher de soleil, dans chaque éclair de la 
foudre, dans toutes les belles choses, créatures ou scènes du monde. Cela 
ne devrait pas rabaisser ou détruire l’amour de l’homme pour Krishna, 
pour Jésus, pour le Bouddha ou pour tout autre sauveur incarné de savoir 
que leur foi dans ce sauveur est justifiée parce que les enseignements 
de ces grands personnages se vérifient maintenant. Ils avaient dit que 
comme ils sont en essence « un avec le Père », lorsqu’ils quitteraient 
le plan physique, ils auraient le pouvoir d’envoyer à l’homme l’Esprit 
saint, le Consolateur, l’Essence Divine qui leur avait donné la sagesse, 
pour aider à la régénération de la race humaine. En d’autres mots, 
qu’une merveilleuse impulsion, un pouvoir insurpassable, c’est‑à‑dire 
le pouvoir de la sagesse et de la connaissance intuitives, serait mis au 
service des autres comme il avait été mis au leur, et que cette sagesse 
permettrait à ces autres d’avoir une communication éternelle, une 
compréhension parfaite de tous ces Frères Aînés et une union parfaite 
avec eux. Et aussi qu’ils comprendraient parfaitement la vérité que tout 
service désintéressé, tout sacrifice volontairement fait par une personne 
humaine au profit d’une autre consiste à tendre vers l’autre la main du 
Christ, que chacun des efforts faits pour expier les mauvaises actions 
est un pas vers la rédemption personnelle.

Ah ! mes enfants ! ne laissez aucune mauvaise interprétation, 
aucune mauvaise construction de phrases et de mots se placer entre 
votre Dieu et votre âme, ou fermer le passage à l’amour, au service 
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et au sacrifice du Christ. Souvenez-vous que le contact d’une main 
aimante, le mot de sympathie murmuré avec douceur, les condoléances 
et la compassion manifestées par votre frère ou votre sœur dans votre 
moment de besoin, sont des contacts de la main de Dieu, la voix d’un 
gardien, d’un consolateur, d’un assistant tout‑puissant, et que l’amour 
qui gonfle vos cœurs désintéressés est pour ainsi dire le souffle de Dieu 
que vous respirez vous‑même. 

Lorsqu’il abandonne une idée inexacte de Dieu, tout ce que 
l’homme sincère et plein de bonne volonté perd vraiment, ce sont les 
fausses conceptions qui ont été introduites dans les systèmes religieux 
– les qualités que l’homme a développées et qu’il a ensuite attribuées 
à la Divinité. Il a retenu, qu’il en soit ou non conscient, le meilleur, 
le plus élevé, le plus puissant de tout ce qu’il a intuitivement reconnu 
comme divin – et infiniment plus.

Ne laissez pas votre propre incapacité à concevoir un idéal qui 
puisse exprimer adéquatement tout ce que vous croyez que Dieu et le 
Christ devraient contenir vous empêcher de profiter des idéaux que 
vous êtes maintenant capable de créer ou de percevoir. Souvenez‑vous 
que vous n’êtes encore actuellement que « les petits enfants de Dieu » 
– des enfants immatures – et que Dieu et le Christ, l’amour et le service, 
la loi toute‑puissante et la puissance divine font évoluer ces « petits 
enfants » vers la perfection. Ne laissez aucun homme vous enlever 
votre couronne, la couronne de votre foi, de votre connaissance et de 
votre croissance.

Le résultat karmique sur la race humaine de cette inquiétude 
et de cette terreur toujours croissante de l’inconnu (le résultat de la 
malédiction de la peur), tout d’abord inculqué par des ennemis de 
l’homme égoïstes, féroces et sans âme, a été certainement très lourd. Ils 
n’ont pas d’âme, mais ils possèdent assez d’intelligence pour sentir le 
désir de profaner, et si possible de détruire, le pont entre l’Être Supérieur 
et l’être inférieur des nouveaux‑nés christiques – la race en évolution 
qui a déjà construit des véhicules permettant l’incarnation des Egos en 
attente sur le plan spirituel. Ils désirent, par ces destructions, empêcher 
pour toujours l’élément médiateur d’entrer dans l’homme embryonnaire, 
ce qui ne laisserait que des répliques de leur propre vie immatérielle 
et restreinte. En effet, c’est à ces habitants du plan astral inférieur 
que l’homme doit l’obscurcissement de l’intellect qui l’empêche de 
comprendre que le premier éveil du concept de Dieu, quelle que soit 
la chose ou la créature à laquelle ce concept peut s’appliquer, c’est 
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Dieu. Ce sont eux aussi qui ont détruit la vénération et l’appréciation 
intelligente de la vérité qui enseigne intuitivement à l’homme qu’il y 
a quelque chose, une puissance, un être qui est de loin supérieur à tout 
ce qu’il a connu jusque‑là. Ce sont eux encore qui ont gardé l’homme 
dans l’ignorance de cette vérité incommensurable que le bien est Dieu, 
Dieu en expression, Dieu en forme (dans la mesure où Dieu, qui est 
toutes formes, pourrait être limité à une seule forme), toujours et partout 
où Dieu se manifeste.

Avec l’acceptation et l’appréciation de ce fait infini, merveilleux 
– la compréhension personnelle que Dieu les entoure, les pénètre, les 
informe et les enveloppe, dirait‑on, dans un vêtement d’amour, dans une 
puissance d’expansion, d’unification, – quelle place y a-t-il dans le cœur 
d’une personne normale, saine d’esprit, pour tout ce qui pourrait entrer 
en conflit avec son désir respectueux de remplir son but divin évident, 
avec son respect mêlé de crainte, face à la grandeur irrésistible de ce 
qu’aucun homme n’a jamais été et ne sera jamais capable d’exprimer 
en termes appropriés, tant qu’il se trouve sur le plan physique ? On 
pense aux profondeurs jusqu’auxquelles un être humain normalement 
intelligent peut s’abaisser, lorsque, par peur de perdre un avantage 
matériel insignifiant, il refuse d’affirmer sa foi en un Dieu tout-puissant, 
ou de s’identifier ouvertement avec ceux qui cherchent la source de leur 
être. Dans cette dérisoire crainte des moqueries d’un autre simulacre 
également ignorant ou souillé d’un véritable humain, il se joint à celui‑
ci pour discréditer ceux qui lui sont supérieurs. Devant tout cela, on en 
vient à se demander à quelles bassesses il pourrait encore se prêter. On ne 
peut qu’avoir pitié de la lâcheté et de la faiblesse qui font qu’un adepte 
mondain se défile, rabaisse sa propre âme et jette une ombre de critique 
injustifiée sur tous les êtres humains qui reconnaissent joyeusement et 
avec reconnaissance leur dette pour les Frères Aînés qui leur ont indiqué 
le long sentier caché du retour vers la Divinité. Dans un grand nombre 
de cas (Ô patience, reste avec moi !), il fait ceci parce qu’un autre pauvre 
malheureux a fait un effort futile pour obtenir de lui une obéissance 
ou du secours pour des raisons qu’il croit fausses. Il n’est pas assez 
sage pour percevoir que ce sont ses propres limites qui l’ont empêché 
de faire les bonnes distinctions. Ah ! il est fou en vérité, celui qui peut 
abandonner sa foi, son respect, sa dévotion envers le bien, même si elles 
sont manifestées faiblement, à la demande ou devant l’exemple d’une 
autre personne, alors que cette autre personne n’a jamais même « touché 
le bord du vêtement divin ». De tous les hommes, il est certainement 
celui qui mérite le plus notre pitié et aussi notre rejet.



���

Aucun homme n’a jamais trouvé Dieu au moyen de son intellect, 
mais la voie de son cœur est droite et toujours largement ouverte.
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LEÇON 71

LA GLOIRE DU SEIGNEUR

L’Ego dont la dernière incarnation sur cette planète s’est faite 
dans le corps de Jésus de Nazareth est le même Ego qui s’est incarné 
dans chaque sauveur racial et national depuis le début du présent grand 
cycle de 200 000 ans. Chacun de ces sauveurs annonçait le début d’un 
âge, d’un cycle mineur dans le grand cycle. Le doigt de Dieu trace 
un petit cercle à l’intérieur du grand cercle et y installe un nouvel 
ordre de vie. Lorsque le grand cercle se fermera, l’Ego qui a construit 
les expressions corporelles de ces sauveurs individuels prendra une 
mission plus haute, peut‑être sur une autre planète. Ses responsabilités 
retomberont sur les épaules de l’Ego qui est le suivant en terme de 
développement, et qui commencera dans le premier cycle mineur du 
grand cycle à construire les véhicules – les personnalités – qui serviront 
à ses incarnations. L’Ego incarné des sauveurs de tout grand cycle est 
le Grand Initiateur, le « Gardien du Seuil » pour ce cycle. Ce n’est que 
dans la mesure où l’être humain peut comprendre ce qu’impliquent 
les mots « âme de groupe » qu’il peut comprendre exactement ce que 
Jésus était et est. La réflexion du Soleil que vous voyez dans un étang 
n’est pas le vrai Soleil, mais elle partage certaines caractéristiques 
et certaines qualités du Soleil. En voici une illustration : si le Soleil 
pouvait fixer toutes ses réflexions d’une façon permanente, et les doter 
d’un esprit, les échanges continuels de vibrations entre le Soleil et sa 
réflexion pourraient graduellement produire une âme de groupe. Le 
Soleil serait la figure centrale, il y aurait une interaction continuelle 
de forces et de principes à mesure que le temps passerait, et le Soleil 
et ses réflexions deviendraient une entité inséparable sur un plan 
supérieur.

De la même façon, la personnalité de Jésus était une réflexion du 
Père – le Soleil spirituel. Il s’est installé entre eux une parfaite interaction 
de forces et de principes qui les a fait un, en action et en vérité, comme 
il en a également été le cas avec les sauveurs précédents.

Lorsque nous comprenons parfaitement cette vérité importante, 
il devient facile de comprendre la justesse des exigences qui nous sont 



���

faites concernant la vénération, le service et l’obéissance absolue aux 
ordres de Jésus.

C’est une énorme erreur que d’essayer de reléguer Jésus à une 
position inférieure, et de mettre une abstraction à la place qu’il tenait 
auparavant. Nous entendons souvent l’expression : « Il y a autant du 
Christ en moi qu’il y en avait en Jésus. », mais ce n’est pas vrai. Il peut 
y avoir potentiellement autant du principe divin dans cette personne, 
mais il n’y en a pas autant en actualité.

C’est dans la mesure où les principes et les pouvoirs qui 
constituent le Christos, le Fils de Dieu, sont développés dans un être 
humain qu’il est lui‑même devenu un Christ, un Sauveur, et qu’il est 
digne du même genre d’amour et de vénération. Mais nous ne devons 
pas oublier le fait de la perfection mathématique de l’action de toute loi 
naturelle. Si nous n’occupons pas de droit divin une position particulière 
dans l’échelle cosmique de toute la vie manifestée, les forces et les 
principes qui sont particulièrement actifs dans cette position ou cet état 
ne peuvent pas agir sur nous aussi puissamment qu’elles peuvent le faire 
sur la personne qui a atteint cette position karmique. Par conséquent, 
nous ne pouvons pas autant mériter l’amour, le service et le respect de 
ceux qui sont karmiquement dans des positions inférieures sur la même 
échelle. Ce ne serait pas en ce cas une question de valeur potentielle, 
mais de valeur en actualité. Ce n’est pas non plus une question de 
compétence ou de manque de compétence en ce qui concerne les forces 
et les principes cosmiques reliés à la position. La première considération 
est la position elle‑même.

Dieu ne peut pas, pourrait-on dire, faire fleurir l’humanité d’un 
seul coup. C’est feuille par feuille, pétale par pétale, que le bouton divin 
produit par la loi s’entrouvre. Le Maître Jésus était un des pétales, qu’un 
aspect de la loi cosmique, en conjonction avec ses efforts individuels, 
avait libéré des contraintes imposées par un autre aspect de la même 
loi, avant les autres pétales fermés de ce bouton. C’est ce simple acte 
qui avait rendu possible l’ouverture du reste des pétales. En effet, aussi 
longtemps que le premier pétale demeure fermé, le bouton ne peut 
pas s’ouvrir parfaitement. Si tout autre pétale devait s’ouvrir avant le 
premier, la symétrie et la beauté du bouton seraient perdues, et le résultat 
final serait une monstruosité au lieu d’une fleur parfaite.

L’idée du grand sacrifice généralement associée à Jésus est basée 
sur de fausses prémisses. Elle s’attache à l’abandon du corps physique, 
qui n’est qu’un aspect de ce sacrifice. La libération de ce premier 



���

pétale – la séparation d’avec le Père – et le cri touchant « Mon Dieu, 
mon Dieu, pourquoi m’avez‑vous abandonné ! » indiquent l’aspect 
positif de ce grand sacrifice, alors que les mots « Tout est consommé » 
indiquent l’aspect négatif de ce même sacrifice. Nous ne devons pas 
perdre de vue le fait que l’accomplissement de ce grand sacrifice n’était 
pas plus nécessaire au perfectionnement final de Jésus qu’il ne l’est au 
perfectionnement de tout disciple de la Grande Loge Blanche.

Les étoiles du matin chantent ensemble lors de la naissance 
d’une âme, tout comme les étoiles du soir pleurent à sa mort. Mais 
ceci ne se voit que sur les plans intérieurs. La naissance d’une âme 
sur les plans matériels est, d’une certaine façon, sa mort sur le plan 
spirituel (c’est‑à‑dire son obscurcissement temporaire). Mais il est 
bon que toute la Terre se réjouisse pour commémorer cet événement, 
parce que dans ces réjouissances, l’âme qui passe de la mort à la vie 
trouve une grande compensation pour les douleurs qu’elle a supportées. 
Ceux qui se réjouissent trouveront dans leurs réjouissances la force 
qui leur permettra d’endurer les souffrances inévitables qui suivent la 
renonciation finale. 

Les pierres de l’autel du sacrifice et les fagots pour le feu sont 
trouvés et mis en place dans la joie. La victime sacrificielle est attachée 
et meurt dans la tristesse, mais le feu qui allume les fagots et consume le 
sacrifice est la force de recuit qui combine l’autel, les fagots et la victime, 
et élève le résultat, le géant spirituel, jusqu’au trône de puissance, où ni 
la joie ni la douleur ne peuvent le dominer – où le service, et le service 
seul, est sa vie. C’est alors, et seulement alors, que l’âme de l’homme 
découvre le but de la vie et réalise sa propre divinité, c’est seulement 
alors que « la mort a été engloutie par la victoire1 » et que la Loi est 
accomplie dans l’amour parfait.

« Réjouissez‑vous, enfants de la Terre, parce qu’aujourd’hui est 
né parmi vous un roi », un « prince de la maison de David », ont chanté 
jadis les Séraphins. Mais vous‑même et les vôtres, vous entonnerez ce 
chant encore et encore dans les jours à venir, et chacun de ces chants 
vous rapprochera de la réalisation de votre désir le plus élevé.

  

1 N.D.É.  Épîtres de Paul, I Cor. 15 54.
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LEÇON 72

LA RÉVÉLATION – L’APOcALyPSE

Parmi un grand nombre de parchemins et de feuilles de papyrus 
merveilleusement préparés et enluminés de façon exquise, le travail de 
génération après génération de disciples, on trouve maintenant dans les 
chambres secrètes d’un ancien ordre d’Initiés un document qui contient 
une interprétation complète des « Visions » vues par Jean, « le disciple 
bien‑aimé », lorsqu’il a subi sa dernière initiation, en préparation à sa 
transition. 

C’est avec sagesse qu’on a appelé ces visions « Révélations », 
mais elles ne sont des révélations que pour les Initiés, parce qu’il n’est 
rien, dans les archives de la littérature philosophique et sacrée, qui 
se compare avec ces anciens travaux en valeur ésotérique, rien qui 
soit si fiable et si vitalement important pour la race humaine dans son 
ensemble. Leurs lumières à moitié révélées, leurs ombres profondes – les 
effets d’une justice administrée de façon sévère – sont assez marquées 
pour illuminer suffisamment l’étudiant intuitif afin d’éveiller chez lui la 
recherche nécessaire, alors que les vérités cachées plus profondément 
sont suffisamment difficiles pour décourager les chercheurs les plus 
compétents, à moins que la connaissance spirituelle ne leur ait été 
accordée, soit par illumination spirituelle, soit par l’effort individuel 
des « Frères de la compassion », qui seuls possèdent les clés de cet 
obscur symbolisme biblique.

Les visions de Jean, bien qu’elles soient exprimées dans un 
langage relativement différent de celui qu’ont utilisé d’autres personnes 
qui ont eu des visions semblables, sont les visions que chaque initié des 
Ordres Anciens de la Prêtrise – les Fils d’Hermès, l’Ordre des Sauveurs 
de l’humanité, – doit nécessairement voir lorsqu’il atteint le degré de 
l’illumination totale. Naturellement, chaque initié exprime ses visions et 
ses expériences dans un langage particulier, en utilisant une terminologie 
différente des autres, mais les différences sont normalement légères, 
et ne touchent que des détails mineurs. Les éléments principaux sont 
toujours identiques.
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On peut comprendre facilement qu’il doit y avoir une nécessité 
vitale pour que les séries d’expériences intérieures dans ces cas 
demeurent les mêmes, et ceux qui connaissent l’interprétation correcte 
de ces visions savent que c’est évidemment le cas. En effet, ces visions 
sont des représentations exactes des derniers événements de tout grand 
âge de manifestation. Ce ne sont pas seulement les derniers événements 
d’un âge d’une ou de plusieurs planètes, mais aussi les derniers 
événements d’un âge encore plus grand, celui de toute une chaîne 
planétaire – le système solaire auquel ces planètes appartiennent. Tout 
observateur de cette série de visions applique naturellement les termes 
avec lesquels il est le plus familier lorsqu’il décrit des éléments de 
cette grande série. Jean a utilisé les termes qui étaient d’usage courant 
dans la race à laquelle il appartenait. Mais l’interprétation dont j’ai 
parlé plus haut, lorsqu’elle est donnée par un Maître, est faite dans un 
langage universel formé de symboles de couleurs et de formes, et elle 
est par conséquent facile à lire pour tout chéla avancé de la Grande 
Loge Blanche. Cependant, je ne veux pas sous‑entendre que tous ces 
chélas peuvent en faire une interprétation correcte sans aide. Aucune de 
ces visions n’a été aussi régulièrement mal interprétée que celle qui est 
contenue dans le chapitre 12 de l’Apocalypse. De nombreuses femmes 
ont cru qu’elle s’appliquait à elles personnellement. La beauté de cette 
imagerie les a d’abord attirées chacune à son tour, et soit qu’elles aient 
perçu une partie de l’événement cosmique de l’intérieur, ou qu’elles 
aient été aveuglées par un désir naturel, ou encore, ce qui est arrivé 
souvent, poussées par l’ignorance ou la tromperie d’un admirateur ou 
d’un disciple personnel, elles ont appliqué ces symboles mystiques à 
leur propre aspiration au pouvoir divin. L’être humain moyen accepte 
facilement tous les hommages et tous les honneurs qui lui sont offerts, 
en dépit des efforts de la petite voix calme qui essaie de démontrer à 
quel point cet hommage est déplacé, ou à quel point le récipiendaire 
peut en être indigne. Le fait que toutes les femmes sont réellement et 
en vérité plus profondément préoccupées de la grande réalité qui sous‑
tend l’aspect superficiel de la mère d’un Christ, et qu’il y a un principe 
de base qui sous‑tend le désir de cette maternité, rend d’autant plus 
difficile d’ignorer complètement les fausses prétentions des personnes 
qui s’aveuglent ou qui font une interprétation personnelle de vérités 
symboliques. 

L’éternel féminin est symbolisé par la femme qui est « vêtue du 
soleil, avec la lune sous ses pieds et une couronne de douze étoiles 
sur la tête ».
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Ce symbole a fréquemment reçu une interprétation astrologique, 
mais l’astrologue moyen est tellement limité par son manque de 
connaissance des planètes secrètes et de leur influence, qu’il n’a 
qu’une compréhension limitée de la grandeur et de l’importance du 
symbole dans son ensemble. L’éternel féminin – la Grande Mère – est 
représenté sur le plan terrestre par l’Astarté et l’Isis des anciens, par 
la Vierge Marie de l’époque chrétienne, et relativement par toutes les 
femmes incarnées qui ont eu un enfant. C’est l’éternel féminin qui est 
en réalité « vêtu du soleil » – le Père – comme Marie a été « couverte 
par l’Esprit saint », l’esprit de la Divinité, le Père. La lune, le symbole 
féminin, se trouve « sous les pieds de la femme », parce que la lune 
symbolise l’aspect inférieur, le travail de l’accouchement, et les forces 
maléfiques qui trompent et intoxiquent les femmes et leur causent de 
grandes souffrances – elles qui représentent l’aspect négatif de la vie. 
En atteignant suffisamment de puissance de nature spirituelle, la femme 
sera capable de dominer et de transmuter les forces qui l’ont tenue 
soumise jusque‑là, de sorte qu’elle les place « sous ses pieds », car les 
pieds symbolisent la compréhension. 

Les douze étoiles symbolisent les douze forces vitales dominantes 
de l’univers. Le fruit du travail de la femme sera l’établissement du 
contrôle sur ces forces – elle les utilisera pour couronner ses efforts. 
C’est ainsi que la grande loi la compensera pour ses souffrances 
passées.

Les événements qui se succèdent sont indiqués en détail dans 
ce même chapitre, et sont aussi vastes, profonds et mystérieux que 
l’illustration mentionnée ci‑dessus. Il faudrait cependant des volumes 
pour les interpréter tous, et je n’avais l’intention d’illustrer que mon 
premier énoncé. Si ceux qui se moquent avec autant de mépris de la 
possibilité de communication entre les divers plans de l’existence 
pouvaient saisir ne fut‑ce qu’un léger concept de l’importance des 
symboles cosmiques donnés dans des visions aux personnes préparées, 
ils seraient beaucoup plus riches de connaissances, parce que leurs 
moqueries ferment la porte à l’illumination qu’ils pourraient recevoir. 
Il serait bien préférable pour eux d’accepter de faire temporairement 
confiance à des mensonges plutôt que de se rendre incapables de 
comprendre la vérité. 

Une courte ligne horizontale, et au‑dessous de cette ligne, une 
image de la nouvelle lune avec les pointes vers le haut ; au‑dessus de 
la ligne, le chiffre douze surmonté d’une petite étoile à cinq pointes, et 
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une petite sphère dorée par‑dessus le tout – ceci indiquerait à un Initié 
tout le contenu de ce symbole cosmique comme il a été exprimé avec 
des mots. Les couleurs des divers éléments des symboles indiqueraient 
les sphères d’action dans lesquelles la manifestation de la prophétie 
doit se produire. 

L’ignorance profonde et le manque de foi de la grande majorité en 
tout ce qui concerne le symbolisme empêchent le monde d’obtenir une 
connaissance et un pouvoir désirables. Les sciences que de nombreux 
chercheurs s’efforcent d’amener à des normes élevées, au prix de leur 
vie, de leur argent et de leurs forces, sont toutes clairement décrites dans 
ces représentations symboliques. Ces mêmes sciences ont été étudiées 
et amenées à la perfection dans les âges anciens. Elles ont aussi été 
représentées sous forme symbolique et laissées en héritage pour ceux 
qui devaient venir plus tard. Mais, d’une façon générale, l’homme 
d’aujourd’hui n’utilise pas les mêmes moyens de connaissance que les 
sages d’autrefois. Par conséquent, les symboles ne sont pas interprétés, 
ou deviennent des objets de ridicule et de mépris, que l’on doit éviter.

Il y a une faiblesse facile à déceler dans l’argument qu’on 
utilise pour détruire la confiance des gens non préparés à l’observation 
possible des phénomènes visibles et audibles liés aux plans intérieurs 
de l’être.

Alors qu’il est connu que les sens sont les moyens de connaissance 
les moins fiables qui soient, ils constituent pour la majorité des gens les 
seuls moyens d’observation. Lorsqu’une personne affirme qu’elle a vu 
ou qu’elle a entendu une chose ou un événement mystérieux ou inconnu 
jusque‑là, et que les déclarations ou les serments de cette personne 
seraient de toute évidence acceptés sans question si elle était témoin 
ou juré dans un cas où les vies d’une personne ou d’une douzaine de 
personnes dépendaient de sa fiabilité et de son intégrité, il semble que 
ce soit une absurde parodie de justice de répudier et de nier la possibilité 
même de ces observations dans le premier cas, et de les accepter et de 
les justifier dans le second, surtout lorsque les seuls moyens d’établir 
la vérité se trouvent dans le développement supérieur des sens de celui 
qui doit rendre le jugement.

La malheureuse personne qui exploite systématiquement ce qu’on 
appelle les qualités les plus fines de la nature humaine pour en tirer un 
avantage pécuniaire se trouve en réalité exactement au même niveau de 
développement que l’homme qui présente sous un faux jour ou falsifie 
les aliments dont dépend la vie d’autres personnes, afin de faire un 
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profit. Ces deux catégories d’offenses sont équivalentes. La faute dans 
les deux cas est le mauvais usage, la violation de l’essence vitale du 
Christos. En effet, le noyau de toute forme d’énergie, organisée ou non, 
physique, mentale ou spirituelle, est le centre, le véhicule de l’essence 
du Christos, et son mauvais emploi est un péché, quelle que soit la forme 
de cet emploi. Cette essence est aussi active dans le noyau d’une cellule 
de blé ou de maïs qu’elle peut l’être dans une cellule qui participe à la 
formation d’un organe dans le corps physique de l’homme.
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LEÇON 73

LA VOIE

« Nul ne vient au Père que par moi.1 » Voilà des mots étranges 
et incompréhensibles, sauf pour ceux, fort peu nombreux, qui ont pris 
la voie des Christs ou vont dans cette voie, et qui par conséquent ont 
une idée de l’objectif – le Père.

L’homme se force à fixer dans son esprit une hypothèse de travail 
concernant le mystère intangible, omniprésent et inexplicable de la Divinité 
dans laquelle « Nous vivons, bougeons et avons notre être2 ». Il est toutefois 
incapable de concevoir un idéal satisfaisant d’une existence sans forme, sans 
condition et sans limite, dans laquelle toutes les choses et toutes les créatures 
sont potentiellement ou actuellement vivantes. Par conséquent, tant qu’il 
n’a pas atteint un niveau de développement assez élevé, là où il s’approche 
le plus de la vérité, c’est lorsqu’il crée un idéal qui semble constamment 
s’éloigner, et qui, parce qu’il est intangible et changeant, ne le satisfait que 
peu de temps. Il ne comprend pas que même son insatisfaction à l’égard 
de ces idéaux indique qu’il fait beaucoup plus de progrès que lorsqu’il 
s’attachait à des idéaux moins changeants. C’est lorsqu’on fait un effort trop 
grand pour s’attacher à une conception limitée de la Divinité, comme on 
l’a fait dans le passé et qu’on le fait encore dans les religions traditionnelles 
et au sein de mouvements qu’on appelle la Nouvelle Pensée – c’est‑à‑dire 
créer des limites pour ce qui est sans limite –, qu’on fait le plus grand mal 
aux âmes idéalistes. Le fait de s’attacher avec persistance à un idéal de Dieu 
usé ou dépassé et de vivre dans la peur de perdre son Dieu si on ne s’y tient 
pas, alors qu’en réalité le grand Père‑Mère qui réside dans son âme plaide 
pour s’exprimer davantage, constitue un triste obstacle pour l’homme. 

C’est par crainte que l’homme commence à limiter Dieu. Lorsqu’il est 
dominé par la crainte plutôt que par l’amour, il crée un objet de culte ou de 
peur, qui agira comme des œillères pour son intelligence et sa compréhension. 
Nous pouvons facilement créer un idéal limité de la grande réalité dans la 
mesure où il touche ou est actif à l’intérieur de notre propre personne, de 

1 N.D.É.  Évangile de Jean 14 6 .

2 N.D.É.  Actes des apôtres 17 28 .
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notre propre environnement ou de notre petite planète. Mais lorsque nous 
essayons de combiner deux ou plus de ces champs d’action, nous perdons 
le lien qui existe entre eux (l’espace vide seul est impensable), et nous ne 
voyons pas que dans le gouffre que nous venons de créer, la Divinité est 
aussi active que dans les formes visibles, et probablement davantage. Nous 
découvrons donc que nous sommes capables de retenir seulement une série 
de réflexions brisées plutôt qu’une seule réflexion composée, la seule divine 
réalité, dont la compréhension et l’acceptation nous donneraient une petite 
idée de la vérité et une meilleure compréhension du fait que les différents 
dieux que la majorité de la race humaine prend plaisir à honorer, ou à craindre 
intensément, ne sont que des réflexions brisées.

Il peut être utile à quelques‑uns d’entre vous de se souvenir que, 
quel que soit le point dans la vie ou dans l’espace où notre conscience, nos 
pensées divines, est centrée, c’est ce point qui est le centre de l’univers 
pour nous. C’est là que notre Être Supérieur se trouve maintenant, c’est 
là qu’il a toujours été et qu’il sera toujours. Quand je parle d’un point ou 
d’un centre de ce genre, je parle du centre dans lequel notre conscience de 
nous‑même comme existence d’une vie individualisée s’est éveillée dans 
une activité triple, le désir, la volonté et l’esprit – les forces divines –, 
en d’autres mots, l’âme. La personne qui a conquis le pouvoir de 
fonctionner en conservant ses forces divines en équilibre est devenue 
un Sauveur – un Fils de Dieu – une partie de la voie. 

Cela peut vous aider un peu si, dans votre méditation, vous pouvez 
demeurer conscient que dans chaque grain de terre, dans chaque goutte 
d’eau, dans chaque molécule de feu ou d’air, même invisible pour 
vous, il y a en action une quantité définie du Christos. Les couvertures 
extérieures ou les véhicules d’action de ces centres reçoivent et irradient 
le grand principe de vie, la grande énergie de vie, selon leur croissance et 
leur développement particuliers. Et même si les formes et les niveaux de 
puissance qui sont actifs dans chacun d’eux changent continuellement, 
les centres sont immuables, éternels – ils constituent en fait la substance 
du « sentier », la voie. 

Essayez d’imaginer une sphère de lumière rayonnante, qui s’étend 
sans cesse, qui augmente sans cesse en puissance et en éclat, et qui 
rassemble tous les centres dont nous venons de parler, y compris votre 
propre centre qui n’a ni commencement ni fin – et dont les radiations 
sont l’amour, la sagesse, la puissance et la vérité –, en fait, la voie vers 
Dieu.
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LEÇON 74

LE VÉRITABLE SENTIER

Une partie de l’humanité se trompe volontairement, en refusant de 
croire les dossiers qui ont été placés devant elle, en niant délibérément le 
témoignage de ceux qui ont appris par des souffrances et des expériences 
malheureuses, en anesthésiant leur conscience par un excès d’excitation 
et en déployant de vains efforts pour s’amuser dans des formes de 
divertissement plus ou moins légitimes. Tout ceci est causé par un 
profond désespoir concernant la possibilité d’obtenir de meilleures 
conditions. Dans de nombreux cas, leur égoïsme inhérent les a amenés 
à accepter un culte déguisé sous des termes exprimant les émotions 
les plus tendres et les plus saintes du cœur humain ou sous des termes 
scientifiques prétentieux. Lorsqu’on analyse de près les enseignements 
de ces cultes et qu’on les voit à partir de la conscience supérieure, on 
découvre qu’il s’agit simplement du type le plus vulgaire d’imposture 
égoïste, d’une parfaite quintessence de l’idolâtrie blasphématrice, ou 
d’instructions préparatoires pour le phallocentrisme. 

Comme l’éducation est devenue obligatoire aujourd’hui dans 
presque toutes les nations soi‑disant civilisées, il n’y a pas d’excuse 
valide pour ignorer la terrible tyrannie des super‑riches, l’augmentation 
rapide de la pauvreté et de la souffrance, le crime chez les haut placés, 
et le pire esclavage qui ait été pratiqué depuis des siècles, parce qu’il 
est fait de façon plus intelligente.

Il n’y a aucune excuse, aucune justification pour dépenser de 
grandes sommes qui sont littéralement gaspillées pour construire de 
grandes cathédrales, des palais, des lieux de divertissement, des objets 
de décoration. Et je dis gaspillées, parce qu’il n’en restera pas pierre 
sur pierre lorsque le cyclone humain qui est actuellement en train de se 
préparer suite à cette injuste accumulation de richesses et de dépenses 
mal avisées sera passé sur les territoires condamnés.

Aussi grand que soit le sacrifice, aussi désintéressés que soient 
les efforts déployés par ceux qui ne sont pas identifiés à la ploutocratie 
du jour pour construire des institutions purement philanthropiques afin 
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d’adoucir les souffrances des masses ou pour les éduquer, les organismes 
mis sur pied en viennent toujours à manquer de moyens et à faire faillite, 
ou sont saisis par un voleur de grand chemin moderne et transformés en 
d’autres « repaires de voleurs ». Vous entendez des gens modérément 
bien informés parler des merveilleux exemples de charité donnés au 
monde par l’établissement de grands hôpitaux. Mais dans bon nombre 
de ces hôpitaux, si une pauvre âme souffrante demande une opération 
ou un traitement, le niveau d’aide qu’elle reçoit est en relation directe 
avec l’épaisseur de sa bourse.

Le plus triste de tous les tristes effets de cette époque de 
répudiation de la richesse spirituelle et de la folle accumulation de la 
richesse matérielle, est la disparition du sentiment d’interdépendance 
entre les hommes et la destruction des idéaux longtemps chéris de la 
Paternité de Dieu et de la Fraternité des hommes. Les vides dans le 
cœur d’innombrables personnes qui ont chéri ces idéaux se remplissent 
rapidement de découragement et de désespoir. L’intelligence et l’énergie 
qui ont jusqu’ici permis à la race humaine de construire ses hauts idéaux 
ont été prostituées à des fins indignes. Le résultat est une réaction qui 
a détruit la foi de l’homme dans ses frères humains, et, ce qui est pire 
encore, sa capacité de les aimer. En affaires, chacun considère l’autre 
comme un adversaire sans âme, et le traite à l’avenant. On n’offre pas 
d’aide et on n’en attend pas non plus, sauf dans de très rares cas.

Lorsqu’une personne d’intelligence moyenne découvre ces faits 
et essaie d’exprimer ses découvertes et ses peurs, et de lancer aux autres 
un cri d’avertissement, ou de les supplier d’arrêter et de soigner la 
maladie qu’elle voit, elle se fait immédiatement qualifier de pessimiste, 
de révolutionnaire, d’anarchiste. Cela a pour effet d’annuler ses efforts 
pour aider ceux qui ont le plus besoin de son intervention, ceux que leurs 
désirs égoïstes ont amenés à concevoir une grande admiration pour les 
méthodes et les résultats des entreprises modernes. Un grand nombre des 
gens qui sont les plus immédiatement visés par ce problème connaissent 
bien le mécontentement qui bouillonne et qui pousse rapidement les 
événements vers une conclusion désastreuse, mais ils ne possèdent 
pas la volonté et l’initiative essentielles pour avoir une idée claire de 
ce qu’il faut faire pour éviter ce désastre ou tout au moins diminuer 
son intensité. Pourtant, d’un point de vue extérieur, ces gens sont les 
seuls espoirs de leurs frères humains, et c’est à eux que je m’adresse 
maintenant. Même s’ils devaient perdre une partie de leur fortune 
matérielle durement gagnée, même si ce vide dans leur cœur résonne 
encore de la voix des élémentaux par lesquels ils ont remplacé leurs 
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idéaux spirituels d’autrefois, ils gagneraient à regarder en arrière pour 
rechercher ces idéaux perdus et essayer de les retrouver. 

Il n’y a qu’une seule façon pour l’homme de s’identifier à Dieu 
– il n’y en a toujours eu qu’une seule. Jésus de Nazareth a exprimé cette 
façon dans les mots de la Règle d’or. Même si l’homme doit perdre sa 
vie physique dans la grande lutte, n’est‑il pas mieux de la perdre en 
essayant d’atteindre la seule chose qui rend la vie digne d’être vécue, la 
seule chose qui promet une meilleure vie et de plus vastes possibilités, 
que de la perdre dans un tourbillon de haine et de désespoir, comme 
cela se produira inévitablement s’il n’écoute pas et n’entend pas l’appel 
de l’Esprit de l’Amour ?

Je ne leur lance pas cet appel depuis les niveaux incompréhensibles 
(pour eux) des hauteurs de l’occultisme, parce que si l’homme riche 
(surchargé) ne peut pas entrer dans le Royaume des cieux, il est encore 
moins possible à l’homme incroyant, infidèle ou désespéré et égoïste 
d’aller loin sur le sentier de l’illumination. Les caractéristiques qui le 
maintiennent dans l’ornière qu’il s’est fabriquée, les mensonges qui 
l’amènent à croire qu’il a sondé toutes les profondeurs de l’expérience 
spirituelle à l’époque de la religion traditionnelle à laquelle il a 
renoncé depuis longtemps, ne perdront pas leur emprise sur lui à la 
première demande. À moins que les fondations mêmes de sa vie ne 
soient brisées, il ne prendra pas conscience qu’il y a quelque chose de 
valable à rechercher sur ce sentier, ou même qu’un tel sentier existe, et 
encore moins qu’il s’agit là de la récompense divine pour une activité 
désintéressée. Il ne réussit pas à accepter la grande vérité la plus 
réconfortante, la plus incommensurablement grande, que les seules 
preuves de l’existence d’une ligne continue d’évolution ne peuvent être 
données que par ceux qui sont passés d’un niveau d’évolution à un autre, 
et qui ne peuvent pas davantage retourner à l’ancien niveau, le niveau 
humain, avec le pouvoir de révéler les secrets du sentier à un pessimiste, 
qu’un homme d’une race actuelle pourrait s’adresser à l’intelligence 
d’un singe anthropoïde et lui transmettre une idée claire des méthodes 
par lesquelles il a atteint le niveau humain. Lorsque l’homme a dépassé 
les enseignements infantiles des religions traditionnelles, s’il ne 
réussit pas à comprendre qu’il doit exister quelque chose au‑delà du 
monde physique, et s’il reste sans direction consciente, il tombe dans 
l’incroyance et le désespoir. L’horreur d’un tel sort pourrait au moins 
l’amener à considérer le fait de l’existence des Maîtres et de la Grande 
Loge Blanche, même si des étudiants de philosophie ignorants étouffent 
presque la vérité avec leurs fausses représentations et leurs distinctions 
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absurdes ou impossibles, et le pousser à faire un effort pour ouvrir ses 
yeux à la lumière transcendante qui brille sur le sentier, même si elle 
est trop vive pour ses yeux inadaptés. Mais hélas ! la grande majorité 
a choisi de vivre dans l’obscurité. 
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LEÇON 75

LES MySTÈRES

Un des plus profonds mystères de la vie est le fait que l’homme 
persiste à ne pas prêter attention aux secrets révélés, qui sont tellement 
courants qu’ils annulent pratiquement la caractéristique universelle 
de la curiosité. Même si ces secrets sont si communs qu’il devient 
pratiquement impossible pour nous de respirer, de marcher sur le sol, 
de voir ou d’entendre toute forme ou toute condition de la matière sans 
découvrir un ou plusieurs d’entre eux, nous les relions rarement aux 
grandes vérités que nous avons l’habitude d’appeler les « Mystères ». 
Nous donnerions volontiers tout ce que nous possédons pour avoir 
l’occasion de découvrir consciemment ces mystères sous la direction 
de ceux que nous considérons capables de faire une démonstration juste 
de ces réalités incommensurablement importantes et sacrées. 

Aucun véritable instructeur de philosophie occulte ne peut 
minimiser l’importance de la loi des correspondances, ou éviter de 
présenter cette loi comme un élément fondamental à tout étudiant, à 
moins qu’il néglige son devoir par son aveuglement spirituel ou pour 
des motifs égoïstes, ou encore qu’il refuse d’enseigner à son étudiant la 
valeur universelle et essentielle des manifestations matérielles de cette 
loi, dont chacune est un jalon vers l’illumination. 

La valeur de la loi des correspondances pour résoudre les 
problèmes mystérieux de la vie qui reviennent constamment, qui 
alourdissent l’âme et font de l’existence terrestre, dans la majorité 
des cas, un long questionnement, un cri incessant de « Qu’est‑ce que 
c’est  ? », dépasse toute possibilité de calcul.

Dans la loi qui empêche l’huile et l’eau de se mélanger ; dans la 
loi qui prévoit et protège la fructification, la croissance, la maturation 
et la désintégration de l’herbe sous nos pieds ; dans la loi qui fournit 
l’environnement juste à un ordre de vie et lui refuse d’exister dans tout 
autre environnement ; dans la loi qui empêche l’eau de monter une 
pente et la force à prendre la voie descendante ; dans la loi qui place 
une étoile au‑dessus d’une autre en gloire et en pouvoir ; dans toutes 
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ces différenciations et d’innombrables autres d’une seule loi dont on 
voit des exemples en action partout autour de nous, nous pourrions, en 
employant un peu d’étude et d’observation, résoudre tous les secrets 
complexes, comprendre tous les mystères que l’âme de l’homme le 
pousse à étudier afin de recevoir son héritage. Mais la majorité des 
gens consacrent la plus grande partie de leur temps et de leurs efforts à 
créer d’innombrables petits mystères qui ne font qu’ajouter au fardeau 
qu’ils portent, ce qui fait d’eux les tristes, mélancoliques, égoïstes et 
impolis habitants de la Terre qu’ils sont.

Dans le cas d’un disciple, la répétition constante par le Maître des 
enseignements préliminaires, qui sont au point de départ absolument 
nécessaires pour l’illumination, produisent soit des demandes 
pour d’autres répétitions des mêmes enseignements, ou pour des 
enseignements concernant des phases de la vie qui seraient totalement 
incompréhensibles à la race humaine dans son niveau actuel de 
développement. Vous ne devriez jamais vous fier à un énoncé de fait 
tant que vous ne l’avez pas maîtrisé. 

Vous souririez à l’enfantillage d’un homme qui insisterait pour 
que vous fassiez un feu dans un seau d’eau. Vous ne vous attendriez 
jamais à ce qu’un enfant fasse le travail d’un mécanicien formé. Vous ne 
songeriez jamais à demander au laboureur de peindre une merveilleuse 
œuvre d’art, et vous ne demanderiez pas non plus à un artiste de la 
harpe ou de la viole d’être excellent en chimie. Ce sont toutes là des 
absurdités évidentes qui ne vous demanderaient même pas une seconde 
de réflexion. Cependant, par ignorance volontaire ou par négligence 
des occasions qui vous sont données, vous faites continuellement des 
absurdités même pires. Et vous souffrez des effets de ces absurdités, à 
un degré qui vous semblerait presque insupportable si vous connaissiez 
les faits en cause. Souvent même, ces effets deviennent insupportables 
lorsque leur répétition continuelle produit des faiblesses physiques ou 
mentales qui viennent s’ajouter au fardeau déjà trop lourd que vous 
portez.

Si vous voyez une belle fleur se flétrir et mourir des effets d’une 
chaleur excessive du soleil ou du manque d’eau, vous n’avez pas 
besoin de discuter la question. Si vous désirez sauver la fleur, vous la 
protégerez du soleil ou vous lui donnerez de l’eau, selon le cas. On 
vous a enseigné que le feu et l’eau sont des éléments fondamentaux 
de toute vie, mais si vous voyez un être humain malade ou en train 
de mourir d’une cause inexpliquée, vous ne songerez pas que vous 
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pourriez utiliser du feu ou de l’eau pour sauver cette vie. Ce pourrait 
être le feu allumé par des mots, des paroles et des actions sympathiques 
et utiles, ou l’eau formée par l’union de deux forces qui correspondent 
à l’hydrogène et à l’oxygène, et qui coulent du « puits de larmes ». Ce 
peut être le scalpel ou la potion amère qu’il faut pour ouvrir ce puits, et 
la seule question que vous devez vous poser est votre capacité d’utiliser 
ce scalpel ou de donner ce remède amer dans le bon esprit et pour le 
bon motif. Mais, mon enfant, assurez‑vous que vous ne donnez pas 
du feu lorsqu’il faut de l’eau, ou de l’eau lorsqu’il faut du feu. Vous 
seul pouvez vous en assurer, comme vous vous assureriez du besoin 
de la fleur, par une observation intelligente des causes et en posant un 
diagnostic d’après les conditions environnantes. Comme il n’y a sur 
le plan physique que ces deux règles infaillibles pour déterminer les 
besoins et les satisfaire, il n’y a que ces deux seules règles (peut‑être 
devrions‑nous les appeler lois ?) qui nous servent à poser un diagnostic 
et à déterminer le moyen nécessaire pour rééquilibrer les substances dans 
les personnes qui ont des problèmes sur les plans mental, physique ou 
spirituel. Malheureusement, nous devons dire qu’une grande majorité 
des humains sont ainsi déséquilibrés.

Si vous voyez quelqu’un appliquer un bâton de caustique sur la 
chair, vous savez que cela détruira la surface autour du point de contact. 
Si vous utilisez votre connaissance de la loi des correspondances, vous 
savez que la pensée ou la parole humaine qui participe de la nature 
de ce caustique (et cette nature est facile à déterminer par la loi des 
correspondances), affectera une surface correspondante de la substance 
d’un ou de plusieurs des véhicules intérieurs des forces de vie de 
votre victime. La destruction ou la blessure sera fonction du degré de 
résistance que la victime est capable d’opposer à l’attaque. Lorsque 
vous songez sérieusement à ce fait et que vous vous rendez compte des 
effets de votre cruauté, qui s’ajoute à une cruauté semblable perpétrée, 
peut‑être, par des centaines d’autres personnes aussi négligentes et 
irréfléchies que vous, vous pouvez peut-être en retirer une faible 
connaissance des causes de la crucifixion de tout chéla accepté – tout 
sauveur – qui abandonne non seulement son corps physique, mais aussi 
son corps astral et son corps manasique aux tortures des humains, afin 
qu’ils puissent profiter de son sacrifice.

Lorsque vous aurez suffisamment souffert des effets de tout 
cela, de la perte des idéaux, des déceptions, des chagrins, de l’effet 
direct des blessures verbales dont j’ai parlé, de la destruction de la foi, 
de l’ingratitude, des tortures que vous infligez continuellement aux 
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personnes qui sont vos seuls liens avec la Grande Loge Blanche, de 
votre incapacité à comprendre que vous supprimez le seul média de 
communication que j’ai avec vous, alors vous serez peut‑être capable 
de voir ce que vous avez rejeté. Puisse Dieu vous permettre de le voir 
avant qu’il ne soit trop tard.
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LEÇON 76

N’OUBLIONS PAS

Si c’était dans l’intérêt de l’humanité, à son stade actuel de 
développement, d’être capable de prédire l’avenir, la connaissance 
nécessaire lui serait plus facile d’accès. Mais même si cette connaissance 
a toujours été atteignable, cela n’était vrai que pour ceux qui avaient 
développé leurs sens intérieurs à un haut degré, et qui pouvaient par 
conséquent comprendre l’importance des relations qui existent entre 
tous les états et tous les plans de vie, tirer les bonnes conclusions à partir 
d’une petite quantité de données, et calculer la durée des périodes en 
question selon la taille de l’événement ou de l’objectif divin. Depuis 
les temps primitifs, l’homme a toujours souhaité être capable de prédire 
l’avenir. 

L’homme obtient toujours ce qu’il désire le plus, si ce désir est 
basé sur un principe de vie. Par conséquent, il a conquis les éléments 
inorganisés, incontrôlés, hétérogènes et sans loi dont parlent souvent ceux 
qui ne sont pas encore capables de saisir l’unité des principes de base qui 
sous‑tendent tous les phénomènes intérieurs et extérieurs. C’est pourquoi 
il reconnaît qu’il est impossible d’imposer des restrictions durables en 
ce qui concerne la connaissance de toute classe de ces phénomènes.

On pourrait tout aussi bien essayer de séparer les divers courants 
de l’océan et insister pour que l’eau déplacée par un courant ne touche 
pas celle d’un autre, que de séparer un homme – une goutte dans l’océan 
universel – d’un autre homme ou de toute forme, état ou condition de 
matière, de force et de conscience. Le courant divin qui anime les gouttes 
combinées ne peut faire agir ces gouttes (l’humanité) que conformément 
à des lois irrévocables. Si certaines de ces gouttes sont trop légères ou 
trop lourdes (trop avancées ou trop ignorantes) pour être portées par 
un courant, elles sont prises et transportées par un autre courant, plus 
grand ou plus petit. Dans le cours du temps, toutes les gouttes de l’océan 
cosmique toucheront tous les rivages et toutes les autres gouttes. En 
outre, selon l’impression qui aura été faite par ce contact (la mémoire 
emmagasinée), une goutte reconnaîtra une autre goutte ou un rivage, 
et profitera de cette reconnaissance.
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Le langage du symbolisme, la science des étoiles, les lignes 
gravées sur le front et la main par les expériences de la vie, sont tous 
des signes de reconnaissance, des points de contact qui indiquent avec 
justesse les événements passés, présents et futurs, aussi sûrement que 
le lever du soleil indique le début d’une nouvelle journée.

Quand on comprend ces faits et qu’on les accepte, on peut 
percevoir la majesté, l’objectif et la puissance du symbolisme cosmique, 
qui inclut l’astrologie et la prophétie. Le grand phénomène de la vie 
peut donc être élevé en dignité et prendre sa véritable position dans 
l’esprit des hommes, au lieu d’être relégué, comme il l’est maintenant, 
au rang de la superstition et utilisé par certains comme synonyme et 
épithète de mépris, et par d’autres comme outil pour tromper et duper 
leurs frères humains.

Même si les vibrations que les Initiés ont mises en marche en 
répétant d’anciennes prophéties et d’anciens messages d’avertissement 
ou d’encouragement pour l’avenir ont eu pour résultat d’envoyer à 
travers le monde un flot de prophéties semblables, l’ignorance de points 
fondamentaux et centraux sur lesquels reposent, comme les rayons d’une 
roue sur le moyeu, tous les autres aspects ou éléments de ces prophéties 
ou de ces messages, rend ces paroles peu ou pas du tout significatives.

En perdant la force mentale ou physique qu’il dépense dans la peur 
ou le mépris, l’homme affaiblit sa capacité de faire face aux événements 
qui ont été prophétisés ou d’atteindre le point de développement que j’ai 
mentionné plus haut, et où il peut comprendre et interpréter correctement 
les événements futurs et se préparer à leur faire face. 

On vous a dit à différents moments que le découragement, la 
maladie, le deuil, la perte de confiance en vous-même et en les autres, 
les tendances suicidaires et le désespoir sont souvent causés par une 
exposition soutenue à des instructeurs mal avisés ou indignes, et surtout 
par une soif artificielle d’or matériel, qui anéantit tout sentiment humain 
et ne laisse qu’une sinistre récolte d’anormalités cachées sous un masque 
de vanité et de fausse vertu. Tous ces tristes effets de l’ignorance vous 
séparent les uns des autres et de votre Être Supérieur. La vie devient 
alors une terreur, et, selon toute apparence, l’œuvre d’une puissance 
diabolique plutôt que d’une puissance bénéfique. Mais vous devez faire 
face à tout ceci et le conquérir. Vous devez maintenant décider si vous le 
ferez seul ou en compagnie de ceux qui ont déjà réalisé cette conquête 
et sont prêts à vous aider si vous créez les conditions nécessaires. 
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Un nombre suffisant des prévisions que j’ai faites ont déjà été 
réalisées pour que vous soyez assuré que d’autres le seront également. 
Vous trouverez de moins en moins de sécurité pour les richesses 
investies ou cachées. Il se produira de plus en plus de perturbations 
et on mettra au point des méthodes de massacre rapide. La frénésie 
soulevée par le désespoir dont j’ai parlé plus haut provoquera vagues 
après vagues de crimes. Si l’homme refuse de laisser le passage à la 
manifestation de sa propre divinité, vers qui ou vers quoi se tournera‑
t‑il à l’heure de son plus grand besoin ? 

Ce n’est pas parce que j’ai besoin de vous que je vous pousse 
à vous tenir debout et à vous tenir prêt, sur la marche du Temple que 
vous avez atteinte, mais pour que vous puissiez avoir l’appui combiné 
de toutes les forces qui forment cette marche, dans le cadre de votre 
karma personnel. Construisez dans votre être intérieur un centre, un 
pivot central, un endroit où l’amour de la Grande Loge Blanche puisse 
se loger et où la peur, la plus grande de toutes les forces abêtissantes et 
perturbatrices de l’univers, n’aura plus aucun pouvoir sur vous.

Si vous pouviez pleinement comprendre et croire la vérité vitale 
contenue dans toutes les déclarations prophétiques que je vous ai faites ; 
si vous pouviez accepter le fait que tous les éléments de ce qu’on appelle 
la « pensée nouvelle », les découvertes scientifiques récentes et les 
inventions profitables à l’homme résultent soit d’informations diffusées 
sous l’ordre de la Grande Loge Blanche, d’abord par l’intermédiaire 
de l’Initiée H.P.B. (Madame Blavatsky), deuxièmement par W.Q.J. 
(William Q. Judge) et troisièmement par l’intermédiaire du Temple, ou 
que ces découvertes constituaient la perversion de cette connaissance par 
des égoïstes, pour le malheur de l’humanité, vous seriez plus en mesure 
de comprendre l’importance de ces indications qui semblent simples, 
ainsi que la nécessité d’apprendre pleinement l’alphabet de la science 
occulte, comme il est donné dans les enseignements du Temple. Ceci 
vous permettrait de vous protéger contre le danger auquel vous devrez 
finalement faire face lorsque vous commencerez à utiliser les lettres de 
cet alphabet pour former les mots et les interpréter. En d’autres mots, 
appliquez la sagesse et la connaissance que vous avez acquises pour 
trouver la solution des problèmes matériels auxquels vous faites face.
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LEÇON 77

LA VALEUR DE L’INSTINcT RELIGIEUX

Si le désir inassouvissable du cœur humain 

‑ pour une réalité indéniable et évidente sous‑tendant tous les 
phénomènes cycliques évanescents, 

- pour la source du flot d’amour qui s’élève dans un homme à la 
vue d’un visage, au contact d’une main, et, comme une fontaine d’eau 
vive, embellit tout endroit dévasté et fait naître la graine cachée de toute 
caractéristique utile et belle dans la nature humaine, 

‑ pour l’étonnement indicible qui engourdit notre parole à la 
vue d’une magnifique scène de montagne ou d’un coucher de soleil 
ravissant, 

‑ pour la faim presque physique qui nous saisit lorsque nous 
sentons une fleur rare, quand la nature tout entière se rebelle et refuse 
de se satisfaire des seuls sens de la vue et de l’odorat ; 

Et surtout le désir insatiable 

‑ qu’une force ou un être extérieur reconnaisse la qualité 
ou l’attribut durement gagné que nous croyons digne de cette 
reconnaissance, 

‑ ou que soient effacés les effets d’une action indigne que nous 
savons intuitivement incompatible avec la manifestation de nos idéaux 
de perfection ; 

Si toutes ces actions hypersensibles des forces intérieures qui 
sont au‑delà de notre contrôle sont éveillées en nous seulement pour 
mourir de faim parce qu’il n’y a rien derrière elles ou au‑dessus 
d’elles qui soit capable de les nourrir et de les soutenir de façon 
permanente, 

ALORS toute la vie est un mensonge et une illusion, et l’univers 
est le rêve fou d’une humanité folle. 
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En effet, on ne peut trouver nulle part dans le monde physique 
une manifestation de désir sans qu’il n’ait été prévu quelque part le 
moyen de satisfaire ce désir. La raison ne peut accepter que le désir le 
plus élevé, le plus pur, le plus saint de la race humaine soit le seul qui 
reste sans moyen de réalisation.

La plus forte preuve de la vérité fondamentale de tout système 
religieux est le besoin de ses fidèles d’obtenir ce que le système peut 
fournir. Nous pouvons satisfaire notre raison pendant quelque temps 
avec diverses hypothèses scientifiques, nous pouvons faire travailler ou 
abêtir nos esprits avec des arguments trompeurs contre la probabilité 
qu’il existe une réalité sous‑jacente aux croyances et aux dogmes 
généralement acceptés que nous avons abandonnés ou que nous n’avons 
jamais pleinement acceptés, mais le fait demeure qu’en cas de maladie 
grave, de malheur, de grande souffrance ou, à l’autre extrême, lorsque 
nous éprouvons une grande joie ou une grande satisfaction, nous 
retournons aux croyances que nous avons rejetées ou aux idées que 
nous avons abandonnées d’une possible réalité divine.

Ce n’est que dans les niveaux médiocres de la vie, les niveaux 
morts, lorsque nous avons perdu ou gaspillé notre capacité de sentir 
profondément, de désirer ardemment, que nous pouvons trouver de la 
satisfaction dans les résultats de nos processus de raisonnement, de 
notre gymnastique intellectuelle. Aux deux extrêmes, au plus haut et au 
plus bas niveaux vibratoires de la vie, tout ce qui en nous est capable 
de toucher la bordure du vêtement de l’Amour Infini demande à grands 
cris, et au prix de tout sacrifice, un contact plus proche avec cet amour. 
Ce n’est que dans ces extrêmes que ce contact peut être atteint, soit au 
moyen d’une croyance religieuse acceptée, ou par la naissance de l’âme 
enfantée par le labeur d’un désir et d’un effort personnels. 

Le « Merci mon Dieu » qui tombe des lèvres du pessimiste ou du 
matérialiste lorsqu’il arrache une personne aimée à un danger imminent, 
est une indication plus sûre de l’existence d’une Divinité, d’un Dieu 
qu’on pourrait remercier, que les années d’argumentation négative 
qu’une personne de ce genre pourrait opposer. L’exclamation jaillit, 
pure et limpide, des profondeurs de la nature divine de l’homme, un 
résultat de la reconnaissance instantanée de la possibilité d’un amour 
et d’une protection infinis, et elle exprime une des plus belles qualités 
dans la vie – la gratitude. L’argumentation n’est qu’une action illusoire 
et temporaire de la part de quelques‑unes des rides de surface du grand 
océan cosmique, transitoires dans leur nature comme les caprices d’un 
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rayon de lumière (comme le sont toutes les opérations de la raison non 
touchée par l’intuition), qui pourrait peut‑être servir à régler des affaires 
temporaires, mais qui ne réussit absolument pas à satisfaire l’âme prise 
dans un abîme de désir inférieur dont elle ne peut se sortir sans aide.
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LEÇON 78

VIBRATIONS SONORES

Même après des siècles de lutte et de travail tournés vers le 
développement, et malgré tous ses efforts pour progresser sur les plans 
éducatif, social et matériel, cette race se trouve à certains points de vue 
exactement où elle était il y a des ères. La principale cause de cette 
stagnation, qui est toujours en évidence et est aussi la cause d’une grande 
partie des terribles souffrances de l’homme sur les plans de l’esprit et 
du corps, et même du crime, est délibérément mise de côté, ridiculisée, 
mentionnée sarcastiquement, ou encore admise avec apitoiement, puis 
mises de côté et oubliées. 

À mon éternel regret, j’ai vu des membres du Temple mettre 
en action les mêmes causes et obtenir des effets semblables et, en de 
nombreux cas, ces actions ont été publiquement répétées, négligées ou 
excusées. Si peu préoccupés que vous semblez l’être des conséquences 
véritables de ces causes, je vous les ai indiquées de façon très vive à 
plusieurs reprises, et je vous ai demandé de les éradiquer. Il me reste 
donc peu de raisons de répéter ces mêmes avertissements, et pourtant, 
si je ne les répète pas, je manquerai à mon devoir.

Je suis parfois renversé par l’insouciance apparente avec laquelle 
quelques‑uns d’entre vous attirent sur eux‑mêmes et sur ceux qu’ils 
aiment l’activité de forces élémentales mauvaises et les condamnations 
de la loi qui contrôle et punit l’utilisation et l’abus de l’énergie divine 
qu’ils mettent en œuvre en disant des choses satiriques, cruelles, injustes 
et souvent mensongères les uns aux autres et les uns contre les autres. 
Lorsque les résultats de ces actions apparaissent dans votre propre vie 
sous la forme d’une maladie physique, de la pauvreté, de la ruine de la 
beauté et de la perte de l’affection, de la foi et de la confiance, pour ne 
rien dire de leur effet sur la substance avec laquelle vous devez vous 
construire un corps Nirmanakaya (si jamais vous en construisez un), 
votre indifférence me fait réaliser mon impuissance et le fait qu’il soit 
apparemment inutile de vous aider à détruire les démons ravageurs que, 
par pure indolence, vous laissez réapparaître sans lutte. 
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Après avoir travaillé moi‑même dans ce domaine pendant un 
demi‑siècle, et en constatant que même si les étudiants des grands 
mystères ont reçu tellement d’attention, tellement d’enseignements 
incomparables par d’autres ainsi que par moi‑même, ils ont fait 
relativement peu de progrès, je suis épouvanté à la pensée de la tâche 
surhumaine à laquelle font face les Initiés, qui sont par droit karmique 
les exécuteurs de la loi divine pendant le Maha Yuga actuel. 

Un étudiant ou un novice demande la protection et l’aide de la 
Grande Loge Blanche, fait délibérément un pas en avant en acceptant 
des obligations qui doivent inévitablement activer une grande quantité 
de karma ancien, puis refuse de percevoir les obstacles qu’il crée 
continuellement. Lorsqu’il subit une épreuve difficile, une perte, une 
rétrogradation, ou qu’il ne reçoit pas une distinction à laquelle il aspirait, 
cela éveille invariablement de la colère ou de la jalousie latente. Et 
la victime de ces illusions, au lieu de chercher la cause finale de ses 
difficultés dans sa propre nature – ses propres paroles et ses propres 
actions – ne fera qu’augmenter ses problèmes en attaquant aveuglément 
le « sort », ses instructeurs, son voisin, ses limites matérielles ou son 
environnement.

Je vous le demande à vous personnellement – ma fille, mon fils, 
puisque cette question vous touche de façon vitale : « Qu’allez‑vous 
faire pour changer cette situation en vous‑mêmes ? »

À l’occasion, l’un d’entre vous dira : « Je déteste telle situation 
ou telle personne ; les choses ne sont pas ce que j’attendais au siège 
social, untel est cruel, injuste, ou indigne de confiance, et est de toute 
évidence jaloux de mon poste ou de mon argent. » Ce membre continue 
ainsi à accumuler les griefs imaginaires, en rejetant totalement le fait 
probable que même s’il peut avoir été invité, on ne l’a jamais poussé à 
prendre ce poste, et qu’on peut même lui avoir suggéré le contraire. Il 
oublie qu’on lui a donné le privilège de participer à la construction d’un 
lieu protecteur et sûr pour lui-même, et non d’entrer dans un endroit 
déjà construit ; il oublie toutes les bontés qu’on a eues pour lui, tous les 
sacrifices qui ont été faits pour lui par des gens auxquels il a par la suite 
apporté du chagrin, des souffrances et des pertes ; dans son ignorance, 
il accuse les autres d’utiliser une influence indue, alors que, presque 
toujours, sinon toujours, s’il avait l’esprit ouvert, un petit examen calme 
et intelligent et une petite recherche dans la bonne direction pourraient 
facilement lui prouver le contraire de ce qu’il soupçonne, et lui montrer 
qu’il s’est trop souvent fort peu soucié des émotions de ceux qui ont 
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sacrifié infiniment plus que lui pour lui ménager une place. Plongé dans 
ce tourbillon, un novice ne comprend pas immédiatement qu’il a mis 
en action les forces destructives du pôle négatif de la vie, qui étaient 
jusque‑là tranquilles et qui sont maintenant nocives, dans sa propre 
enveloppe aurique. L’action de ces forces a sur le corps astral un effet 
semblable à celui que des acides corrosifs ou des poisons sulfuriques 
ont sur le corps physique. Ce sont des forces dévorantes, paralysantes 
ou destructrices, et qui, par répercussion, agissent sur les organes, 
les vaisseaux sanguins, les muscles et les nerfs du corps physique, et 
causent éventuellement des enflures, des fièvres, des éruptions sur le 
corps, et les problèmes correspondants sur l’enveloppe astrale, et par 
conséquent sur la substance qu’il doit faire évoluer et manipuler s’il 
désire construire un véhicule encore plus intérieur.

« La nature a horreur du vide. » Si une personne émet, à partir de 
son centre aurique, une quantité particulière d’une force du type que je 
viens de décrire, ce qui cause un vide temporaire dans ce centre, il libère 
par le fait même une quantité égale de force de succion, qui attire à lui, 
depuis l’aura de la personne attaquée, un équivalent exact, une quantité 
précise de la force qu’il a émise (elle peut avoir été latente jusque‑là 
chez la personne attaquée), qui amènera à lui et entraînera une attaque 
correspondante de la part d’autres personnes. La loi de compensation 
commence alors à agir. Qu’il le veuille ou non, il doit payer la dette 
qu’il a encourue, de la même façon, et à la même puissance. Il doit 
donner à cette autre personne une partie de sa propre substance, qui 
seule contrebalancera l’effet de la cause qu’il a mise en action. Il émet 
une force personnelle mauvaise et négative ; il attire à lui une force de 
rétribution impersonnelle qui remplira le vide ainsi créé. Il doit alors 
remettre ce qu’il y a de mieux en lui, l’équivalent parfait de ce qu’il a 
volé à l’autre personne. Cela est l’un des résultats de l’action de la loi 
irrévocable de la compensation, qui travaille de trois côtés. 

Le fait qu’il ne voie pas immédiatement le résultat final de son 
action n’a pas d’importance, ni qu’il ne subisse pas immédiatement 
une perte de santé ou de richesse. Le temps n’a pas d’existence dans 
l’Esprit Divin. Il a probablement à vivre d’autres karmas d’une nature 
plus positive avant qu’apparaissent les pleins résultats de ces mots 
chargés de méchanceté.

Vous pouvez prédire très exactement ce qui vous attend, en 
examinant vous‑même vos paroles et vos actions pour ou contre d’autres 
personnes dans le passé. Un jour, vous saurez sans l’ombre d’un doute 
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que le cancer, la fièvre, l’éruption, la perte d’un membre ou d’un organe, 
la destruction des nerfs, du cerveau et des muscles dont vous souffrez, 
est principalement due à une parole cruelle, injuste ou fausse que vous 
avez peut‑être oubliée aussi rapidement que vous l’avez prononcée. 
Souvenez‑vous que : « Il n’y a pas de petites choses. » Il a été dit en 
vérité que : « Vous devrez rendre compte de toute vaine parole que 
vous aurez proférée.1» Sachant tout cela, je vous le demande, est‑il 
étonnant que ceux qui vous surveillent et travaillent pour vous aider 
dans votre vertigineuse escalade vers la perfection soient saisis presque 
de désespoir, ou que, comme je l’ai dit déjà, les causes de ces épisodes 
malheureux, le fait que des disciples acceptés n’aient pas réussi à 
avancer, et le malheur et la misère du monde demeurent pratiquement 
inconnus, négligés ou méprisés ? 

Le fait que l’homme continue à négliger le pouvoir du silence 
et les effets inévitables de l’utilisation irréfléchie de mots qui ont une 
origine et un objectif divins est responsable des trois cinquièmes de 
sa souffrance.

Le chant des oiseaux dans l’enveloppe aérienne de la Terre, le 
rugissement des torrents de montagne et les autres sons de la nature 
constituent les principaux instruments pour augmenter ou diminuer la 
fréquence des vibrations de la Terre. Ceci devrait vous donner une idée 
de l’importance et de l’effet des sons que vous produisez et des mots 
que vous prononcez.

Les récentes découvertes liées aux méthodes de transmission et 
d’enregistrement du son peuvent vous donner une idée des méthodes 
utilisées par la loi naturelle pour enregistrer et transmettre des ondes 
sonores à partir des centres du corps humain et jusqu’à ceux‑ci. La 
longueur de ces ondes indique leur force et leur puissance. Mais pour 
rendre physiquement perceptible toute connaissance de l’effet final 
d’un son particulier, l’onde sonore doit être transformée en onde 
lumineuse (ces deux grandes énergies sont interchangeables, bien 
que l’une possède un mouvement rectiligne et l’autre un mouvement 
courbe). Ensuite, un autre changement dans la vibration de l’onde 
lumineuse fait entrer en action les vies de feu latentes qui constituent 
cette lumière, et c’est au moyen du contrôle de ces vies de feu que 
les résultats mentionnés plus haut sont obtenus par la divine loi de 
rétribution.

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 12 36 .
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Tant qu’il ne sera pas possible d’enseigner à des membres 
individuels de l’humanité à comprendre et à appliquer ces vérités, 
au moyen du contrôle des vibrations, ils ne pourront pas atteindre 
un niveau élevé. Mais les progrès effectués dans la transmission et 
l’enregistrement du son, et la connaissance du mouvement courbe et du 
mouvement ondulatoire des ondes sonores laissent prévoir un progrès 
graduel, même si ce progrès pourrait être accéléré. Mais l’homme met 
du temps à accepter toute chose qui lui coûte un grand effort et un 
grand sacrifice.
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LEÇON 79

L’HÉRÉSIE DE LA SÉPARATION
(septembre 1901)

Les chimistes connaissent bien le fait que lorsqu’un composé 
libère, par une action chimique, un atome naissant, l’atome libéré 
cherche avec une nouvelle énergie à s’unir à tout atome libre qui peut 
se trouver dans sa sphère d’action. Mais il n’est pas si bien connu que 
l’énergie qui pousse l’atome à agir ainsi est dérivée du choc qu’ont 
reçu les autres atomes du composé au moment où l’atome a été libéré. 
L’énergie qui a propulsé l’atome dans l’espace a été tirée du réservoir 
commun, la réserve d’énergie que possédait cette combinaison 
d’atomes. En conséquence, le composé a été plus ou moins handicapé 
temporairement par la perte de cette force. Mais la perte subie par le 
groupe d’atomes est peu importante comparativement à la perte que 
l’atome libéré subira s’il ne réussit pas à s’unir immédiatement avec 
d’autres atomes libres. En effet, comme c’est le cas pour tous les autres 
utilisateurs d’une énergie acquise soudainement, la vitesse et l’intensité 
de son action le font rapidement s’épuiser et se dévitaliser, et il perd 
toute sa force assez rapidement.

Même la désintégration n’est qu’un facteur d’intégration. C’est 
le pôle négatif d’une force positive. Si le composé original meurt à la 
suite de la perte qu’il a subie en émettant la force d’expulsion, et que 
les atomes libérés forment un nouveau composé, le karma lié à cette 
action amènera invariablement sur le nouveau corps une catastrophe 
similaire, dans un délai assez bref. C’est que le karma s’emploie sans 
cesse à préserver l’intégrité de l’ensemble, à ramener vers un centre 
commun les fragments expulsés de celui‑ci au début d’une grande ère. 
Si vous travailliez en harmonie avec cette loi, vous consacreriez tous 
vos efforts à construire le centre de la Loge auquel vous appartiendriez. 
Au lieu de prendre la fuite dès que ce centre recevrait un coup, vous 
rassembleriez les moindres éléments d’énergie de votre corps aurique 
afin de resserrer votre lien avec lui. S’il se produisait dans ses rangs une 
émission de force de désintégration, vous la transformeriez ou vous la 
rendriez inoffensive. Il est absurde de dire que toute coalition ou tout 
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corps est trop fort pour être vaincu par vos seuls efforts. La patience et 
la détermination peuvent triompher de la méchanceté ou de la faiblesse. 
Si vous vous montrez patient et déterminé, vous finirez par réussir, ou 
les forces mêmes que vous aurez évoquées prouveront que vous aviez 
tort. Dans ce dernier cas, si vos motifs étaient purs, vous aurez atteint 
votre véritable objectif, qui était le bien et la défense de vos frères.

Si vous désirez la vie, la santé, le bonheur, le succès dans une 
aspiration spirituelle, utilisez la présente communication comme une 
sonnerie de clairon. Ralliez‑vous au groupe, évoquez vos principes 
supérieurs, prenez votre place aux côtés de votre commandant et 
travaillez pour le bien de l’organisation. Si vous laissez l’ennemi mettre 
votre corps (le Temple) en pièces, ou le blesser assez gravement pour le 
rendre inefficace, vous pouvez être assuré que vous subirez la défaite, 
non pas à l’intérieur, mais à l’extérieur de ses rangs, et cette défaite sera 
pire que jamais auparavant, parce que votre objectif original était plus 
élevé que l’objectif de l’ennemi – l’atome expulsé mentionné plus haut. 
C’est la motivation interne de chacun des atomes qui fournit l’énergie 
nécessaire à la concentration et à l’intégration des atomes du corps 
organique. L’expulsion de l’atome se fait sans aucun motif individuel. 
Elle est motivée par le besoin collectif de protection du groupe, et sa 
puissance est par conséquent de niveau inférieur. C’est pour cette raison 
que le corps peut recevoir un choc suite à l’expulsion d’un atome. 

Si le composé avait atteint un point d’individualité consciente, 
l’explosion qui est toujours nécessaire pour une expulsion se produirait 
seulement à l’intérieur de l’atome expulsé, et dans la périphérie de la 
masse, ce qui ne blesserait pas la masse dans son ensemble.

Préparez‑vous au combat et travaillez à l’individualisation du 
Temple tout comme vous travailleriez à établir votre conscience de 
vous‑même en tant qu’individu.

La guerre d’Harmaguédon

Comprenez‑vous que la guerre d’Harmaguédon, qui est déjà 
commencée sur le plan astral, et qui doit être précipitée sur le plan 
physique, est une guerre de religion, si étrange que cette déclaration 
peut sembler dans cet âge de fer ? La majorité de ceux qui la voient 
venir ne le comprennent pas, mais les démons de l’obscurité agissent 
avec leur intelligence démoniaque, et poussent l’Angleterre, le Japon, 
la Russie, la Chine, l’Allemagne et les États‑Unis dans ce qui semble 
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aux matérialistes être une lutte pour le pouvoir matériel, et fomentent 
mêmes des luttes internes entre les diverses factions. Mais tous ces 
facteurs extérieurs cachent une lutte pour le contrôle spirituel. D’un 
côté, se trouvent la force, le pouvoir et le fanatisme accumulés depuis 
des âges, incarnés dans les « Frères de l’Ombre », unis contre la force, 
la puissance, l’esprit communautaire, la vraie démocratie et la force 
conservatrice – le rassemblement de la voie du milieu, des « Frères de 
la Lumière ».

Je vous ai dit que les forces qui semblent lancées contre les 
membres du Temple par les Frères de l’Ombre ne sont pas en réalité 
dirigées principalement contre vous en tant qu’individus. Elles sont 
dirigées contre Nous, la Grande Loge Blanche, les géniteurs de la race 
humaine, les porteurs des marteaux et des haches d’armes cosmiques, 
les Gardiens du Temple du Saint Graal. La grande guerre à laquelle 
je fais référence a lieu entre les Frères de la Lumière et les Frères de 
l’Ombre, et les enjeux de la bataille sont les âmes des hommes. Le 
résultat final sera la liberté ou l’esclavage pour la race humaine pour 
des éons à venir. Ce sera la victoire de l’homme sur la mort ou la mort 
continuelle, l’union de l’homme avec Dieu ou l’éloignement de Dieu. 
Ce sont ces questions extraordinaires, incommensurables, qui feront 
de cette lutte universelle le point tournant de l’évolution de l’homme, 
pour des âges à venir. 

Si vous regardez suffisamment profondément, vous verrez des 
trésors de vérité dans mes déclarations. Souvenez‑vous que ce sera 
la véritable chrétienté, représentée par la race blanche, qui s’alliera 
contre le shintoïsme, le bouddhisme et le confucianisme prostitués, 
etc., représentés par la race jaune. Ces derniers reçoivent le renfort des 
fidèles de la démonologie, eux-mêmes habités par des démons, et qui 
appartiennent aux races noires. Les races occidentales et orientales sont 
les véhicules du pouvoir, mais la grande question en litige est l’évolution 
supérieure de l’humanité.

Si vous regardez sous la surface de tous les éléments extérieurs 
mis en place par les deux adversaires dans ce combat à l’échelle 
mondiale pour l’existence future de cette planète, vous trouverez ce qui 
est parfois appelé l’instinct religieux – le désir inné de l’âme latente 
ou éveillée pour la conscience de Soi. Lorsque ce désir a été dénaturé 
par la satisfaction constante, dans de nombreuses incarnations, de la 
nature inférieure, sensuelle et égoïste de l’homme, l’âme est chassée 
du corps, et le désir de supériorité spirituelle, le cri de l’être créé pour 
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son Créateur est remplacé par un désir de supériorité matérielle. Il se 
produit alors une dégradation spirituelle proportionnelle à l’élévation 
matérielle. 

L’Ego qui veut s’incarner est alors déshonoré et dégradé en 
étant forcé de recourir, pour s’incarner, aux races qui sont sur l’arc 
descendant de la civilisation. Les races jaunes et noires ont depuis 
longtemps perdu leur capacité d’interpréter et d’absorber la vérité 
spirituelle. Elles atteignent actuellement le point le plus bas de cet 
arc, et viennent donc tout juste de s’engager sur l’arc ascendant. Par 
conséquent, un antagonisme religieux naturel sous‑tend l’antagonisme 
matériel qu’éprouvent ces deux races l’une pour l’autre.
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LEÇON 80

AcTION cHIMIQUE

Les états de matière que les étudiants en sciences occultes 
appellent généralement « akashique », « éthérique », « aquatique » et 
« igné » contiennent les bases des gaz que la science exotérique connaît 
sous les noms de « parahydrogène », « péroxygène », « oxyhydrogène » 
et « azote ». 

En combinant, en recombinant et en dissociant les gaz men-
tionnés ci‑dessus, selon des méthodes que ne connaissent que les 
Initiés de degrés élevés, la chimie divine produit un état de substance 
– un véhicule temporaire – comme résidence temporaire pour chaque 
division des forces de vies spirituelles qui doivent s’incarner dans la 
matière grossière au cours d’un grand cycle. Un véhicule de ce genre 
a récemment été présenté au monde scientifique exotérique sous le 
nom de « radium ». Lorsque les vies individuelles contenues dans 
le radium sont libérées et combinées avec un des gaz générés par la 
combinaison et la dissociation des quatre gaz mentionnés plus haut 
– les gaz primaires,– cela produit des vies élémentales secondaires qui 
sont sujettes à la volonté des occultistes pratiques, et qui permettent à 
ceux‑ci de réaliser un grand nombre des mystérieux phénomènes pour 
lesquels ils sont connus. Mais aussitôt que l’énergie – le pouvoir de la 
volonté – qui a combiné les gaz mentionnés ci‑dessus est retirée, il se 
produit immédiatement une dissociation des atomes du véhicule gazeux, 
et par conséquent une libération des vies de feu.

Bien que la combinaison, la recombinaison et la dissociation 
des gaz soient accomplies au moyen de la chimie occulte, et que le 
véhicule fabriqué ainsi soit perceptible à l’opérateur au moyen des 
sens de l’odorat et du goût et puisse être recueilli dans du verre ou du 
métal, il doit s’échapper de ces récipients afin de recevoir une âme des 
atomes de feu. À moins qu’ils ne soient contrôlés par l’opérateur après 
leur libération, ces atomes sont immédiatement dissipés.

Il peut vous intéresser d’apprendre que la catégorie d’atomes de 
feu dont il est question est identique aux dernières découvertes dans le 
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secteur de l’électricité (le quatrième fils de Fohat), que leur découvreur 
le plus récent a appelé « électrons ». C’est volontairement que je dis 
« découvreur le plus récent », parce que cette division, tout comme 
des divisions encore plus fines (les fils de Fohat), est connue et utilisée 
depuis longtemps par les occultistes pratiques. Ceux‑ci connaissent 
bien les dangers qu’il peut y avoir à mettre ces formes de vies de feu 
en juxtaposition avec une substance‑matière d’un niveau vibratoire 
beaucoup plus bas. Ces occultistes sont par conséquent dignes de la 
confiance qui leur a été faite, et ils gardent fidèlement les grands secrets 
qui leur ont été confiés.

À l’occasion, les chercheurs en chimie et en alchimie apprennent 
accidentellement ces secrets de la nature, et certaines des découvertes 
les plus récentes dans le secteur des explosifs sont le résultat de ces 
recherches. Mais si le découvreur avait la moindre conception de la 
nature du karma qu’il encourra inévitablement en vendant ce secret 
pour la destruction de vies humaines, il accepterait volontiers de mourir 
de faim plutôt que de communiquer ces connaissances. En effet, ici 
comme ailleurs, lorsque l’appât du gain pénètre dans le domaine et 
entraîne la dégradation d’une force spirituelle élevée, cela constitue un 
péché impardonnable. En d’autres mots, cela met en action des causes 
indéracinables et éternelles en ce qui concerne le présent Manvantara. 
Leurs effets, comme les ondes générées dans un étang par une pierre 
lancée vigoureusement, ne cesseront jamais tant qu’ils n’auront pas 
atteint la limite extrême de cette sphère d’action et qu’ils seront 
retournés à leur source, en transportant les résultats inévitables. 

Le point de divergence – la ligne de démarcation entre la Magie 
Blanche et la Magie Noire, entre l’action pour le bien et l’action pour 
le mal, – se situe, comme nous l’avons noté ci‑dessus, dans l’objectif 
– l’utilisation. Alors qu’il ne pourrait y avoir dans l’esprit de celui 
qui n’a pas la connaissance aucune connexion possible entre les 
gaz atmosphériques ou éthériques et les attributs et les qualités de 
l’humanité, il existe en fait une relation très intime entre ces facteurs.

La nature fait continuellement exactement ce que l’occultiste 
pratique fait occasionnellement, en combinant et en dissociant des 
gaz, ce qui attire une forme plus élevée de vies de feu pour animer ces 
combinaisons. L’homme utilise inconsciemment ces forces élémentales, 
par des actes de volonté concentrée, pour réaliser divers objectifs. 
Jusqu’ici, il l’a fait le plus souvent dans l’ignorance des résultats de 
ses actions ou de sa responsabilité. Par conséquent, il n’est pas aussi 
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responsable qu’il le serait autrement des effets bons ou mauvais qui 
résultent de cette utilisation. Mais les effets ultimes de ces actions 
demeureront à son crédit ou à son discrédit conformément à la nature 
des objectifs qui constituaient le pouvoir moteur de sa volonté, cette 
volonté qui fournit l’énergie dynamique pour diriger l’action des mêmes 
formes d’élémentaux que la nature produit et détruit continuellement 
dans tous ses domaines.

  



���

LEÇON 81

LE LANGAGE DE LA MUSIQUE

C’est un fait généralement accepté qu’une connaissance générale 
de la musique est essentielle pour atteindre un degré élevé dans cette 
science des sciences qu’on appelle par le terme faible d’occultisme. 
On ne comprend généralement pas qu’il est indispensable de posséder 
davantage que la quantité limitée de connaissances dont on vient de 
parler pour interpréter le langage du symbolisme, puisque ce dernier 
est principalement fondé sur le son. La gamme musicale utilisée par 
l’occultiste contient une variété infinie de notes et de sons. En fait, elle 
contient toutes les notes et tous les sons qui peuvent être émis par toute 
chose ou être créé. Mais la masse des gens n’appellent notes de musique 
que certains sons ou combinaisons de sons, alors que la vérité est que 
le grand hymne de la nature, la vie, ne pourrait jamais être interprété 
correctement si on omettait ne fût-ce qu’une seule des notes ou un 
seul des sons que l’oreille humaine considère généralement comme 
rudes et discordants ou doux et mélodieux : en effet, les deux pôles de 
sons sont nécessaires. Un grand nombre de gens savent que le son – la 
musique – est un langage parfait capable d’expression par voix ou par 
instrument – un langage qui peut être prononcé sans un mot. Ces gens 
l’appellent la première division du langage des mystères. Ce langage 
est communément utilisé par les Initiés pour se transmettre entre eux 
des indications ou des informations secrètes, lorsque l’utilisation 
d’autres formes de ce langage, comme la couleur ou la parole, serait 
inappropriée ou mal avisée. 

À l’exception des Initiés, seuls les musiciens naturels peuvent 
prononcer ou interpréter leurs idées ou leurs idéaux ou ceux des autres, 
lorsque ceux‑ci sont créés sous forme de musique. 

Un grand nombre de notes qui peuvent être exprimées sur une 
seule gamme, et qui sont nécessaires pour exprimer certaines idées, 
se situent au‑dessus, au‑dessous ou entre les notes de la gamme 
communément utilisée, qui comprend sept notes et six tons1, et 
pourraient n’avoir aucune signification pour une personne ordinaire, 
même si elle les entendait. Chacune de ces vingt‑quatre notes2 est un 
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ton dans une échelle qui constitue le lien entre deux plans ou deux états 
de conscience. 

On est souvent frappé par la compréhension apparente qui s’établit 
entre deux animaux alors qu’on n’entend aucun son. Le spectateur 
pourrait nier avec indignation une accusation à l’effet qu’il a été incapable 
d’entendre un son qui a très évidemment été émis par l’un ou l’autre des 
animaux. Cependant, cela pourrait être tout à fait exact, parce que ce qui 
semble être une communication parfaite entre deux chevaux ou même 
entre deux fourmis, pourrait être continuellement fondé sur des notes 
émises et parfaitement entendues par chacun de ces animaux ou de ces 
insectes, et qu’une oreille humaine bien entraînée pourrait entendre. 

Lorsque vous comprenez qu’il y a sept notes3 principales, et une 
quantité innombrable de notes intercalaires possibles entre deux notes de 
la voix, du violon ou d’autres instruments, vous pouvez avoir une idée 
de l’infinie variété des notes qu’un homme ou un animal plus évolué 
peut utiliser pour exprimer des idées plus élevées ou inférieures, ainsi 
que de la précision et de la longueur mathématiques de la mesure ou 
des temps – les intervalles entre les notes, – dans lesquels il est possible 
d’introduire des ondes lumineuses qui modifient la qualité des ondes 
sonores en action.

La sensibilité générale est si étroitement identifiée avec le sens 
de l’ouïe chez le musicien naturel, qu’elle lui permettra de comprendre 
facilement mes paroles lorsque je dis que les animaux et les insectes 
perçoivent les sons dont j’ai parlé ci‑dessus davantage par leur 
sensibilité générale que par l’ouïe. En d’autres mots, le cheval ou la 
fourmi sent la vibration de l’idée ou de la force lorsqu’elle est exprimée 
par des fréquences plus hautes, plus basses ou intermédiaires, avec 
plus de précision qu’il n’entend les sons, même si ces derniers font une 
impression claire sur la table d’harmonie – le tympan de l’oreille.

La multiplicité des sons artificiels que le tympan de l’oreille a dû 
entendre pendant de nombreuses générations a produit un durcissement 

1 N.D.É.  La gamme diatonique est formée des sept notes blanches (cinq tons et deux demi‑
tons) comprises dans l’intervalle d’une octave sur le piano. On appelle gamme chromatique la 
séquence formée des douze notes (douze demi‑tons) comprenant les blanches et les noires.

2 N.D.É.  Soit Do‑, Do, Do+, Do#, Ré‑, Ré, Ré+, Ré #, Mi‑, Mi, Fa‑, Fa, Fa+, Fa#, Sol‑, Sol, 
Sol+, Sol#, La‑, La, La+, La#, Si‑, Si.

3 N.D.É.  Dans tout ce paragraphe, le mot « note » signifie un son émis à une fréquence donnée. 
Comme on appelle « ton » un intervalle particulier, mais stable, entre deux notes, il s’ensuit 
qu’il est possible d’utiliser un nombre presque infini de notes et de tons, la limite étant la 
capacité de discrimination des utilisateurs..
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de cette membrane chez la grande majorité de la race humaine. 
Autrement, la génération présente aurait perdu la raison longtemps avant 
d’atteindre la maturité. Mais ce processus de protection occasionne 
également une perte incommensurable, celle de la capacité d’entendre 
ou de percevoir des sons qui contiennent le « sésame ouvre‑toi » d’un 
grand nombre des secrets les plus saints de la nature.

Si les sons les plus fins de la nature pouvaient atteindre la 
conscience par l’oreille, cela entraînerait, dans la plupart des cas, une 
importante tension nerveuse. 

Si vous essayez de pénétrer le silence par le seul sens de l’ouïe, 
vous remarquerez une sensation physique de tension, spécialement 
dans votre cerveau. Cette tension annule vos efforts pour percevoir les 
phénomènes intérieurs, parce qu’elle produit une condition analogue à la 
douleur, qui garde votre conscience centrée sur le plan physique. Malgré 
tout, vous devez conquérir ces conditions si vous désirez récupérer le 
sens perdu de cette ouïe plus fine. Si vous êtes patient avec vous-même, 
vous pouvez y arriver en travaillant avec persistance à éliminer cette 
sensation de tension et, pour ainsi dire, rapidement, sans effort conscient, 
en écoutant ce que l’homme ordinaire appellerait « le silence ». Mais 
je vous conseille de ne jamais continuer cette pratique lorsque vous 
sentez une tension – cela peut conduire à la folie.

Il est très important d’avoir la note juste lorsqu’on entonne un 
mantra ou un son utilisé dans le travail de la Loge. Une seule fausse 
note peut mettre en action une force inharmonieuse ou destructrice 
plutôt qu’une force harmonieuse ou constructive, et cette force négative 
pourrait non seulement détruire les efforts des autres, mais aussi mettre 
en action une autre force qui établirait une condition fortement opposée 
à l’intention originale. 

Si vous espérez devenir un occultiste pratique, ne vous contentez 
pas de lire négligemment et d’oublier l’information que je viens de 
vous donner. En effet, je vous transmets librement un autre des grands 
secrets de la nature. Mais vous devez utiliser la clé vous‑même, et 
l’utiliser avec sagesse.
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LEÇON 82

LA MESURE DE LA VÉRITÉ

L’insatiable désir du cœur de l’homme, d’abord suscité par l’âme 
qui s’éveille, d’obtenir une manifestation sous forme humaine qui puisse 
satisfaire ce besoin, a fait de l’homme la proie de ses frères humains 
au cours de longues ères.

L’humanité des âges précédents a davantage d’excuses pour 
son échec à reconnaître la vérité que n’en a l’humanité actuelle. Il y a 
donc davantage de raisons de regretter la facilité avec laquelle, de nos 
jours, des hommes et des femmes sans scrupules peuvent tromper les 
autres concernant leur véritable nature, leurs véritables possibilités et 
la nature de leur enseignement sur la constitution de l’homme et de 
son environnement. 

La recherche scientifique, tout comme le regain de popularité 
de vérités philosophiques longtemps oubliées, a ramené à la lumière 
la nature de la matière dont l’homme physique tire son alimentation 
terrestre. Il est maintenant facile de prouver que la matière est 
évanescente, changeante et peu fiable. Tout ce qui est réel et immuable 
est l’étincelle de divinité dans l’homme. Aussi longtemps que l’homme 
sera lié à la matière, il demeurera plus ou moins étroitement esclave de 
la matière. Pourtant, il ne cesse de chercher le parfait dans l’imparfait, 
et lorsqu’il est déçu dans une direction, il se précipite aussitôt dans une 
autre, en rejetant, dans son effort insensé pour obtenir une satisfaction 
immédiate, les bases fondamentales qu’il a trouvées dans la première, 
avant de les avoir assimilées. Il est pourtant impossible d’obtenir cette 
satisfaction dans quelque domaine d’étude que ce soit, tant qu’on n’a 
pas appris parfaitement la première leçon. L’homme s’éviterait de 
longues années d’efforts futiles, et il éviterait de grandes souffrances 
à d’autres, si, lorsqu’il apprend quelque chose concernant la nature 
et la constitution de la matière, il pouvait comprendre que la cause 
de l’imperfection qu’il trouve dans une personne qu’il a mise sur un 
piédestal dans l’intention de l’imiter, et qu’il a immédiatement jetée par 
terre, ne se trouve pas dans l’homme ou la femme eux‑mêmes. Cette 
imperfection est située dans la substance même du véhicule utilisé par 
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cette réalité dans le corps physique, auquel l’âme (le véritable homme 
ou la véritable femme) est liée aussi solidement que l’est sa propre 
âme dans son propre corps. Aussi longtemps que la matière du plan 
physique conservera son taux vibratoire actuel, il sera impossible pour 
un homme parfait ou une femme parfaite de s’y incarner. Avant que le 
Soi véritable puisse être délivré de toutes ses imperfections, ce n’est 
pas seulement le corps individuel qui devra changer périodiquement, 
en suivant la hausse et la baisse des vibrations, mais toute la matière 
sur laquelle tous les corps subsistent dans la même sphère. Dans ce cas, 
quelle justification pouvons-nous avoir de condamner notre camarade ou 
notre ami, ou d’en être insatisfait parce qu’il n’a pas rempli nos attentes 
ou ne peut satisfaire un besoin qui ne pourrait être satisfait que dans le 
cadre d’une substance‑matière d’une vibration plus élevée ?

Quelle bonne raison pourrions‑nous avoir de croire qu’un être 
parfait qui appartient à un état ou plan de vie plus élevé que le nôtre, 
et qui est formé de la substance de ce plan, serait capable de vivre 
indéfiniment dans une forme inférieure de matière ? La nature tout 
entière ne nous enseigne‑t‑elle pas exactement le contraire ? Mais il y a 
une façon, et une seule, qui permet de relier les plans et les états de vie 
plus élevés et les plans inférieurs, et c’est de reconstruire le pont qui a 
été arraché lorsque l’esprit et la matière ont été séparés. L’homme lui‑
même doit construire ce pont, et il doit le construire avec la substance 
de son propre corps physique et de son esprit inférieur. Et ce corps – le 
pont dont j’ai parlé – même s’il est construit correctement, ne pourrait 
pas rester en position tant que son poids – sa pression – n’aurait pas 
été réduit au niveau le plus bas possible, car autrement il se briserait 
et tomberait dans l’abîme. En d’autres mots, l’homme doit déployer 
des efforts infatigables pour le construire bien et fort, avec les outils 
de l’abnégation et de l’aspiration, et il doit réduire le poids de chaque 
molécule constituante en conquérant son égoïsme et ses désirs inférieurs 
pendant qu’il construit ce pont.

Lorsque le pont sera construit, alors, un jour, il pourra traverser 
jusqu’à son milieu où il trouvera, à l’attendre, la personne qu’il rêvait 
de rencontrer et qu’il avait auparavant cherchée en vain parmi les 
humains. Il ne reverra peut‑être pas cette personne de sa vie, mais cela 
ne sera pas nécessaire, parce qu’il l’aura vue, et il aura été satisfait, et il 
sera content de retourner sur l’autre rive du ruisseau cosmique, là d’où 
il vient, pour réconforter ses frères et leur enseigner à construire leur 
propre pont. Ceci ne signifie pas qu’il sera libéré des lois qui gouvernent 
la matière, parce que cela n’arrivera jamais, tant qu’il demeurera dans 
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le domaine de la matière. Cela ne signifie pas qu’il est « réalisé ». Cela 
signifie qu’il a appris comment sortir de la matière. Il s’est enseigné à 
lui‑même comment marcher sur le « sentier », et il a ouvert ses oreilles 
aux intonations d’une voix qu’il pourra ensuite entendre et reconnaître 
– la voix bien‑aimée – en tout temps et en tout endroit. Il ne condamnera 
plus jamais un être humain parce qu’il ne peut pas lui voler ce qu’il 
n’a pas gagné. Il ne constituera pas lui‑même un objet d’envie ou un 
obstacle pour ses frères, et évitera de leur faire sentir que maintenant 
qu’il a atteint un niveau plus élevé, il ne sent plus sa parenté avec eux 
ou ne dépend plus de leurs bons offices.

Nous sommes souvent étonné lorsque nous voyons une personne 
pour qui nous avions beaucoup d’estime montrer une caractéristique 
inattendue, ou commettre une action particulière. Cette personne fait 
une action, ou montre un trait de caractère qui nous aurait auparavant 
semblé totalement étranger à sa nature véritable. Nous sommes 
souvent incapable de comprendre pourquoi nous pouvons regarder un 
spectacle horrible sans frémir, ou supporter une douleur vive, alors que 
nous avions auparavant été pratiquement poussé au désespoir par une 
douleur fort légère. Nous nous demandons comment un homme dont 
le cœur est naturellement tendre peut devenir tellement furieux sur un 
champ de bataille qu’il est possédé du désir de tuer et qu’il frappe sans 
le moindre frémissement de conscience tous les soldats ennemis qu’il 
peut atteindre. Nous nous demandons aussi comment nous pouvons être 
témoin de la famine, de la pestilence et de toutes les formes de misère 
humaine sans ressentir la moindre sympathie. 

Il y a un point dans l’esprit cosmique que l’Ego ne peut pas 
dépasser sans changer complètement la position des molécules d’un 
centre du cerveau du corps qu’il utilise – le point où les extrêmes 
se rencontrent, et où l’horreur et la douleur deviennent plaisir ou 
indifférence dans l’esprit, et vice‑versa.

Ce changement est dû à l’action d’une loi miséricordieuse, 
parce que le cerveau de l’homme est ainsi constitué qu’il ne peut pas 
supporter de sensation particulière au‑delà d’un certain niveau. Lorsque 
ce niveau est atteint, l’action est pour ainsi dire renversée, et c’est le 
pôle opposé à celui qui est actif qui commence à répondre à la demande 
faite auparavant. S’il n’en était pas ainsi, toutes les molécules du centre 
du cerveau en cause feraient éclater leurs bornes et disparaîtraient du 
plan physique. En effet, l’énergie dynamique qui était active dans la 
sensation, l’énergie de Fohat, l’énergie qui se trouve à la base de toute 
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force explosive manifestée, est tout aussi active dans chaque cellule de 
la matière protoplasmique du plan physique dont le centre du cerveau a 
été formé. C’est l’action de la loi mentionnée ci‑dessus qui produit les 
faits étonnants que j’ai mentionnés. Lorsqu’on comprend que l’homme 
physique et son esprit inférieur ne sont conscients de rien qui pourrait 
produire des changements soudains dans sa nature, il devient évident 
que l’homme physique n’est pas responsable de ces changements, et 
qu’il ne doit donc pas être jugé et condamné par d’autres personnes, 
qui sont sujettes à subir les mêmes changements.
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LEÇON 83

AcTION ET RÉAcTION

En commentant la leçon intitulée : « Les mystères de l’espace », 
le Maître a dit :

 « L’information présentée ici sera reconnue comme un fait 
scientifique à la fin du présent cycle, pas avant. Je parle du cycle de 
cent ans qui vient tout juste de commencer. L’éther des occultistes est 
maintenant reconnu par la science, ou plutôt constitue une hypothèse à 
partir de laquelle les scientifiques peuvent élaborer des théories relatives 
aux phénomènes éthériques ou astraux. De la même manière, la science 
annoncera une autre chose qui démontrera la vérité d’autres faits dont 
je vous ai déjà parlé. De grands tremblements de terre révéleront 
avant longtemps un bon nombre de choses cachées sur la Terre, et 
ces découvertes invalideront une foule d’éléments que la science 
considère actuellement comme des vérités. Ces tremblements de terre 
se produiront à différents endroits de la Terre, quelques‑uns dans cet 
état et d’autres à divers endroits du pays.

« Nous retenons depuis longtemps des forces qui travaillent à 
dévoiler un passage secret à travers l’océan, ou plutôt sous l’océan. 
Pour des raisons liées aux cycles, le temps arrive rapidement où nous 
ne pourrons plus contenir ces forces. Ce passage sera découvert, mais 
quand cela arrivera, la découverte servira uniquement à démontrer la 
véracité de ce que je vous ai dit. En effet, sachant que cette découverte 
doit se produire, nous nous employons maintenant à construire une 
voie détournée qui répondra à tous nos besoins, et nous laisserons 
l’ancienne là où elle risque d’être découverte, sans risquer de mettre 
en péril ceux qui s’en servaient jusqu’ici pour effectuer des voyages 
rapides.

« Il nous faut environ une demi‑heure de votre temps pour passer 
d’un continent à l’autre, mais vous devez vous rappeler que nous utilisons 
une forme d’énergie dont vous n’avez pas encore conscience. »

(Donnée le 1 février 1900)
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« Tous les éléments directeurs d’une hiérarchie, toutes les 
personnes qui font partie de ces éléments d’une façon quelconque, 
se heurtent à son opposé polaire – la révolte – de la part de ceux qui 
sont situés directement au-dessous d’eux dans la filière hiérarchique. 
Je veux dire par là que toute personne qui possède d’une manière ou 
d’une autre une position de commande (peu importe qu’elle ait en 
réalité le cœur très tendre, ou qu’elle recherche intensément l’amour 
et l’estime de ses frères et sœurs, ou qu’elle soit remplie d’amour pour 
le monde entier) éveille dans tous ceux qui sont au‑dessous d’elle dans 
l’échelle cosmique une vibration de peur, de haine ou de rébellion. 
C’est pourquoi on devrait avoir particulièrement pitié des dirigeants, 
parce qu’ils sont rarement compris. Lorsque vous étudiez l’histoire de 
tous les grands rois, dirigeants, présidents ou cadres supérieurs, vous 
trouvez presque invariablement que même s’ils étaient craints et obéis, 
ils étaient rarement aimés par leurs sujets. C’est là une règle que l’on 
retrouve aux niveaux les plus élevés de la vie, comme aux plus bas.

« Dans un bon nombre de cas, vous découvrirez que parmi la 
foule de gens qui les entouraient, ils ne pouvaient compter que sur un 
seul, ou au maximum deux, amis ou amants sincères et dévoués. Ceci 
est dû en partie à un facteur que peu de gens connaissent, et qui trouve 
son origine dans le début de l’évolution de la matière. Toutes les formes 
de matière organique commencent par une seule cellule. Cette cellule se 
divise et en forme d’autres, soit par bourgeonnement, par extension ou 
par division. La division est suivie d’un regroupement des atomes. Dans 
chaque cas, la première cellule exerce d’abord une force expulsive qui 
est, par sa nature même, positive et arbitraire dans son action, et doit 
inévitablement éveiller dans les autres cellules, même de façon encore 
latente, une force négative d’opposition à la cellule dirigeante.

« J’ai plus d’une raison de vous parler de ceci. »

(Donnée le 7 janvier 1907)
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LEÇON 84

LES MÈRES DE L’ENFANT-cHRIST

Un des grands mystères de la vie se trouve partiellement résolu, 
lorsque après s’être concentré intensément sur un sujet captivant, au 
sortir de ce charme, on réalise l’unité sous-jacente à toute chose. En 
effet, tous les liens, physiques et mentaux, accumulés par les expériences 
de la vie, disparaissent les uns après les autres dans cette concentration, 
jusqu’à ce qu’on perde tout sens des choses extérieures, et que la 
conscience et l’idée sur laquelle on est concentré deviennent l’ensemble 
de notre existence pendant ce moment. L’Ego (le penseur) et la pensée 
emplissent tout l’espace, et le temps disparaît de la conscience.

Comme tous les êtres humains normaux peuvent avoir la même 
expérience, il s’ensuit qu’il doit exister un même état de conscience 
dans lequel tous sont unis, un état comparable uniquement à l’espace, 
où toutes choses se meuvent et existent.

Pour comprendre ceci parfaitement, il est important d’accepter 
les vérités fondamentales qui sous‑tendent cet énoncé, car autrement, 
les nouvelles informations que je désire présenter sur ce sujet risquent 
de ne pas être considérées sérieusement. En effet, le sujet en question 
a éveillé des pensées profondes, des soupçons et du mépris dans un 
grand nombre d’esprits de divers calibres, et on trouve un mélange de 
conclusions impossibles ou insensées sur ce qui est maintenant devenu, 
sous le patronage de la science, un sujet reconnu mondialement. Ce sujet 
est toutefois d’une importance vitale pour tout penseur. Il s’agit bien sûr 
des sciences occultes, et plus particulièrement d’un aspect d’une de ses 
branches, c’est‑à‑dire l’impossibilité apparente de prendre au sérieux les 
prétentions d’un grand nombre de personnes différentes, dans autant de 
parties du monde, qui prétendent être dirigées par Dieu et avoir reçu de 
lui autorité et suprématie. On ne compte plus les femmes qui prétendent 
être la mère ou la future mère d’un enfant‑Christ, les hommes et les 
femmes qui prétendent être la réincarnation de Jésus, les administrateurs 
de ses ordres ou les transmetteurs de ses forces de vie. Les incroyants se 
moquent des possibilités qu’il y ait dans ces prétentions une vérité digne 
d’investigation, alors que les fidèles de ces prétendants les acceptent 
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aveuglément. Malgré tout, certaines de ces prétentions possèdent une 
vérité sous‑jacente, une réalité de base, très belle pour un grand nombre 
de leurs auditeurs, et importante pour tous.

Chaque véritable voyant ou visiteur dans l’astral reçoit des visions 
et entend des sons et des paroles qui surpassent de loin en beauté et en 
grandeur tout ce que peuvent imaginer les personnes moins douées, 
ainsi que des visions et des sons qui dépassent en horreur indicible 
tout ce qui peut être vu ou entendu dans d’autres conditions. Ces 
mêmes expériences, ces visions, ces sons, beaux ou horribles, sont 
tout aussi accessibles aux sens intérieurs de tout homme ou femme qui 
a consciemment ou inconsciemment développé un organe particulier 
de son cerveau, qu’elles le sont ou peuvent l’être pour le voyant. 
De nombreux psychiques semblent penser, à tort, que tout nouvel 
observateur des phénomènes astraux doit voir de nouvelles scènes ou 
entendre de nouveaux sons.

Lorsqu’on prend contact avec les plans intérieurs de la vie, on 
acquiert de plus en plus de lumière concernant l’unité de toutes les 
consciences sur ces plans. La personne ne perd pas son individualité, 
mais l’âme s’identifie d’une manière mystérieuse et à un certain degré 
avec chaque personne ou chaque objet qui est vu. Ainsi, lorsqu’on 
regarde une belle fleur astrale, on s’identifie avec la fleur et on 
connaît tout ce qui la concerne, comment elle est apparue dans la vie, 
et ce qu’elle est ou sera dans l’avenir. Lorsqu’on communique avec 
d’autres, on réalise que les termes « je » ou « vous » ne réfèrent pas 
nécessairement à moi ou à vous personnellement. Par conséquent, 
lorsque ces termes sont utilisés, soit dans des communications directes 
d’entités supérieures, ou entendus accidentellement, pourrait‑on dire 
(comme dans le sommeil), si on n’est pas familier avec la vérité 
fondamentale que je viens de mentionner, on peut facilement croire 
qu’on est personnellement visé par toute promesse directe ou par 
toute déclaration concernant un sujet important, comme par exemple, 
la naissance d’un enfant‑Christ ou l’octroi d’une grande dignité. 
Évidemment, les mères supposées de ces enfants et ces dignitaires 
supposés n’accepteront pas ce que je viens de dire, parce qu’on 
trouve dans le cœur de tout être humain normal le désir profond de 
reconnaissance personnelle ainsi que l’amour du pouvoir, et il est 
extrêmement difficile de renoncer à la satisfaction de ces désirs. Je suis 
cependant parfaitement convaincu que tous les occultistes authentiques 
seront d’accord avec moi. 
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Jésus lui‑même a dit : « Je reviendrai. » L’Apocalypse est remplie 
de promesses aux croyants et de menaces pour les « perdus » – les 
incroyants. Avec l’image mentale déjà installée dans son esprit par sa 
familiarité avec ces diverses promesses et menaces, et ce qui semble être 
la confirmation visuelle ou auditive de cette même promesse, si on doit 
« accorder foi à ses yeux et à ses oreilles », comment le voyant moyen 
pourrait‑il faire autrement que d’accepter littéralement ce qu’il a vu ou 
entendu ? Et lorsqu’il accepte ces visions, un désir purement humain et 
un égoïsme naturel l’attacheront définitivement à ses croyances. À cause 
de la grande vérité fondamentale qui sous‑tend toutes les illusions de 
cette nature, il n’est pas surprenant que toute femme puisse considérer 
une promesse universelle comme étant une promesse individuelle, parce 
que, en fin de compte, toute femme qui donne naissance à un enfant 
donne véritablement naissance à un enfant‑Christ. 

Jésus a dit : « Moi et le Père nous sommes Un1 », et « Moi en eux 
et toi en moi afin que nous soyons parfaitement Un2. » Dans la mesure 
où un enfant partage la nature du Christ, c’est un enfant-Christ. Et que 
ce soit consciemment ou inconsciemment, une future mère sait dans 
son cœur qu’elle porte un « enfant‑Christ ».

Tout homme sait dans son âme ce qu’il a été ou ce qu’il aurait 
dû être ; il sait s’il est né pour être un chef, un sage professeur, un 
scientifique ou un autre personnage important. S’il voit ou entend des 
images ou des paroles astrales qui corroborent ces idées, il sera ensuite 
impossible de lui enlever sa conviction que ceux qui n’acceptent pas 
sa vision de lui‑même sont aveugles.

Ceci étant, nous devrions montrer un peu plus de patience pour 
ceux que nous croyons être égarés ou fraudeurs. Nous devrions être 
disposés à accepter que les voyants ont peut‑être vu ou entendu une 
réalité, et nous efforcer de comprendre que le grand désir du cœur 
maternel du monde ramène éternellement sur la Terre un sauveur de 
l’humanité, un chef des nations. La façon dont il vient importe peu, 
seul importe qu’il arrive sur la scène de désolation actuelle. Le besoin 
est suffisamment grand, et Dieu répond au besoin de l’homme lorsque 
ce besoin atteint son plus haut niveau. 

Il importe peu qui peut être ou ce que peut être la femme que la 
loi karmique désigne comme véhicule pour amener une grande âme – un 

1 N.D.É.  Évangile de Jean 10 30.

2 N.D.É.  Évangile de Jean 17 23.



��0

Avatar – sur le plan physique. Le fait qu’il y ait tant d’obscurité autour de 
la naissance de Jésus, et qu’il ait été possible de faire des commentaires 
négatifs sur la moralité de la mère de Jésus et de sa meilleure amie, Marie 
Madeleine, devrait ouvrir les yeux des chrétiens à un fait très important. 
Si c’était essentiel pour l’incarnation d’une grande âme que le véhicule 
de sa manifestation soit ce qu’on a appelé une femme sexuellement 
pure, les Maîtres de la Grande Loge Blanche auraient indiqué ce fait 
depuis longtemps. Dans le cas de Jésus, leur silence prouve qu’il n’est 
pas souhaitable d’accorder trop d’importance à cette hypothèse. C’est 
la loi karmique – la loi de la succession cosmique – qui doit déterminer 
cet honneur avant toute autre chose. Je mentionne ce point pour mettre 
l’accent sur ma déclaration antérieure, à l’effet qu’il est peu important 
comment ou à travers qui le prochain grand Avatar arrivera sur le plan 
physique. Le seul point essentiel est qu’il arrive finalement sur ce plan. 
Mais j’espère qu’il ne se trouvera pas de pauvre femme aveuglée pour 
utiliser cette déclaration comme faisant la promotion de l’immoralité 
sexuelle. Rien de ce que je peux dire ne peut décrire l’étendue du mal 
commis par des femmes et des hommes ignorants ou dépravés qui 
utilisent leurs connaissances limitées de vérités cosmiques pour dégrader 
leurs frères et leurs sœurs. Aucun homme ou femme ordinaire de l’âge 
actuel ne pourrait déterminer la possibilité de créer un véhicule pour 
l’incarnation d’un Avatar. L’information sur cette possibilité concernant 
une femme particulière ne peut être obtenue que d’un Initié, et ne peut 
être transmise que par un Initié d’un niveau beaucoup plus élevé que 
ceux qui communiquent par les canaux ordinaires de la vie, et cela, 
uniquement dans les intervalles entre la fin d’un cycle messianique et le 
début d’un autre. Mais toutes les femmes devraient être prêtes à fournir 
la nourriture, l’alimentation spirituelle pour les Egos qui s’incarnent à 
l’époque actuelle, parce qu’elles sont seules à pouvoir le faire, et dans la 
mesure où elles le font, elles deviennent les mères de l’enfant‑Christ.

  



���

LEÇON 85

LA VOLONTÉ ET LA LOI

Un cycle très important, le dernier de sept cycles mineurs de sept 
ans chacun qui forment un cycle plus grand de 49 ans, tire maintenant à 
sa fin. On a vu au cours de ce dernier cycle mineur de meilleurs résultats 
dans le domaine du développement psychique individuel, surtout parmi 
les disciples acceptés de la Grande Loge Blanche, qu’au cours de toute 
autre période semblable du cycle actuel de 2 000 ans. Ces résultats sont 
dus à l’exercice persistant, par ces disciples, d’un pouvoir d’équilibre 
nouvellement acquis, qui leur a permis de garder leur esprit dans un état plus 
équilibré, alors que l’infini faisait entendre une note plus forte et plus haute. 
Au cours de cette période, un grand nombre de choses et de conditions 
développées dans les cycles antérieurs ont changé et se sont adaptées à la 
note vibratoire plus élevée, ce qui les préparait pour les activités futures.

Il y a 21 ans, il n’y avait que trois disciples, parmi les 49 qui étaient 
divisés en sept groupes de sept personnes chacun, situés à différents 
points de la partie occidentale de la Terre, qui étaient suffisamment 
fortifiés extérieurement et intérieurement pour supporter les effets 
de l’action des forces conflictuelles de cet âge, et donc permettre à la 
Loge des Initiés de former dans leur voisinage immédiat des centres 
auriques fixes qui seraient ensuite utilisés par ces Initiés pour relier trois 
plans ou plus. Deux de ces trois disciples ont maintenant quitté le plan 
physique et le troisième le quittera bientôt. Leur sacrifice et leur travail 
désintéressés et intelligents pour l’humanité ont permis aux Initiés de 
former neuf centres auriques de ce genre. Ces centres serviront aux 
Initiés à envoyer et à recevoir les lignes de force qui leur fourniront la 
substance nécessaire pour construire et soutenir, au cours de la période 
de gestation qui précède la naissance physique, de grands nombres 
de véhicules – des corps astro‑mentaux – capables de supporter les 
vibrations des Egos qui doivent s’incarner, et dont l’âge et l’expérience 
sont plus grands que celles des Egos incarnés maintenant.

Pour les gens non informés, la formation de neuf centres auriques 
qu’il est impossible de percevoir par les sens physiques pourrait sembler 
peu importante, mais pour « ceux qui savent », c’est l’événement le 
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plus important du Manvantara actuel, parce qu’il signifie que la race 
humaine a progressé à un taux qui n’avait jamais été imaginé jusqu’ici. 
Quel que soit le coût de cet événement en termes de pertes matérielles, 
le gain sera incommensurablement plus élevé.

Le gain pour les disciples des Maîtres, par l’avancement en degré 
– en position cosmique – des trois et des neuf disciples que je viens de 
mentionner, est provoqué par la précession et la position, et conforme 
à elles. Tous les progrès effectués dans l’échelle cosmique par un 
être humain font progresser tous ceux qui suivent cette personne sur 
la même échelle, dans la même période cyclique, ce qui entraîne par 
conséquent un changement dans leur position extérieure tout comme 
dans leur état intérieur.

Le libre arbitre est communément reconnu comme un élément 
de la vie humaine, même si certains ont tendance à croire au fatalisme. 
Mais la difficulté d’harmoniser deux visions tellement opposées, ou 
de déterminer exactement combien de vérité cache chacune des deux, 
est demeurée insurmontable jusqu’ici, dans l’ère actuelle, parce qu’on 
a perdu la clé du problème. Mais cette clé a été trouvée, et vous est 
présentée sous le nom de « Loi cyclique ».

Le libre arbitre de l’homme constitue pour lui une prérogative 
divine, mais la Volonté qui gouverne l’action de la loi cyclique possède 
une sagesse, une connaissance et un pouvoir beaucoup plus grands. 
Cette Volonté a décrété que le premier principe ou la première créature 
incarnée d’une période cyclique serait la dernière de la période cyclique 
suivante dans la spirale cosmique qui passe du plan physique au plan 
spirituel, et que le deuxième en ligne ne pourrait jamais prendre la 
position du premier tant que celui‑ci n’aurait pas atteint le cercle suivant 
de la spirale, ou serait retombé à la dernière position de la période dans 
laquelle il se trouvait au moment du changement. Par conséquent, peu 
importe la mesure dans laquelle l’homme peut utiliser son libre arbitre 
pour ses affaires personnelles, sa position dans la spirale cyclique est 
déterminée par une volonté supérieure.

Cependant – et ceci est extrêmement important – l’homme dispose 
d’une latitude tellement grande dans son propre domaine du libre arbitre, 
qu’il n’y a pas d’injustice dans ce qui semble au premier abord être un 
contrôle arbitraire. En effet, le karma individuel a préparé chaque âme 
pour la position exacte qu’elle occupe dans l’échelle cosmique. En outre, 
si tous les êtres humains liés à une âme dans le cycle temporel où ils se 
développent constituent des éléments individuels (des âmes) de l’âme 
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de groupe qui gouverne ce cycle, leur karma doit être inextricablement 
lié à celui de chacune de ces parties ou âmes. Par conséquent, toutes 
ces âmes sont sujettes, à un degré assez élevé, à la volonté de l’âme de 
groupe. Celle qui a surmonté les obstacles karmiques les plus bas – les 
plus lourds – qui confrontent tous les hommes de la même façon, doit 
inévitablement atteindre la première position sur la ligne de la spirale, 
à cause de l’action particulière de cette loi, qui force toute substance 
légère à monter à la surface d’une substance plus lourde (à moins que 
ces deux substances ne soient séparées par une troisième, naturelle, mais 
qui repousse les deux autres). Cette action particulière de la loi amène 
la Volonté Divine à séparer la forme inférieure de matière – la plus 
lourde – de la forme la plus élevée, c’est‑à‑dire à séparer le physique 
du spirituel. La Volonté Divine fait ceci en introduisant une troisième 
forme, l’âme humaine, le siège du libre arbitre dans l’homme, tout en 
définissant en même temps la position de chaque âme, à chaque étape 
de la montée sur la ligne de progression cyclique. 

J’ai fait une digression de ma première déclaration afin d’illuminer 
le processus par lequel les trois et les neuf disciples, tirés d’un grand 
nombre, ont atteint un niveau de développement plus élevé que leurs 
anciens compagnons. 

En passant dans un groupe de disciples plus élevés, les trois 
premiers que j’ai mentionnés ont permis à ceux qui les suivaient en ligne 
de changer de position, et par conséquent de changer d’environnement 
et d’opportunité. Et, dans une mesure plus grande que lors des cycles 
précédents, les trois personnalités qui suivaient immédiatement chacune 
des trois premières ont été capables de profiter de ce changement, parce 
que tout progrès sur une ligne cyclique trace, pour ainsi dire, une ligne 
plus éloignée du point central de sa spirale cyclique. Au cours du prochain 
cycle de 49 ans, le nombre de ceux qui atteindront ce niveau diminuera, 
parce que les lignes des cycles futurs de la grande spirale, celle du 
monde, se refermeront. Mais en même temps, l’évolution supérieure 
d’un si grand nombre de niveaux de force et de substance, qui constituent 
l’environnement des races actuelles de l’humanité, fournira des occasions 
d’avancement, sur des lignes moins intérieures, à un plus grand nombre de 
personnes. Ces personnes seront donc ainsi préparées pour des positions 
supérieures dans les lignes plus larges dont j’ai parlé plus haut, au cours 
de la prochaine période cyclique de la Volonté Divine. 

Je développe le sujet de la position et j’insiste sur lui pour 
plusieurs bonnes raisons, dont la principale est représentée par nos 
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efforts pour dissiper le sentiment de découragement qui déprime et 
dévitalise souvent les disciples lorsqu’ils reconnaissent la futilité 
d’opposer une volonté humaine naturellement faible à ce qu’on appelle 
généralement la « volonté de Dieu », et leur faire comprendre que 
la Volonté Divine qui gouverne la loi cyclique ne s’oppose pas à la 
volonté humaine d’une façon arbitraire. La Volonté Divine s’emploie 
à amener toutes les volontés temporairement différenciées au point où 
elles comprendront qu’il ne peut y avoir qu’une seule Volonté, et que 
cette Volonté est bonne. Il suffit d’observer d’une façon intelligente les 
phénomènes produits par cette Volonté pour que l’humanité s’éveille et 
fasse un effort pour harmoniser les forces élémentales inférieures, qui 
sont actuellement discordantes, parce qu’elles semblent diamétralement 
opposées à cette Volonté Unique. 

Une autre raison sur laquelle je peux donner plus de détails, même 
si elle fait partie de celle que je viens d’expliquer, est la suivante.

Les masses de l’humanité se battent pour leur position. Elles 
veulent avoir une position quelconque, simplement pour la position elle‑
même, alors que si elles pouvaient comprendre tout ce qui est contenu 
dans les mots de Jésus : « Le plus petit de ceux‑ci, mes disciples1 », 
elles saisiraient la futilité de cette lutte en ce qui concerne la satisfaction 
personnelle liée à la position.

Toute position qui vaut la peine d’être obtenue, sur le plan matériel 
ou sur le plan intérieur, recherche l’homme ou la femme parce que celui‑
ci ou celle-ci l’a méritée. Et cette position agit ainsi par l’action de la 
loi cyclique. Ce sont les « plus petits de ceux‑ci » qui obtiennent cette 
reconnaissance, par l’effet de leur cœur d’enfant qui obéit sans question 
à ceux qui ont le droit karmique de demander cette obéissance, et qui 
pour cette raison agissent en accord avec la loi divine. Dans un cœur 
d’enfant, la ligne de division – la force de confinement – est en train 
de céder. L’esprit a affiné l’âme, l’âme affine le corps. Il s’est produit 
dans cette vie un changement qui a renversé l’action de la force qui 
était autrefois une force de répulsion. Maintenant, la force d’attraction 
rassemble et combine les trois éléments, le corps, l’âme et l’esprit, sur 
un plan supérieur de la vie, et la position de cette entité sur l’échelle 
cosmique est assurée pour toujours.

  

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 10 42.
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LEÇON 86

LA LOI

Vous ne doutez pas que le soleil se lèvera et se couchera – vous 
ne doutez pas de l’action des lois connues qui causent la naissance et la 
mort, l’alternance de lumière et d’obscurité, à travers laquelle toute vie 
infinitésimale dans les domaines minéral, végétal et animal doit passer. 
Vous connaissez l’action positive et négative de tous les phénomènes 
électriques. Vous savez que le sommeil doit suivre l’éveil comme la 
nuit suit le jour. Dans tous les domaines de l’existence physique, vous 
voyez l’action de deux lois immuables et éternelles qui contrôlent de 
façon absolue toute chose et toute créature à l’intérieur de votre sphère 
de conscience. Vous savez que la vie a deux extrêmes, l’action de la loi 
des opposés. Et, presque aussi bien que vous connaissez l’opération 
de ces lois dans la vie matérielle et visible, vous savez que ces mêmes 
lois sont aussi omnipotentes et immuables dans les sphères de vibration 
supérieure, et vous pouvez suivre leur action à travers ces sphères. 
Sachant tout cela, pouvez-vous volontairement vous aveugler afin de 
gratifier la partie sensuelle de votre nature dans tous ses extrêmes ? 
Lorsque vous vous trouvez face à face à un adversaire dans une 
discussion concernant les fonctions les plus élevées, les plus saintes de 
la vie humaine – dont le développement vous a séparé de la création 
animale – pouvez-vous justifier de vous replonger dans les profondeurs 
dont vous vous êtes échappé, comme le fait l’homme ou la femme qui 
rabaisse et rejette la seule protection et la seule sauvegarde possibles 
pour une race ou une personne qui se tient sur la ligne de division entre 
le purement animal et le partiellement humain, comme vous devez le 
faire si vous soutenez ou approuvez la cohabitation immorale des sexes 
et le rejet de la loi de la monogamie ?

Les lois qui gouvernent les états et les conditions de matière 
que je viens de mentionner sont les mêmes lois, et elles sont aussi 
rigides dans leur application aux émotions et aux sens de l’homme 
qu’elles le sont vis‑à‑vis de la force ou de la matière de vibration 
inférieure. Lorsque vous donnez libre cours à l’émotion que l’on appelle 
ordinairement l’amour, c’est‑à‑dire le désir sexuel, vous ne pouvez pas 
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plus empêcher l’apparition de son opposé, la haine, que vous pouvez 
empêcher la nuit de suivre le jour. Et le désir sexuel est aussi différent 
de l’amour que le rouge est différent du bleu. Si le désir sexuel était 
identique à l’amour, il n’y aurait pas de réaction, aucune possibilité de 
satiété lorsqu’on s’efforce de le satisfaire, parce que dans l’amour les 
deux pôles d’une force ou d’un attribut spirituels s’unissent. Lorsque 
l’amour est pleinement exprimé par un être humain, l’attraction sexuelle 
disparaît. Le Seigneur n’a pas de sexe, et n’a pas de préférence pour 
un sexe ou l’autre.

L’argument utilisé pour soutenir la liberté sexuelle, qui est que 
les races anciennes n’avaient pas de restrictions concernant l’impulsion 
sexuelle, et qu’elles étaient par conséquent supérieures à cet égard aux 
races qui ont suivi, ne montre rien d’autre que de l’ignorance. Si tous 
les âges passés où on a adhéré strictement à la loi de l’évolution dans le 
but évident de raffiner les formes grossières de la matière ne devaient 
aboutir qu’à un retour de ces formes à la situation qu’elles ont quitté 
en évoluant, tout le processus ne serait qu’une plaisanterie. Autrefois, 
le raffineur d’argent devait s’asseoir auprès du creuset dans lequel il 
conservait la masse en fusion jusqu’à ce qu’il puisse voir la réflexion de 
son visage dans le métal purifié. Le raffineur de l’être humain – la loi de 
l’évolution qui raffine les formes grossières de la vie conformément à 
un modèle parfait – doit amener ces formes au point de développement 
où le modèle est réfléchi dans chaque cellule organique de ces formes 
– dans toutes les conditions, tous les états, matériel, mental et spirituel, 
où ces formes remplissent une fonction quelconque. Le feu, c’est‑à‑
dire le stress, les efforts et la souffrance sont les seuls moyens par 
lesquels la masse – la race humaine – peut être sortie du creuset. La 
substance physique doit être élevée dans la lumière ou la substance d’une 
spiritualité plus élevée, où le renoncement à toutes les attaches aux états 
inférieurs de la substance, les passions, rendra possible la manifestation 
du raffiné – les formes spirituelles perfectionnées de vie. 

Aucun être humain sain d’esprit ne peut manquer de voir la grande 
nécessité d’un changement dans les méthodes et les résultats des lois 
actuelles sur le mariage, si l’on veut que la race humaine s’améliore. 
Mais l’abrogation des lois actuelles sur le mariage ainsi qu’une 
régression volontaire des idéaux et l’acceptation des lois – ou plutôt 
de l’absence de lois – qui prévalaient dans les âges antédiluviens, ne 
pourraient avoir qu’un seul résultat. Les lois qui contrôlent l’évolution 
des forces élémentales de la belladone ne peuvent pas produire un 
rosier par les mêmes processus et les mêmes moyens. L’action des 
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mêmes lois peut être nécessaire, mais les processus de croissance et 
de formation, ainsi que l’énergie et la substance nécessaires, doivent 
être d’une autre nature. L’humanité ne gagne pas en puissance et en 
connaissance en reculant, mais en avançant. L’éducation et l’effort 
concernant la relation du mariage devraient maintenant être dirigés 
dans la direction de la sélection naturelle correcte et de la monogamie 
plutôt que de la promiscuité.

Si un bon horticulteur souhaite produire une fleur extraordinairement 
belle d’une espèce particulière, il obtient les graines ou prend des greffes 
d’un des meilleurs spécimens de cette plante, et il les combine avec un 
autre de la même famille, puis il cultive les graines qui en résultent, 
au degré le plus élevé possible. Lorsqu’il produit finalement la fleur 
souhaitée, s’il désire perpétuer cette nouvelle variété rare, il fait bien 
attention à ne pas mélanger ses graines avec les autres, ni à faire 
de greffes avec les plantes de niveau inférieur qu’il a utilisées pour 
produire cette fleur parfaite. Un seul acte de cette nature entraînerait 
une réversion à un type inférieur de la plante qu’il a fait croître à partir 
d’une graine ou d’une greffe. Les lois qu’il a utilisées pour amener 
ce chef‑d’œuvre à la perfection sont les mêmes lois qui gouvernent 
la production et la perpétuation d’une catégorie supérieure de vie, 
l’humanité. Si on veut que l’évolution produise un chef‑d’œuvre divin, 
un homme perfectionné, il ne faut pas laisser un parent éventuel de 
cet homme idéal retourner dans la nuit des temps de l’humanité, pour 
aller chercher la graine – l’autre parent – dans une race dégénérée, ou 
utiliser les méthodes et les conditions qui ont donné naissance à une 
race inférieure d’hommes. Le futur parent doivent choisir la graine 
(son conjoint ou sa conjointe) dans le type le plus élevé d’être humain 
qu’il ou qu’elle est capable de rencontrer, et préparer les meilleures 
conditions et le meilleur environnement possibles pour la nouvelle vie 
et la croissance future de cette vie. 

Si la force de la plante originale se perd à cause d’une surproduction 
de fleurs et de graines, ou d’une maladie, l’horticulteur n’utilisera pas 
ses graines pour faire de nouvelles expériences ou produire des cultures 
de cette plante. Si l’être humain perd ses forces dans la promiscuité, 
et dévitalise tellement les cellules qui forment les graines de la vie 
humaine, uniquement pour gratifier son désir sexuel (désir qui a été 
originellement implanté dans l’homme pour un seul objectif spécifique, 
c’est‑à‑dire la production de descendance), lorsqu’arrivera le temps où 
lui ou elle rencontrera la seule personne par laquelle et avec laquelle 
il lui serait possible de faire naître la forme de vie la plus élevée qu’il 
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soit possible de créer pour ces deux personnes combinées, il ou elle 
sera absolument incapable de fournir la substance, la force et l’énergie 
magnétique nécessaires qui seules pourraient produire le véhicule ou le 
corps nécessaire dans lequel une âme perfectionnée en attente pourrait 
accomplir sa mission divine. Ces deux personnes pourraient créer un 
nombre incalculable de corps, mais ne pourraient absolument pas créer 
un corps tel que je viens de décrire. Elles seraient devenues incapables de 
fournir la fraîcheur, les qualités magnétiques, la force odique1, l’amour 
pur essentiel à la création de la forme la plus élevée de vie physique. 
Aucune argumentation, si élaborée qu’elle soit, ne peut, dans le cycle 
actuel de manifestation, faire de ce qu’on appelle généralement « la 
liberté sexuelle » autre chose que l’autorisation de gratifier un désir 
inférieur. Dans une race plus évoluée, on obtiendrait naturellement un 
degré de liberté plus élevé dans tous les secteurs de la vie. Cela ne ferait 
pas l’objet d’abus comme ce serait inévitablement le cas actuellement 
pour la majorité des gens qui en profiteraient. Le vrai mariage suivrait 
aussi naturellement que le jour suit la nuit lorsque les autres conditions 
appropriées seraient présentes, et les relations sexuelles immorales 
seraient aussi rares à ce moment‑là que les véritables mariages le sont 
actuellement.

Je ne veux certainement pas dire que des conjoints hostiles, 
infidèles et cruels l’un envers l’autre devraient poursuivre un tel mariage. 
Je plaide pour qu’on consacre plus de soin à la sélection des conjoints, 
et qu’on utilise tous les moyens naturels par lesquels cette sélection 
pourrait être faite intelligemment. La majorité des mariages malheureux 
et non naturels de l’âge actuel sont imputables à de mauvaises conditions 
planétaires, à des motifs sordides, à un désir sexuel pathologique.

Il est aussi absurdement injuste de critiquer la loi qui demande 
la monogamie parce que les hommes et les femmes se marient sans 
préparation et sans être adaptés à cette relation, qu’il le serait de 
critiquer la loi de la gravitation parce qu’elle ne remplit pas sa fonction 
lorsqu’on place délibérément une obstruction dans la trajectoire d’un 
objet qui descend.

Consciemment ou inconsciemment, tout homme intelligent 
et familier avec les causes et les effets de la désobéissance aux lois 
gouvernant les forces créatrices, et qui condamne la monogamie et 
approuve la promiscuité, est poussé par un désir sexuel anormal. 

1 N.D.É.  Force odique : Nom donné à l’énergie vitale par Carl von Reichenbach, un chercheur 
des années 1850.
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Le niveau de la loi universelle sous lequel l’humanité évolue 
maintenant est différent de celui qui gouvernait la naissance et 
l’évolution de l’homme aux âges anciens du cycle actuel. À l’époque 
ancienne, c’est la loi de différenciation – la séparation – qui dominait, 
alors que c’est la loi de l’unification – la combinaison – qui est 
principalement active dans la race actuelle. Le triangle est en train 
de redevenir une ligne droite, comme il doit l’être dans les derniers 
moments de tout grand cycle de manifestation. Ceux qui opposent leurs 
faibles forces et leurs désirs égoïstes à la Volonté et au Pouvoir Divins 
perdront inévitablement ce combat.
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LEÇON 87

LE LANGAGE DES MySTÈRES

Un des rituels d’initiation à un degré élevé de la Grande Loge 
Blanche contient les paragraphes suivants : 

« Voici un secret qui donne la mort ; ferme ta bouche de peur 
de le révéler au vulgaire ; compresse ton cerveau de peur que quelque 
chose ne s’en échappe et tombe à l’extérieur. »

À cette exhortation s’ajoute la suivante :

« Ouvre grande ta main pour que le sang qui coule de tes veines 
ouvertes tombe de tes doigts pour donner la vie aux morts. Ouvre ton 
cœur pour que les rayons du Soleil Central réfléchissent son sanctuaire 
intérieur sur l’écran du monde, afin que l’homme sache qu’il existe une 
parole plus élevée que les mots. »

Depuis que l’homme sans intellect a été adombré par les Fils de 
la Lumière, et que le Manas supérieur est né dans la race humaine, les 
spectres des esprits inférieurs – les instincts animaux – se battent pour 
reprendre et conserver leur supériorité ancienne, et pour supprimer 
tous les « Tu ne feras pas ceci » des commandements que les Fils 
de la Lumière ont promulgués comme guides vers une évolution 
supérieure.

Le Décalogue n’est pas une invention moderne d’il y a quelques 
milliers d’années, donné par Dieu à un chef de la race juive, comme 
on le suppose généralement. Chaque paragraphe décrit le résultat final 
d’éons d’expériences vécues par d’innombrables sages et voyants, 
gravé sur « deux tablettes de pierre », c’est‑à‑dire sur les deux lobes 
des poumons, les transmetteurs d’air, l’organe double qui rend l’homme 
capable de parler.

Mais il existe beaucoup d’autres de ces « Tu ne feras pas 
ceci », gravés par les mêmes méthodes sur des pierres ou des organes 
semblables, et à des fins similaires, par les mêmes sages et voyants dans 
des corps plus développés. Parmi ces règles, on trouve la suivante : 
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« Tu ne prendras pas le pain des enfants pour le donner aux 
chiens », ce qui signifie : « Tu ne prendras pas les secrets de l’initiation 
pour les transmettre au monde en général. »

Dans de nombreux cas, lorsque quelqu’un a désobéi à ce 
commandement, c’est en effet la mort qui en a résulté – la mort de 
l’âme de celui qui a révélé le secret et de celui qui l’a reçu. En effet, 
lorsque de grandes vérités cosmiques ont été données à des hommes 
non préparés – des non‑initiés – leur âme et leur corps ont été détruits 
parce qu’ils étaient incapables de contrôler les forces cosmiques qu’ils 
avaient générées. Il était impossible de leur apprendre les méthodes 
correctes et sûres pour manipuler les forces générées par l’utilisation de 
ces vérités, qui ne pouvaient être transmises que de « bouche à oreille » 
par le Hiérophante d’un degré à un néophyte du même degré. On ne 
pourrait persuader aucun homme ou Dieu dans cette position de donner 
ces indications à une personne faible ou indigne.

 Avant leur désintégration finale, ces hommes « morts » étaient 
devenus plus ou moins consciemment des temples de Magie Noire – des 
instruments utilisés par les forces spirituelles mauvaises incarnées. 
Les mêmes grands crimes, avec leurs terribles conséquences, se 
produisent dans l’âge actuel, et même plus fréquemment et avec une 
plus grande puissance mauvaise que jamais auparavant. En effet, nous 
sommes dans l’âge de l’Antéchrist, et il n’y a pas d’endroit, pas de 
centre sur Terre où les courants spirituels de la Grande Loge Blanche 
aient été dirigés pour soulager les maux de l’humanité, améliorer ses 
conditions actuelles et la faire progresser spirituellement, dans lequel 
n’ont pas pénétré consciemment les émissaires sataniques de la Loge 
Noire. Les Frères de l’Ombre prennent possession d’un homme ou 
d’une femme, qui commence alors égoïstement ou ambitieusement à 
utiliser la connaissance acquise au contact des disciples de la Grande 
Loge Blanche pour perturber et désunir l’organisme avec lequel il ou 
elle est lié.

Les mêmes forces et le même genre d’âme faible, instable et 
flottante – les véhicules de ces forces – se trouvent chez vous maintenant, 
comme elles se trouvent dans tous les centres semblables où un lien 
avec les Initiés a été établi. Et elles y remplissent le même service 
cosmique, c’est‑à‑dire qu’elles jouent le rôle de pierre de touche pour les 
membres du centre. Dans de nombreux cas, ces personnes croient, dans 
leur ignorance, qu’elles travaillent pour Dieu. En réalité, elles attaquent 
les fondations même de la foi, de l’espoir et du courage. Dans d’autres 
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cas, elles font consciemment descendre sur les autres tous les maux 
humains que la chair a reçus en héritage, sous la forme de souffrances, 
de pertes et de maladies, tout en tenant le rôle de bienfaiteurs, dans leurs 
vêtements blancs doublés de noir. Les Initiés voient ainsi leurs efforts 
fortement gênés et souvent stoppés. Ils ne réussissent pas à transmettre 
les méthodes auxquelles j’ai fait allusion au début en parlant des rituels 
d’initiation, et sont empêchés d’ouvrir la main qui permettrait au sang 
de couler du bout des doigts – le rituel du langage des mystères – et de 
tomber sur l’humanité, c’est‑à‑dire d’atteindre l’intelligence et de rendre 
ainsi possible à l’humanité de regagner les pouvoirs et les privilèges 
qu’elle a perdus, et dont les possibilités sont enseignées et expliquées 
dans ce seul langage. Jusqu’ici, dans tous les cas où les Initiés ont essayé 
d’enseigner ce langage aux profanes, et même avant que les premiers 
principes aient été pleinement compris, ceux à qui on avait confié la 
connaissance nécessaire ont été forcés d’interrompre leurs activités et 
d’attendre, avant de pouvoir continuer, qu’on remplace un traître dans 
un groupe de sept. En effet, il est essentiel d’avoir un groupe de sept. 
D’autres disciples s’étonnent de voir un domaine de l’enseignement 
ésotérique disparaître ou être modifié. Les instructeurs ne peuvent pas 
leur expliquer immédiatement les causes de ces changements sans 
briser une loi du discipulat à laquelle ils sont personnellement liés. Par 
conséquent, les disciples en concluent souvent que les instructeurs leur 
mentent ou ont atteint les limites de leurs connaissances.

Vous devez connaître ces choses si vous voulez être prêt à leur 
faire face et à « vous tenir dans la fournaise » aux côtés de ceux qui 
doivent porter la tension de ces situations. Cela pourrait rendre possible 
la reprise des leçons interrompues ou assurer la résistance d’un centre 
contre les puissances mauvaises qui ont réussi à le pénétrer. Si vous 
ne pouvez pas faire ceci : « Votre heure n’est pas encore venue. » 
Vous n’avez pas encore acquis la force de « vous tenir immobile sur 
la barre horizontale de la croix en équilibre, pendant que la lance 
perpendiculaire pénètre vos organes vitaux, afin d’élever les vibrations 
de votre centre solaire et vous rendre capable de recevoir la récompense 
de la crucifixion ».

Ne faites pas confiance à l’homme ou à la femme qui vous dit qu’il 
ou qu’elle est un Templier, et qui frappe ensuite au cœur de votre Ordre. 
Il s’agit toujours d’un émissaire des Frères de l’Ombre. Fuyez l’homme 
ou la femme qui vous offre l’or de la connaissance spirituelle dans une 
coupe taillée dans le cœur d’un condisciple. Si vous acceptez cette coupe, 
vous la trouverez un jour remplie du sang de votre propre cœur.
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Celui qui en appelle aux Frères de Lumière pour avoir l’occasion 
d’avancer, se trouve à demander en même temps l’épreuve par le feu, 
c’est‑à‑dire qu’il demande d’avoir l’occasion de prouver qu’il est apte 
à vivre sur un niveau supérieur.

Dans de nombreux cas, la loi lui cache miséricordieusement ses 
faiblesses, mais c’est sa faute à lui seul s’il ne réussit pas à reconnaître 
la présence d’un émissaire d’un magicien noir au sein de son Ordre 
lorsque la loi fondamentale de cet Ordre – l’unité – est attaquée.
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LEÇON 88

L’HÉRÉDITÉ SPIRITUELLE

La conscience est la base essentielle de toute vie. Toute expression 
extérieure de la conscience est éphémère, temporaire, illusoire.

Chacune des quatre formes inférieures des sept formes qui 
constituent le soi manifesté d’un être humain possède son propre 
karma passé, présent et futur, qui est en parfaite relation et en parfaite 
correspondance avec le karma des autres formes, ainsi qu’avec le 
karma de la race, de la famille, de la nation, du monde et de l’univers 
dont elle est un élément constitutif. Chacun de ces quatre corps ou 
enveloppes, comme on les appelle dans la Science secrète, est en santé 
ou malade, heureux ou malheureux, dans un bon ou dans un mauvais 
environnement. Il est énergique ou indolent, sage ou bête, pendant une 
période donnée, en fonction des forces karmiques dominantes qui sont 
actives dans le plan d’action particulier de cette période.

Le corps le plus bas, le corps physique, semble parfois apathique 
ou paresseux, sans raison particulière. Dans ce cas, il est possible que le 
corps – l’enveloppe – suivant dans la séquence se trouve engagé dans 
une activité dont le résultat produit une force négative à l’intérieur des 
atomes physiques ou, pourrait‑on dire, ouvre les portes de la cellule et 
permet à cette force de traverser la structure atomique du corps physique, 
ce qui produit le sentiment d’inertie. 

Un éclat soudain de passion, totalement impossible à expliquer 
au moment où il se produit, parce qu’il semble ne pas avoir de cause, 
s’empare de quelqu’un qui commet alors un crime sur le plan physique. 
En pareil cas, il est possible qu’une des autres enveloppes traverse une 
expérience passée de cette nature, où une extrême colère a suscité un 
éclat passionnel. Il est aussi possible qu’elle soit en train de traverser, au 
même moment et dans son propre champ d’expression, une expérience 
semblable à celle que subit le corps physique, de sorte que la force de 
cette passion a englobé une autre enveloppe, ce qui l’a peut‑être forcée 
à commettre un crime. Comme la conscience est à ce moment-là fixée 
plus puissamment sur le plan physique que sur aucun autre, elle situerait 
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naturellement la cause ultime de cette explosion de passion sur le plan 
physique, en faisant passer l’action par les sens physiques.

Tous les plans et tous les corps de chaque plan sont, pourrait‑on 
dire, des miroirs à deux faces. La conscience – le Constructeur – qui 
vit comme « une étoile lointaine », regarde, à des périodes cycliques 
clairement définies, dans chaque miroir tour à tour. Lorsqu’elle est fixée 
sur un miroir, non seulement elle se perçoit elle-même comme la figure 
dominante sur ce miroir, mais elle perçoit aussi les réflexions d’elle-
même dans les miroirs qui l’entourent, ainsi que dans les réflexions 
de ses réflexions. Elle s’identifie périodiquement avec chacune de ses 
réflexions jusqu’à ce qu’elle devienne capable de les distinguer. Toutes 
les enveloppes se désintègrent et retournent à un état homogène, toujours 
dans le même ordre : il y a d’abord le physique, puis l’astral, le mental, et 
enfin l’astral supérieur ou l’âme. À mesure que la conscience se détache 
d’une enveloppe, elle se centre de plus en plus dans les enveloppes qui 
restent. Tout le pouvoir, la connaissance et la sagesse qu’elle a obtenus 
par son expérience dans toutes ses enveloppes se centrent finalement 
dans le corps spirituel permanent de l’Ego – la tunique Nirmanakaya 
– qu’elle s’emploie à construire depuis la première manifestation de 
matière au début d’un nouveau Manvantara.

Lorsque l’individualité, l’Ego, est forcé à s’incarner par la loi 
karmique, il rassemble dans sa sphère aurique les fragments éparpillés, 
les skandhas, qui sont les résultats permanents des incarnations 
précédentes, et recrée ses nouvelles enveloppes dans l’ordre inverse, 
l’enveloppe physique étant la dernière. Durant le processus de création, 
il leur transmet sa propre conscience. Lorsque le corps physique est 
complet, une étape d’un cycle individuel de vie se conclut.

Je ne vous donne ici qu’une illustration, je ne vous fournis pas 
un énoncé détaillé de l’action des diverses formes, phases, forces et 
conditions de vie auxquels j’ai fait référence, mais je mentionnerai 
quelques détails intéressants.

Parfois les ombres – les enveloppes – d’un ou de plusieurs 
autres Egos passent sur la surface d’un des miroirs. Dans ce cas, il se 
produit une fusion de la conscience des Egos individuels, qui peut être 
momentanée ou peut durer plus longtemps. Mais cette fusion ne peut 
pas se produire à moins que les Egos ne soient étroitement liés par des 
liens karmiques et sympathiques, en fait à moins qu’ils n’appartiennent 
au même rayon cosmique. L’homme, dans son ignorance, donne à 
diverses phases de ce phénomène les noms de spiritualisme, affinité, 
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contrôle psychique ou quelque chose de semblable. Mais il s’agit en 
fait de l’action d’une loi spirituelle. C’est la seule base correcte pour 
le mariage entre les âmes, et cela ne constitue qu’une expression 
prémonitoire de ce qui sera une réalité ultime, à la fin d’un Manvantara, 
alors qu’il ne restera plus de place pour les miroirs – les corps – comme 
moyen d’identification, parce que la race humaine sera alors devenue 
ce qu’elle était au début, une seule entité.

Vous pourriez demander : « Qu’en est-il des influences planétaires, 
de l’hérédité, etc. ? » N’oubliez pas que j’ai dit que ce monde, tout 
comme l’univers qui contient le monde et ses habitants, évolue au 
même rythme, et tous sont sujets aux mêmes lois qui contrôlent le 
mouvement des planètes. 

Les influences planétaires constituent simplement des ombres, 
dont j’ai dit plus tôt qu’elles sont projetées dans les miroirs de l’action 
individuelle. Celle‑ci n’est possible qu’à cause de la relation intime qui 
existe sur les plans karmiques et cosmiques entre les Egos qui sont, 
pourrait‑on dire, les lumières qui rendent possible la production des 
ombres. Les ombres se mêlent et s’entremêlent les unes avec les autres 
et avec les formes-pensées projetées sur le miroir, et seuls les Egos – les 
dirigeants planétaires en l’occurrence – ont le pouvoir de les séparer les 
uns des autres et de les placer chacun à sa place sur l’échelle de la vie. 
Mais lorsque ces ombres glissent sur la surface des miroirs et se mêlent, 
les influences planétaires le font aussi, et les réflexions produites par les 
Egos individuels des dirigeants planétaires s’entremêlent et s’influencent 
les unes les autres conformément à l’action des lois naturelles qui créent 
et qui contrôlent ces expressions particulières de la vie divine. Seul le 
mystique qui peut observer ces réflexions et qui est capable de déchiffrer 
le mystère et de calculer la puissance et l’objectif de chacune, est en 
mesure d’établir le véritable horoscope d’un être humain. 

Une personne moins développée pourrait sans doute établir 
l’horoscope d’un corps physique, mais pourrait‑elle établir les horoscopes 
des trois corps suivants, les corps astral, mental et psychique ? Et 
pourtant, si on doit décrire correctement cette entité à quatre éléments, 
l’être humain, il faut établir l’horoscope de tous ces corps. 

Un astrologue honorable ne promettra jamais d’éclaircir le 
mystère des étoiles liées aux corps intérieurs pour que le profane puisse 
les dévaloriser. Il sait quel grave péché ce serait même d’essayer.
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LEÇON 89

LE cARAcTÈRE

Le caractère est la source première ainsi que le sommet de tout 
effort réussi de construction de l’âme, le début et la fin de tout effort 
individuel cosmique, planétaire et humain pour obtenir une suprématie 
spirituelle. 

L’absence ou la détérioration de cet élément de base signifie la 
mort et la désintégration de toute forme de vie individualisée.

Peu de gens, même parmi les chercheurs les plus renseignés, 
s’arrêtent à étudier de quoi la substance du caractère est réellement 
faite, et à chercher quelles pourraient être les meilleures méthodes pour 
la construire, et de quelles forces ils disposeraient à cette fin. 

L’interaction de la volonté et du désir, sous certains stimuli, 
pousse le noyau central d’une cellule embryonnaire à une action 
rapide. La répétition fréquente du stimulus peut créer les cellules ou 
les rudiments de ce qui deviendra parfois un centre organique, une 
base d’approvisionnement, peut‑être même un cerveau. Ce centre 
ne peut réagir qu’au même genre de force stimulante qui a formé la 
troisième ligne du trio, l’action. Le stimulus est originellement produit 
par l’action vibratoire des diverses qualités qu’on appelle généralement 
bonnes, qui existent dans l’esprit du dirigeant de la planète sur laquelle 
cette cellule se développe. La cellule est par conséquent sujette au 
pouvoir d’attraction du duo volonté‑désir, tel qu’il s’exprime en 
elle. Un contact et une interaction constantes entre ces forces de 
stimulation, la source originale et les cellules d’un cerveau, feront 
évoluer ces caractéristiques à mesure que le temps passe, jusqu’à ce 
qu’elles se manifestent finalement dans ce qu’on appelle le caractère 
d’une personne.

Le terme « caractère » communique généralement une vague 
impression des bonnes ou des mauvaises caractéristiques d’une 
personne, dont la possession conduit à une position et à une influence 
qui peuvent être sociales, religieuses ou politiques, selon le cas, ou à 
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leur opposé. La vérité est que tout facteur particulier, toute qualité qui 
entre dans l’ensemble du caractère résulte d’ères d’efforts conscients, 
persistants et infatigables par l’Ego individuel, dans la vie minérale, 
végétale, animale et humaine.

La monade, lorsqu’elle s’est trouvée tout d’abord vêtue de 
la forme d’un cristal, a alternativement attiré et repoussé diverses 
vibrations d’énergie pranique, et la volonté en formation a finalement 
rassemblé et moulé en une forme particulière la substance moléculaire 
qui en résultait. Elle a aiguisé les arêtes de chaque facette, et a ainsi 
construit des points de contact avec des formes similaires, ainsi que 
des armes d’attaque et de défense. Ces pointes aiguisées dans le cristal 
constituent finalement les bases d’autres centres et d’autres armes 
organiques également puissantes, conformes au développement cyclique 
du royaume naturel dans lequel elles se manifestent, ainsi qu’aux formes 
ou races de vie qui se développent à l’intérieur de ce royaume. Ainsi, ces 
pointes peuvent devenir les épines d’un rosier, les cornes d’un animal, 
les nageoires d’un poisson, la poche à poison d’un serpent, ou les dents 
et les griffes d’un animal – ses armes d’attaque et de défense. 

Au point de départ, chacune de ces pointes de cristal a été créée 
pour un acte de service particulier conforme au besoin, au désir et à 
la volonté de la monade, tel qu’il était concentré et exprimé dans la 
cellule centrale du cristal. Toutes les pointes de ce genre ont finalement 
évolué et sont devenues les moyens de contact et les armes de défense 
et d’attaque qu’on appelle généralement des qualités, développées dans 
l’esprit humain, et qui agissent par l’intermédiaire du corps humain. 
Alors que les formes de ces qualités ne sont pas perceptibles à l’œil 
humain, elles ont des moyens secondaires d’expression à l’intérieur du 
cerveau, et qui sont visibles à l’œil interne. Si le cerveau est détruit, elles 
n’ont pas d’expression matérielle ; c’est pourquoi, à partir de ce point, 
elles sont appelées « skandhas » dans la phraséologie occulte.

Ces qualités constituent les fondations de l’édifice que nous avons 
construit pour exprimer notre caractère. Si vous découvrez que vous 
manquez d’une des qualités de base de cet édifice, c’est que vous ne 
l’avez pas gagnée dans le passé, ou que, en vous en servant mal, vous 
l’avez perdue. Vous ne la retrouverez jamais, tant que vous ne l’aurez 
pas regagnée par un effort persistant et infatigable. 

Si la qualité qui vous manque est le contrôle de vous‑même, ne 
perdez jamais une occasion d’utiliser votre volonté dans toute situation 
qui risque de vous faire perdre ce contrôle. Un millier d’échecs ne 
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comptent pas lorsque vous faites un effort réussi. Chaque test que 
vous réussissez vous rapproche d’autant de la réussite finale. Cela est 
également vrai en ce qui concerne toutes les autres qualités.

Utilisez un désir puissant pour attirer à vous les forces de 
construction cosmiques. Utilisez votre désir pour rassembler et mettre 
en place vos succès à l’intérieur de l’image mentale que vous avez 
formée de la qualité désirée. 

Ne perdez jamais de vue le pouvoir caché qui se trouve à 
l’intérieur de vous, et qui est apparu pour la première fois à l’intérieur 
des pointes d’un cristal. Ce même pouvoir réside maintenant dans les 
qualités qui manifestent votre caractère, c’est‑à‑dire le contrôle de 
vous-même, l’altruisme, le service, la pureté, la fidélité, la vérité et la 
dévotion. Lorsque ces qualités auront atteint leur plus haut niveau en 
vous, vous serez devenu un Maître de la Grande Fraternité Blanche. 
Vous ne le serez jamais avant, même si vous possédiez la Terre et tout 
ce qu’elle peut contenir et exprimer.

Le jour de la pleine reconnaissance du pouvoir des « petites 
choses » s’approche – les petites choses qui sont la base de toutes 
les grandes choses. L’étude correcte des facettes d’un cristal vous 
indiquera la voie vers les dieux. Comme je l’ai mentionné auparavant, 
vous trouverez exprimé dans le cristal non seulement les qualités dont 
nous avons parlé, mais toutes choses, tous les traits du genre humain. 
En effet, la puissance de la trinité « volonté », « désir » et « action » est 
cachée dans la toute première forme de vie manifestée. Plus la forme est 
complexe, plus l’action de cette puissance est grande, et plus grandes 
sont les possibilités pour l’avenir. 

 Aussi longtemps que vous souhaiterez seulement que je corrobore 
vos propres croyances, vos propres visions de la vie et de l’action (la 
vie et l’action que vous n’avez encore qu’effleurées), parce que vous 
ne pouvez pas ou vous ne voulez pas obéir aux lois de l’être, parce 
que cette obéissance augmenterait le pouvoir de non‑résistance dans 
les centres organiques qui sont les seuls à travers lesquels la lumière 
de la connaissance certaine peut irradier, et que vous repousserez 
inconsciemment cette lumière, vous serez condamné à la déception et 
au chagrin. Vous serez aussi sujet à toutes les fluctuations de la pensée 
de ceux qui vous entourent, car leurs formes‑pensées passent dans votre 
esprit, vous remplissent de confusion sur tous les points importants, et 
vous rendent ainsi incapable de vous attacher à un centre particulier 
auquel vous voueriez allégeance – auquel vous devez cette allégeance, 
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parce que le karma, votre propre volonté et votre désir vous ont placé 
dans une position définie et juste à l’égard de ce centre. 

Si vous êtes convaincu que votre instructeur Initié n’en sait pas 
plus que vous sur n’importe lequel des sujets qu’il a présentés et traités 
et auxquels vous vous intéressez, et si vous n’avez l’intention de ne 
croire et de ne prendre acte que des conclusions que vous aurez formées 
vous‑même à la suite des pensées vagabondes qui passent actuellement 
dans votre esprit, vous ne tirerez rien de ces leçons.

Le royaume de Dieu est en vous, et il est également à l’intérieur 
de la cellule centrale du cristal, et il est le centre de toute chose ou 
de toute condition. Aussi longtemps que vous obéirez à cette cellule 
centrale, vous continuerez à construire en vous les qualités supérieures, 
de la même façon que les pointes de ce cristal sont construites, et par 
la même loi, et vous atteindrez finalement la perfection de la forme. 
Mais ce développement de la substance spirituelle, tout comme celui 
de la vie cellulaire, dépend du pouvoir qui réside dans chaque atome 
de résister à toutes les forces extérieures qui le pousseraient à se 
séparer de ses frères. Cette séparation tendrait à nuire à l’objectif de 
l’Ego qui domine la masse, et qui seul connaît la forme géométrique 
que la Sagesse Divine a établie conformément au nombre qui régit 
toute masse de substance, et le pouvoir également puissant de non‑
résistance aux véritables forces de construction. Il en va pour l’homme 
comme pour la cellule du cristal, et sa capacité d’expansion, de 
croissance, est fondée sur sa capacité de s’identifier avec un véritable 
centre qui fait partie d’une ligne directe de centres, qui partent d’un 
Dhyan‑Chohan, passent par un Dirigeant Planétaire et descendent à 
travers les rangs des Maîtres de niveau inférieur jusqu’à l’organisme 
composé dont il est un élément constitutif – dans un sens, une ligne 
de centres, mais pourtant un centre total. Et cette capacité dépend de 
son caractère.

Sans un centre d’expression, la manifestation du caractère est 
impossible, car sans caractère, l’homme ne serait qu’un rassemblement 
de forces instables.

Certains, qui vont du général au particulier, ont enseigné que 
la responsabilité morale permet de construire le caractère, mais c’est 
l’inverse qui est vrai. C’est le caractère qui détermine la responsabilité 
morale. La moralité est changeante. Les choses peuvent être bonnes ou 
mauvaises selon la race, la nation, les préjugés religieux, etc. Mais le 
caractère, comme je l’ai dit avec insistance, est le trait qui dure d’une 
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incarnation à l’autre. Il est, pour ainsi dire, la tunique de base de l’Ego, 
inséparable de cet Ego.
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LEÇON 90

L’ABUS DU POUVOIR
(du Maître M.)

S’il est une chose qui justifie plus qu’une autre que les Initiés de 
la voie de la main droite ne révèlent pas les vérités les plus profondes 
de l’occultisme concernant l’exercice du pouvoir créateur, c’est 
l’attitude de la grande majorité de la race humaine à l’égard du sexe 
féminin, et le fait que le traitement le plus méchant, le plus cruel et le 
plus injuste infligé aux femmes provient d’autres femmes augmente 
immensément les difficultés. Un étudiant de l’occultisme qui agit 
ainsi est tellement plus coupable que les autres que la comparaison 
est difficilement possible. En effet, cet étudiant sait très bien que sans 
l’assistance de la femelle, le mâle est absolument incapable de trouver 
la pierre philosophale – le pouvoir créateur perdu. Cette connaissance 
rend sa conduite dix fois plus répréhensible lorsqu’il calomnie ou en 
aide d’autres à calomnier agressivement et méchamment une femme, 
quelle qu’elle soit ou quoi qu’elle soit. Le misérable outil des Frères 
de l’Ombre qui enseigne que seule la pureté la plus parfaite peut 
permettre d’atteindre les sommets de la connaissance où la production 
et l’exercice des forces créatrices est possible, trompe ses auditeurs 
volontairement ou par ignorance. Pourtant, tout en sachant ceci, comme 
tout véritable étudiant de l’occultisme le sait, la première démonstration 
d’ambition, de fatigue, de colère ou de critique moralisatrice à propos 
d’une faute, par toute femme qui occupe une position élevée dans un 
organisme, entraîne souvent une diffamation vicieuse, un scandale 
agressif persistant contre elle par les membres de l’organisme. Que cet 
organisme soit religieux, scientifique, social ou politique, il semblerait 
que la source de soutien féminine, la plus vitale, la plus nécessaire 
(même si elle est cachée à la vue de l’extérieur) pour la croissance et le 
développement de cet organisme, est presque invariablement l’objet des 
attaques les plus violentes. Et il en sera ainsi jusqu’à ce que les femmes, 
purement pour le bien de l’ensemble des femmes, s’éveillent de leur 
sommeil léthargique et forcent les gens à respecter leur sexe. Pendant 
le Manvantara actuel, l’homme ne lui donnera jamais volontairement 
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sa place dans le monde tant qu’elle ne s’en emparera pas à l’aide de 
sa force inhérente. Pour sa part, la femme n’aura jamais la force de 
prendre sa place tant qu’elle pourra rester à l’écart sans protester lorsque 
d’autres femmes sont attaquées et maltraitées, et qu’elle‑même ne fera 
pas d’effort pour réhabiliter celles qui ont été attaquées et souvent même 
supplantées par des hommes qui cherchent égoïstement à obtenir des 
postes supérieurs.

Il ne s’agit pas là seulement d’une question d’éthique. Dans tous 
les cas semblables, une loi universelle gouvernant le pouvoir créateur 
est attaquée ou enfreinte (selon la force de la motivation sous‑jacente). 
L’aspect positif du pouvoir créateur, latent jusque‑là, est alors éveillé 
prématurément. Pour parler au sens figuré, il est endigué et revient 
sur lui‑même d’une façon explosive, ce qui entraîne la dispersion 
de sa masse dans diverses directions. Cela l’empêche de devenir, de 
façon normale et en combinaison avec ses aspects négatifs, une force 
puissante, qu’un occultiste peut, en concentrant son esprit et sa volonté, 
diriger dans des canaux de création spirituelle pour faire évoluer les 
pouvoirs spirituels supérieurs. 

Lorsqu’on se livre au genre d’action dont je viens de parler, on 
produit sur le plan astral des phénomènes semblables aux étincelles que 
l’on voit sur le plan physique lorsque des fils conducteurs se touchent. 
La force de feu ainsi libérée sur le plan astral réapparaît sur le plan 
physique, et est saisie par les passions et utilisée dans des fonctions 
créatrices inférieures, même si cela est généralement inconscient. 
L’humanité est lente à comprendre les causes fondamentales des effets 
qu’elle combat constamment, et elle n’est jamais si lente que dans sa 
recherche des causes sous‑jacentes aux effets des forces destructrices 
de la nature. 
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LEÇON 91

LE cHEVAUcHEMENT DES cycLES

Seulement quatre fois sept révolutions de la Terre sur son axe 
après le jour qui a marqué la fin du premier cycle de dix ans de la 
section ésotérique du mouvement du Temple (le dix‑huitième jour de 
février 1909), l’horloge cosmique, Fohat, a sonné le glas du passé, et 
a en même temps frappé la note fondamentale du cycle de dix ans qui 
commence.

Chacun de ces 28 jours a ouvert et a fermé une note simple d’une 
octave dans l’échelle de la vie qui représente deux années et demie1. En 
d’autres mots, les occasions, les échecs et les succès de chacun de ces 
jours préfiguraient les occasions, les échecs et les succès de un vingt-
huitième de 3 652 jours2 (dix ans), pour tous les disciples qui ont été 
admis à la Section ésotérique du Temple entre le 18 février 1899 et le 
18 février 1909.

Le premier cycle annuel depuis l’organisation du Temple de 
l’Humanité est maintenant terminé. Si vous pouviez vous souvenir des 
événements principaux, des tendances de votre esprit, des occasions 
perdues ou bien utilisées pendant les derniers 28 jours, vous pourriez 
prédire avec plus ou moins de précision les événements de votre vie pour 
les dix ans qui viennent. Les victoires remportées seront accentuées. 
Le mal qui a été fait sera augmenté. Les injustices, les méchancetés, 
les manques de charité seront punis. Les actions aimantes, la charité, le 
désintéressement et les efforts sincères seront récompensés avant que 
cette période ne se termine.

Les yeux qui ne peuvent pas voir et les oreilles qui ne peuvent pas 
entendre ne remarqueront pas le passage des périodes dont j’ai parlé, 
et ne comprendront pas que tous les événements et toutes les occasions 
importantes que ce cycle de dix ans peut leur apporter est déterminé 
dans ces jours‑là.

1 N.D.É.  Comme une octave comprend 7 notes, les 28 jours couvrent 4 octaves. Chacune de 
ces octaves réfère donc au quart de la période de dix ans, soit deux ans et demi.

2 N.D.É.  Chacun des 28 jours se rapporte donc à une période de 130,4 jours.
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Le sixième sens qui est actuellement en développement a éveillé et 
implanté dans l’esprit d’un grand nombre d’humains une compréhension 
innée de l’importance de chaque division cyclique du temps, visible 
dans la tendance mondiale à fêter des anniversaires. Vous entendez dire, 
négligemment ou spontanément, les mots : « Ça fait exactement un an 
aujourd’hui », ou dix ans, ou cent ans, selon le cas. L’impulsion qui 
sous‑tend ces mots est l’effort de l’âme pour imprimer sur la conscience 
de l’être inférieur l’importance de ces débuts et fins de cycles. En effet, 
aussi sûrement que s’accomplit le cycle d’une action ou d’une pensée, 
il est certain que, sur un plan particulier de l’être, cette action ou cette 
pensée sera répétée. 

C’est cette impulsion donnée par Dieu qui établit les frontières 
finales de tous les êtres vivants. C’est la force de base de toutes les 
habitudes. Tant que l’homme ne comprendra pas cette vérité et qu’il 
n’agira pas en fonction des occasions qui reviennent au moment où les 
forces cycliques s’ouvrent pour lui, il ne sera jamais capable de gagner 
consciemment de grande bataille avec des forces intérieures opposées, 
et il ne sera pas non plus capable de s’élever à la hauteur des occasions 
offertes.

C’est avec un regret inexprimable que j’ai observé de près le 
passage de la dernière période de 28 jours, et que j’ai vu certains d’entre 
vous rejeter volontairement la main tendue vers eux. Je vous ai vus ajouter 
inconsidérément à vos difficultés, rejeter les occasions qui se présentaient, 
commencer de nouveaux cycles de problèmes désespérés. Par ailleurs, 
c’est avec une immense joie que j’en ai vu d’autres faire exactement le 
contraire, entreprendre des cycles de vraie bonté, de pensée aimante et de 
service loyal. Mais c’est à vous que ces occasions cycliques sont données, 
et je ne peux même pas vous annoncer leur arrivée, ou vous en parler tant 
qu’elles ne sont pas passées, parce que si je le faisais, je pourrais nuire 
à l’objectif de la justice et augmenter vos faiblesses.

Ce cycle particulier de dix ans s’est terminé tout juste avant 
l’achèvement du travail d’organisation du Temple de l’Humanité. 
Cet organisme n’est en aucune façon un nouveau mouvement, mais 
simplement, comme je l’ai noté, une croissance cyclique d’une occasion 
passée. 

Chaque jour du cycle de dix ans qui commence maintenant 
augmentera le bien, diminuera le mal, ou démolira le bien et créera le 
mal en rapport avec le travail du Temple dans son ensemble, lorsque 
chaque membre se souviendra des paroles que je viens de prononcer 
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et en tirera profit.

L’esprit de l’homme ne peut pas mesurer l’exactitude avec 
laquelle les lignes de force récurrentes sont émises par la sphère centrale 
d’énergie. L’homme est toutefois capable de les mesurer suffisamment 
pour profiter des occasions qu’elles lui apportent s’il se donne la peine 
de noter le moment, l’endroit et l’événement survenu dans toute ligne 
d’action et si, lorsque la même heure, le même jour ou la même année, 
selon le cas, revient, il utilise les forces planétaires qui sont en action 
à ce moment particulier.

Un grand nombre de disciples perdus, un grand nombre de ceux 
qui ont récemment activé les premières causes conduisant à un même 
résultat au cours de la période de 28 jours dont j’ai parlé, auraient eu 
raison de s’agenouiller pour remercier s’ils s’étaient même souvenus 
de ce que j’avais dit auparavant et que d’autres avaient dit également 
sur le sujet des cycles, s’ils avaient fait le moindre effort pour découvrir 
la vérité cachée dans ces paroles et s’ils avaient utilisé cette vérité 
correctement.

Ce que je viens de dire indique clairement la cause originale, 
et préfigure également le développement futur d’une grande science 
partagée en deux divisions, l’astrologie et l’astronomie.

La pression constante de l’âme qui tente de pousser l’homme 
à noter les événements cycliques, comme les divisions du temps, le 
mouvement des planètes, les marées, les changements particuliers 
dans le corps physique, etc., a amené un grand nombre de sages à noter 
les événements, à comparer leurs notes et à célébrer les anniversaires 
d’événements individuels ou mondiaux.

Peu à peu, ces notes ont été et sont encore écrites et corroborées, 
et seront finalement compilées par les races futures, et formeront les 
travaux astrologiques et astronomiques de l’avenir. 

Pour saisir les vérités fondamentales réelles de mes déclarations 
et les diffuser sous une forme que pourront comprendre ceux qui 
sont moins capables de faire des comparaisons et des analyses, nous 
devons d’abord essayer de comprendre ce que les Initiés appellent le 
Mouvement – le Grand Souffle – c’est-à-dire l’impulsion cosmique 
d’une source divine de faire bouger, à des périodes particulières, la 
substance qu’elle a créée. Ces mouvements constituent la mesure du 
temps.
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 Centrez votre esprit et votre imagination sur l’action et la réaction 
constantes de la respiration d’un être humain. Chaque inspiration 
apporte de l’oxygène à tous les atomes du corps, mais l’oxygène ne 
peut pas atteindre tous les atomes au même instant. Les divers organes, 
nerfs, muscles, etc. reçoivent leur provision d’oxygène dans un ordre 
particulier conforme à leur besoin et à la méthode de distribution. Par 
conséquent, les périodes entre les contacts, comme les pauses entre 
les notes musicales, accentuent les différents taux des vibrations. 
L’expiration évacue du corps l’acide carbonique toxique ainsi que les 
autres gaz toxiques formés par le contact de l’oxygène avec d’autres gaz 
et d’autres éléments du sang. Chaque respiration, avec ses deux phases, 
ajoute par conséquent au total de la vie du corps et expulse les déchets 
qui résultent de la modification ou de la « re-création » du sang.

Imaginez maintenant ce qui pourrait arriver si l’esprit de 
l’homme, sachant exactement quand une des grandes respirations 
cosmiques se produit, pouvait profiter des fantastiques forces mixtes 
qui correspondent aux gaz du corps humain, et si, en correspondance 
temporelle et rythmique parfaite avec les forces correspondantes de 
tous les soleils et de toutes les planètes, il pouvait les transporter avec 
son propre souffle et les diriger à l’aide de sa volonté et de son esprit 
pour accomplir tout objectif désiré. Vous pouvez facilement comprendre 
ce que ça signifierait pour lui de savoir exactement quand chaque 
respiration doit se produire, et de connaître aussi les taux de mouvement 
et de vibration de toutes ces formes supérieures d’énergie, s’il voulait 
utiliser leur force et leur puissance dans ce but. C’est précisément ce 
qu’un Initié d’un degré élevé peut accomplir, si la loi karmique le lui 
permet. 

  



���

LEÇON 92

DIEU ET LE DIABLE

L’homme se sert bien mal de la raison dont il est si fier lorsqu’il 
rejette d’un seul coup brutal les idéaux et les croyances religieuses 
chéris des races et des âges précédents ainsi que des premières années 
du cycle racial actuel.

Il est généralement inconscient de la perte qu’il subit lorsqu’il 
rejette son ancien idéal, avec sa croyance dans le Ciel, l’enfer, Dieu et 
le diable, les bénédictions et les malédictions, toutes croyances fondées 
sur diverses recommandations faites par les livres sacrés ainsi que les 
anciens mythes et les anciennes traditions, sans faire l’effort de consulter 
leurs sources originales ou d’interpréter leurs mystères.

Avec l’augmentation constante du flot de nouvelle littérature et 
de retraduction de l’ancienne qui se répand maintenant sur le monde à 
l’appui des fausses idées d’un lecteur et penseur qui, pour une raison 
apparemment valide, en est venu à croire que les anciennes idées et les 
anciens idéaux étaient faux ou incompréhensibles, il lui vient un désir 
presque insurmontable de les rejeter tous. Comme le fait d’agir ainsi 
semble ne lui laisser aucun espoir, il s’accroche à n’importe quelle 
planche de la science moderne qu’il peut rejoindre et qui lui semble 
capable de supporter son poids – ses doutes et ses craintes – plutôt que 
de faire un effort vigoureux pour conserver les théories et les idées 
plus modernes à la surface de son esprit, au moins temporairement, 
pendant qu’il cherche les indices qui pourraient prouver que les idées 
et les idéaux anciens avaient avec les idées et les idéaux modernes une 
base commune et un objectif commun.

On trouve la même base pour la croyance au Ciel et à l’enfer, aux 
Anges et aux démons, dans un exposé moderne de la loi universelle et 
dans les hypothèses scientifiques touchant l’action des forces cosmiques 
dans la création de la matière et sa destinée finale – les forces qui 
sous‑tendent toutes les formes de phénomènes matériels – que dans 
les opinions répandues au Moyen Âge.
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En plus d’être un penseur agnostique, il faut être un orateur 
brave pour être prêt à nier à notre époque des déclarations des Initiés 
concernant l’existence d’au moins trois plans d’états de conscience 
– ou que les vies individuelles liées à chacun de ces plans n’ont pas 
beaucoup de traits communs avec les vies des autres plans.

Lorsqu’on considère à quel point les conditions supposées d’accès 
au Ciel ou à l’enfer sont atteignables par la grande majorité des gens 
sur Terre, et combien de personnages angéliques ou démoniaques 
les journaux quotidiens d’une grande ville mentionnent chaque jour, 
la conclusion logique est que les forces actives dans chacun de ces 
personnages doivent avoir eu une manifestation antérieure localisée, de 
même qu’une nécessaire expression future. Même si cette énergie n’est 
incorporée que partiellement dans une force, cette force ou cette forme 
d’énergie possède son habitat naturel, son champ d’action original. En 
conséquence, quel que soit cet habitat et quel que soit le nom qu’on lui 
donne, il y aura un Ciel et un enfer, l’endroit où habitent les Anges et 
les démons. Comme ceux qui se ressemblent s’assemblent dans tous 
les domaines d’action, les personnes dans lesquelles ces forces sont 
particulièrement actives doivent nécessairement se mettre en rapport 
avec d’autres de nature semblable et dont les états de conscience sont 
identiques. Lorsqu’on ajoute à cela le fait que la matière est indestructible, 
la destruction de la conscience devient presque impensable.

Comme la vie est mouvement par elle‑même, et que tout 
mouvement doit avoir un point de départ, une impulsion, une forme 
d’énergie quelconque qui met en mouvement la chose ou l’objet 
mû, et comme tout point central, tout soleil, lune ou étoile que l’on 
peut observer dans les cieux est apparemment sujet à un mouvement 
imprimé par une énergie quelconque, il s’ensuit qu’il doit y avoir un 
point central où cette énergie est générée ou emmagasinée. Qu’on 
appelle cet auteur, le générateur de cette énergie, Dieu – le bien – ou 
le démon – le mal – dépend de votre point de vue actuel, mais le fait 
demeure qu’il est l’auteur, et que toutes les formes et expressions de 
la vie dépendent de lui.

Cette source d’énergie a été vénérée et adorée sous le nom 
de « Grand Souffle » par les plus grands intellects, les plus grands 
enseignants spirituels de tous les temps.

Avec chaque inspiration et chaque expiration par la source 
spirituelle de la vie, il se produit une montée et une baisse, dans un 
rythme parfait (selon le plan de manifestation, la taille et le poids de 
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chaque forme de matière différenciée), du point de manifestation, du 
cœur de chaque cellule, que ce soit le cœur d’un soleil, d’une planète 
ou d’un microbe, et que ce soit un corps matériel, mental ou spirituel.

La montée et la baisse des marées, les fluctuations de la croûte 
terrestre, les changements atmosphériques, les changements du corps 
physique de l’homme et tous les mouvements de toutes les choses et de 
toutes les créatures sont causées par la montée et la baisse du « Grand 
Souffle ». Comme même la science moderne concède le fait que toutes 
les formes de vies ne sont que des taux de vibrations différents d’un seul 
niveau ou état d’énergie communément appelé éther, et que toutes les 
vibrations sont des modifications particulières du mouvement lui-même, 
le « Grand Souffle », on peut accepter ces anciens enseignements sans 
grand risque de controverse.

Lorsque l’on postule que l’intelligence et la volonté sont les forces 
qui sous-tendent ou animent le « Grand Souffle », alors l’existence d’un 
Dieu, dans le sens le plus élevé du mot, devient un fait indiscutable. Si 
on ajoute un niveau d’opération, qui doit nécessairement être le centre 
harmonieux où toutes les formes de la force et de l’énergie agissantes 
sont en parfait accord, où tout le pouvoir est centré, alors il est certain 
que la condition qu’on appelle généralement le Ciel ne semble pas une 
idée particulièrement étrange. Si on inverse l’action de ces éléments 
du Ciel, si on considère l’action négative de toutes les forces positives 
conformément au postulat scientifique bien connu qu’il ne peut y avoir 
de manifestation d’un pôle positif d’énergie sans que se manifeste 
également son antithèse, le pôle négatif, dans cet aspect négatif du 
Ciel, on obtient tous les éléments constitutifs d’un état ou d’un plan de 
discorde, l’effet de l’action de forces négatives, destructives et rebelles. 
Leur point central, le noyau ou le cœur de cette action et réaction 
négatives, le légendaire démon, et l’enfer, semblent être des réalités 
corollaires, quel que soit le terme que l’on utilise pour exprimer les 
réalités désignées ainsi.

À l’expiration du « Grand Souffle », toute forme matérielle 
doit se gonfler. Lorsqu’elle atteint son point de résistance minimale 
suite à ce gonflement, la forme, que ce soit un soleil, une planète ou 
un tégument, doit éclater et disperser ses fragments au loin. Tous ces 
fragments, des centres secondaires, flottent dans l’espace, et forment 
de nouvelles planètes, de nouvelles étoiles, de nouvelles végétations, 
de nouvelles vies. Mais avant que ce point d’éclatement ne soit 
atteint, dans la vie d’une planète, par exemple, celle‑ci a rassemblé 
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ses forces et s’est gonflée un grand nombre de fois, de sorte que sa 
croûte est couverte de grandes fentes et de grandes crevasses, les 
effets d’anciennes fractures, qui sont parfois devenues des réservoirs 
pour de grandes rivières et de grands lacs. Les vagues de force de 
vie humaine et animale sur sa surface, qui ont été apportées d’autres 
centres, d’autres planètes, d’autres fragments, montent et descendent 
avec les marées de vie du « Grand Souffle ». Des races naissent et 
meurent, et naissent à nouveau. Les mêmes phénomènes exactement se 
produisent sous d’autres variations de lois et de conditions, causées par 
une augmentation des vibrations de la substance homogène, l’éther, à 
laquelle ont été donnés les noms de « vie astrale », « vie de l’âme » et 
« vie spirituelle ». Même dans ces aspects intérieurs de la vie, on peut 
imaginer que des activités semblables au « Grand Souffle » causent 
davantage de combustion éthérique et produisent de l’expansion et 
des explosions. La même grande vague de vie se brise sur les rivages 
de toutes les formes de substance en vibration, et l’effet est le même 
dans tous les cas. La durée, le rassemblement, l’enflure et l’éclatement 
cycliques de ces diverses formes de vie et leur transfert à d’autres 
champs d’activité se produisent de façon aussi intelligente, aussi sûre 
et aussi méthodique sur ce qu’on appelle les plans intérieurs, c’est‑
à‑dire les plans astral, de l’âme et spirituel, et doivent se produire de 
cette façon, jusqu’à ce que l’activité du « Grand Souffle » cesse et que 
le Générateur du souffle cesse d’agir. Ou que, comme on peut le lire 
dans les stances du Livre de Dzyan : « La Mère Éternelle, enveloppée 
dans ses Robes à jamais Invisibles, s’était endormie de nouveau pour 
Sept Éternités.1 »

L’action de la Lune sur les marées de l’océan est un fait accepté 
depuis longtemps, mais le fait d’une action similaire par chaque soleil 
et étoile ou planète sur toutes les autres marées de vie, même sur le 
courant sanguin, des hommes et des animaux à l’intérieur de leur sphère 
d’action individuelle, n’est pas aussi bien établi. Il n’est pas bien établi 
non plus que c’est le noyau central – ou cellule centrale – des planètes, 
plutôt que leur masse dans son ensemble, qui exerce la force nécessaire 
pour affecter les marées ou la force de vie sur les autres planètes, et 
que ces corps sont tous sujets au noyau central du Soleil Central autour 
duquel tournent tous les soleils et toutes les planètes.

En d’autres mots, c’est depuis le point universel d’activité, le 
domicile du Générateur du « Grand Souffle », qu’est émise l’impulsion 

1 N.D.É.  H.P. Blavatsky, La Doctrine Secrète, Partie I, Stance 1, 1.
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qui agit au même moment sur tous les centres de vies manifestées, 
quelle que soit leur nature.

L’ensemble de ces centres constitue « la harpe à mille cordes » 
sur laquelle les doigts de Dieu – les énergies cosmiques – jouent 
éternellement la grande symphonie de la vie. Alors que le souffle balaie 
ces cordes, que leurs notes montent et descendent, les soleils et les 
planètes naissent et meurent, et revivent, tout comme l’homme naît, 
meurt et vit de nouveau.
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LEÇON 93

LES FORcES cONSTRUcTIVES
DU TEMPLE DE L’HUMANITÉ

L’humanité doit s’élever collectivement jusqu’à la hauteur 
dont elle est tombée à la fin de la dernière grande période mondiale, 
en suivant exactement le même modèle géométrique, dans des 
périodes de temps équivalentes, et à des niveaux précis d’énergie et 
de force. 

Chaque maille échappée dans le réseau évolutif d’un Manvantara 
de vie humaine doit être reprise et rattachée, faute de quoi l’endroit 
d’où cette maille a été perdue s’étendrait jusqu’à ce que l’ensemble 
du réseau devienne une masse de fils brisés et emmêlés. 

On oublie constamment un point essentiel d’une règle de la loi 
divine, et les blessures ouvertes dans les organismes religieux, politiques 
et sociaux de l’époque actuelle sont le résultat des occasions perdues 
ou gaspillées d’une civilisation antérieure. 

Les efforts de l’humanité pour passer par‑dessus ces blessures 
maintenant infectées, en les abandonnant aux forces destructives de 
la nature, ont pour effet que le corps tout entier devient infecté par le 
virus de cette maladie mortelle.

La loi de la gravitation contrôle la montée et la descente d’un 
corps, mais ce sont le poids et l’élasticité du corps qui feront que la 
montée prendra ou non le même temps que la descente – bien que la 
descente et la montée doivent couvrir exactement le même espace.

Ce sont les mêmes lois qui gouvernent la montée et la descente 
des nations, des races, des familles et des organismes. Mais ce sont 
le poids, la densité et la capacité interne de combattre l’inertie qui 
déterminent si la montée se fera dans une période de temps semblable 
à celle qu’a pris la chute.

Tant qu’un centre ne sera pas suffisamment fort pour repousser 
les envahisseurs par son propre pouvoir inné – la force de répulsion –, 
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il attirera des corps d’une taille similaire, mais de densité différente – de 
calibre différent – ce qui fera débuter la lutte pour la suprématie.

Si le corps de l’envahisseur est suffisamment lourd et élastique 
pour écraser la cellule centrale du corps qu’il envahit, les deux corps, 
lorsqu’ils se rencontrent, se frappent et se détruisent l’un l’autre par la 
puissance de l’énergie potentielle qu’ils contiennent. 

Si la cellule centrale est suffisamment lourde et élastique pour 
conserver sa propre forme, elle émet une force de répulsion qui garde 
les envahisseurs à une distance suffisante de son enveloppe aurique pour 
empêcher les corps extérieurs d’atteindre son véritable centre d’opération.

Ceci est également vrai des corps planétaires, de tout corps 
physique et de tout groupe de gens qui sont rassemblés karmiquement 
autour d’un centre commun.

L’humanité a été beaucoup plus lente à apprécier la cause vitale 
des problèmes dans sa longue lutte pour atteindre les hauteurs à laquelle 
elle aspire, qu’à évaluer le fait qu’elle était sûrement en train de s’élever 
des profondeurs du mal où elle était tombée dans les dernières années 
du dernier Manvantara.

La mémoire que l’âme conserve de son état élevé antérieur a 
été suffisante pour fournir l’énergie dynamique pour le premier effort 
nécessaire d’expulsion et de montée. Mais, comme cela s’est produit 
tellement souvent dans le cas des hommes, le désir inférieur l’emporte 
sur la raison et l’intuition, et tente de pousser l’homme de force vers 
le haut de l’échelle de l’évolution par des étapes extrêmement rapides. 
En fait, ces efforts violents épuisent son énergie et l’obligent, lorsqu’il 
atteint l’étape visée, à s’arrêter jusqu’à ce qu’il ait généré suffisamment 
d’énergie pour monter plus haut. Dans l’intervalle, les masses de 
l’humanité, qu’il avait laissées derrière lui dans cet effort suprême, 
ont atteint un niveau semblable au sien, par une croissance régulière 
normale et sans subir l’affaiblissement qu’il a imposé à ses organes dans 
ses effort démesurés pour dépasser les autres dans la course.

L’homme ne peut pas se soustraire aux lois de son être, et toutes 
ses tentatives de cette nature le font reculer dans sa montée. Il doit alors, 
en quelque sorte, s’arrêter et ramasser les mailles qu’il a échappées dans 
sa section du filet de la vie. 

Aucun raisonnement ne permettra d’empêcher la majorité des 
êtres humains de faire ce genre d’erreur, parce qu’ils sont incapables 
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de contrôler le désir inférieur qui les fouette et les pousse à commettre 
des efforts malavisés et désastreux.

Une étude attentive des lois de l’Être leur indiquerait la futilité 
d’essayer de construire un corps de valeur par toute autre méthode que 
celle qu’utilise la nature.

Toutes les forces constructives de la vie qui serviront à construire 
un corps organique, quels que puissent être les objectifs et les fonctions 
des cellules qui seront produites par la suite, et si important que puisse 
être un groupe particulier de cellules pour le bien et le bien‑être de la 
masse dans son ensemble, sont basées sur une cellule unique et générées 
par elle.

Si la cellule centrale est enlevée ou ne peut pas fonctionner 
adéquatement parce que les autres cellules ont mis des obstacles sur 
son chemin, le corps dans son ensemble sera détruit par son propre 
poids, parce que la puissance de cohésion est principalement liée à la 
cellule centrale.

Chaque mot de la présente leçon s’applique particulièrement au 
Temple de l’Humanité. Les Initiés de la Grande Loge Blanche ne font 
pas d’erreur lorsqu’ils mettent en place les cellules centrales de ses corps 
organiques, parce qu’ils forment ces groupes conformément aux lois de 
l’évolution et du karma, dont ils sont les administrateurs. Chaque fois 
qu’un de ces groupes ne réussit pas à remplir sa mission divine, cela 
est imputable au facteur que je viens de mentionner, c’est‑à‑dire que 
le désir inférieur l’emporte sur la raison et la loi au sein des cellules 
individuelles – les membres de l’organisme. Ceci a pour conséquence 
de détruire la cellule centrale ou de l’empêcher de fonctionner. En 
d’autres mots, c’est ce qui arrive lorsqu’on refuse d’attendre que la loi 
suive son cours et élimine toute cellule centrale égoïste ou rebelle de 
la bonne façon, ce que cette loi ferait invariablement si on la laissait 
s’accomplir.

En général, les gens connaissent peu la puissance extraordinaire 
d’élimination qui est éveillée dans un corps organique lorsqu’on y 
introduit une force d’obstruction ou qu’un individu se trompe. Par 
conséquent, on ne voit pas qu’il n’est pas nécessaire d’agir rapidement, 
et on ne perçoit pas le résultat inévitable de toute action précipitée par 
une personne ou par le groupe.

Dans neuf cas sur dix, le chagrin et les souffrances résultant du 
fait qu’une personne ou un petit groupe a brisé la loi retombent sur des 
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innocents. Cela crée une nouvelle dette karmique, dont le paiement 
sera la désintégration du groupe dont le coupable fait partie, s’il n’est 
pas éliminé.

J’ai conseillé et dirigé la mise en place de chaque caractéristique 
centrale du Temple de l’Humanité, et j’attire votre attention sur l’action 
de la loi universelle dont je viens de parler, afin que vous soyez capable 
de durer alors que d’innombrables autres corps organiques tombent. 
Vous pouvez y arriver si vous gardez à l’esprit les indications que je 
vous donne et si vous agissez en conséquence.

Si vous n’oubliez jamais qu’une infraction à la loi du discipulat, 
par n’importe lequel d’entre vous, constitue un signal de danger 
pour chacun de vous personnellement et réclame une action correcte 
et immédiate de votre part, vous serez en mesure de construire un 
organisme capable de résister à la tension des forces qui viennent, et 
qui pourraient faire éclater votre groupe. 

La défection d’un membre devrait sonner le ralliement pour les 
autres, afin qu’ils se battent pour préserver l’ensemble. 

L’homme obtient toujours ce qu’il demande, et il fait cette 
demande en obéissant à la loi divine. Il ne peut obtenir de réponse 
satisfaisante d’aucune autre façon, mais le résultat final est déterminé 
par les motifs de sa demande. 

Il y a dans le Temple de l’Humanité un endroit, une opportunité, 
une certitude pour chaque disciple fidèle. Le disciple peut avoir à gagner 
cette place par les blessures de son cœur, mais il la gagnera s’il est fidèle 
à la confiance qui est placée en lui. 

Ayant gagné sa place, il doit être préparé à la conserver à tout prix, 
et ce prix est généralement important, parce qu’aucun homme ne s’est 
jamais élevé au‑dessus de ses frères humains sans éveiller les émissaires 
de la Loge Noire à l’action par l’intermédiaire de ses compagnons.

Ceci est dû à l’effet inévitable de l’action de la loi de l’équilibre, 
qui veut éprouver l’outil qu’elle a créé et élevé jusqu’au stade de 
l’épreuve. Ayant gagné sa place, l’homme doit démontrer son droit 
de la conserver contre tous les candidats qui voudraient la lui enlever.

Au cours de la dernière décennie, je n’ai à peu près jamais arrêté 
de vous dire que votre droit à la protection et à l’aide de la Grande 
Loge Blanche, et, ce qui est beaucoup plus important, votre possibilité 
de vous préparer, pour ainsi dire, à la venue de la figure centrale de 
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l’humanité, sont fondés sur une obéissance totale aux lois établies, et 
non sur l’action d’une personnalité particulière.

Nous pouvons aisément déplacer un ou une douzaine de disciples 
de postes qui ont été usurpés ou mal utilisés. Mais nous ne pouvons 
pas former le mur de protection pour ce Grand Centre, l’Avatar qui 
vient, sans disposer des pierres (les disciples) appropriées, solides, bien 
imbriquées les unes avec les autres, qui serviront à le construire. Sans 
ce mur, aucun centre n’est en mesure de conserver sa forme particulière 
et d’accomplir une mission divine sur le plan physique. 

Ne laissez jamais personne vous persuader qu’un seul point de 
l’étoile à six pointes, qui symbolise le Temple de l’Humanité, peut être 
brisé sans que l’intégrité du corps de l’étoile ne soit perdue.

Il est possible, pour parler humainement, que le représentant 
d’un point particulier puisse être enlevé par la mort, ou d’une autre 
façon, et qu’un autre disciple le remplace pour soutenir ce point. Mais 
ce remplacement ne peut être effectué que par nous, qui construisons 
la forme, et cela ne peut être fait que d’une façon positive.

Ce que j’ai dit en rapport avec la forme s’applique aussi bien aux 
nouveaux partis politiques qui se forment dans tous les gouvernements 
du monde, qu’au Temple de l’Humanité.

Le socialisme, malgré les vérités fondamentales qu’il véhicule, 
n’atteindra jamais le plein pouvoir dans quelque nation que ce soit tant 
que la personne nécessaire – la cellule centrale ou le noyau – n’occupera 
pas la place appropriée parmi ses frères, avec six adhérents placés aussi 
bien que lui. 

La loi divine qui gouverne la construction des formes annulera 
tous leurs efforts jusqu’à ce que cette heure sonne. Et les dirigeants 
rebelles, anarchistes, de la minorité, qui sont toujours en opposition à 
cette loi, produiront ce qui doit toujours suivre l’apparition d’un homme 
de ce genre, c’est‑à‑dire une division des intérêts. Ils mettront ainsi en 
œuvre les forces qui apporteront le succès ou l’échec à l’organisme dans 
son ensemble. Dans l’un ou l’autre cas, ils apporteront au monde de 
grandes souffrances, qui dureront jusqu’à ce que la loi ait éliminé les 
forces destructives ou les ait transformées en forces constructives, et que 
le gouvernement de la nation soit effectué par ceux qui reconnaissent 
la qualité Père‑Mère de Dieu et la fraternité de l’homme.
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LEÇON 94

LA RÉDEMPTION DE L’ÂME

Aussi loin dans les annales du temps que l’histoire sacrée et 
profane peut vous conduire, et des éons avant qu’aucune des archives 
maintenant reconnues comme valables sur le plan historique ait jamais 
été conçue et compilée, à une époque où seules les archives de la lumière 
astrale étaient disponibles pour la recherche, l’animal pensant, l’homme, 
a détruit l’occasion qu’il avait de progresser rapidement dans l’échelle 
de la vie en désobéissant de façon persistante à une loi divine, la loi 
de l’unité. Et cette même triste histoire, avec tous ses terribles détails, 
sera parfois notée dans l’histoire de la génération présente. Si important 
que soit le problème, si graves que soient les résultats pour eux‑mêmes 
et pour les races qui les suivront, l’ambition personnelle, le désir du 
pouvoir ou de l’autorité, et la haine, avec ses enfants issus du démon, 
dirigeront les masses de l’humanité, comme des moutons, dans des 
directions antagonistes. Rien ne peut garder ceux qui ont été orientés 
de cette façon dans la ligne du seul grand principe de progrès.

 Vous n’avez qu’à considérer ce que le monde serait maintenant si 
toutes les races partageaient un seul principe fondamental, par exemple 
le principe de justice. Considérez l’injustice qui règne maintenant, et 
vous tirerez une certaine compréhension de l’immense changement qui 
se produirait dans tous les domaines de la vie.

La seule énigme permanente de l’univers est la cause cachée de 
l’aveuglement de l’humanité. Pourquoi l’homme accepte‑t‑il de souffrir 
et de faire souffrir les autres, ère après ère, quand cela pourrait être évité 
si seulement il était fidèle au principe de l’unité ? Une fois par siècle 
peut‑être, il apparaît un homme ou une femme qui a vu la lumière et 
qui ne permet pas à sa personnalité inférieure ou aux tentations des 
autres de le repousser dans les ténèbres en lui faisant rejeter cette 
simple grande loi.

Un homme ou une femme qui persiste à être loyal à son Être 
Supérieur, qui ne se laisse pas tromper par les mensonges des autres, 
prend sa place avec les Initiés de la Grande Loge Blanche lorsque ses 
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épreuves sont terminées aussi sûrement que le Soleil se lèvera demain 
à l’est. Cela ne signifie pas que cette personne ne voit pas le mal que les 
autres commettent, ou ne possède pas de faiblesses personnelles. Cela 
signifie seulement que, ayant vu la lumière, elle devient une partie de 
cette lumière. Peu importe que l’obscurité règne dans le cœur des autres, 
elle a conquis le pouvoir d’être présent et de voir la justice divine agir 
année après année. Elle peut voir ses frères humains tomber et se relever, 
elle peut voir les choses qui lui sont les plus chères au monde lui être 
enlevées, peut‑être injustement, mais elle peut toujours dire dans son 
cœur : « Je sais que mon Rédempteur est vivant.1 J’ai vu la lumière de 
sa vérité et je sais qu’il n’y a pas chez lui l’ombre d’un changement.2 
Je serai fidèle à Dieu et à mon propre Être Supérieur en étant fidèle à 
mes frères, aux engagements que j’ai pris et aux principes sur lesquels 
j’ai fondé ma foi. »

L’homme qui ment de façon persistante à son Être Supérieur et à 
ses frères humains en rompant volontairement des promesses solennelles 
n’a aucune occasion d’avancer dans son développement. Tant qu’il n’a 
pas retracé son chemin, vêtu de sac et couvert de cendres, et réalisé ses 
promesses, il n’a pas plus de chance de se développer que de sauter 
par‑dessus le Soleil. Il peut s’aveugler très facilement s’il n’est pas 
fermement accroché au principe de l’unité, mais chaque fois qu’il sépare 
deux âmes ou plus qui ont bien engagé leur effort pour atteindre la 
sagesse, il place une barrière sur son propre chemin. Il ne pourra jamais 
monter une autre marche sur l’échelle de son développement personnel 
tant qu’il n’aura pas ramené ces âmes au point où elles ont abandonné 
leur ascension. Cela ne l’aiderait aucunement de jeter son corps au 
feu, de distribuer toutes ses possessions aux pauvres et de ramper dans 
la poussière, dans l’espoir d’échapper aux résultats de son action. 
Rien d’autre que la réparation ne peut suffire. Il a commis le crime 
impardonnable contre la loi fondamentale de la vie, la loi de l’unité. La 
gravité de cette offense exige une expiation correspondante.

  

1 N.D.É.  Job 19 25.

2 N.D.É.  Épître de Jacques 1 17.
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LEÇON 95

À MES FILLES

Priez Dieu de ne pas succomber à la malédiction qui trop souvent 
détruit la vie d’une femme et ne lui laisse qu’un ersatz de véritable 
féminité, la malédiction qui la rend aveugle à ses propres limites et, 
par‑dessus tout, lui enlève son droit de naissance divin.

Lorsque les dons, les grâces et surtout les qualités intérieures 
qui la mettent à l’écart du reste de la création sont prostitués à des 
fins indignes, le pouvoir de perception intuitive et l’application des 
méthodes normales par lesquelles les attributs féminins peuvent passer 
du médiocre au point le plus élevé de l’échelle demeureront chez elles 
sous‑développés et primitifs.

De fausses imitations des attributs divins de pureté et de loyauté, 
provenant de l’activité des désirs inférieurs chez la femme, peuvent lui 
dissimuler leur nature pendant un certain temps, et tromper même toutes 
les autres personnes qu’elle connaît excepté l’homme qu’elle aime ou 
qui l’aime. Mais la force de cet amour lui‑même perce le masque de 
tromperie et montre à quel point elle est superficielle. Si grossier que 
soit l’homme, il crée un idéal et le revêt de la forme de la femme qu’il 
aime. Cet idéal est détruit dès que le désir inférieur prend le dessus dans 
la lutte entre la vertu et le vice – entre le réel et l’irréel. Cet homme 
peut même s’aveugler pendant une courte période, et se faire croire 
que son idéal existe toujours, mais ce n’est qu’une imitation de l’idéal 
véritable qui vit encore dans ce cas. La nature frivole de la femme, trop 
tournée vers le sexe, perd rapidement son charme pour lui, puis suivent 
la satiété et finalement le dégoût.

Chez les masses de l’âge actuel, il y a peu d’exceptions à cette 
règle. Dès qu’une femme de ce genre comprend la vérité, elle devient 
immédiatement désespérée, ou, dans sa furie, pour venger sa vanité et 
son orgueil blessés, elle ne peut carrément supporter les autres femmes 
et est dépourvue d’intérêt pour ces dernières. Elle est soit mal à l’aise ou 
apathique en leur présence. Dès qu’un homme entre dans la pièce, elle 
se trémousse comme un oiseau femelle à l’époque de l’accouplement, 
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en utilisant ses mains, sa tête et ses yeux pour attirer l’attention. Elle 
semble incapable de s’asseoir ni d’être calme pendant un moment. 
Chaque molécule de son corps et de son cerveau est en tension, ou 
c’est parfois le contraire : elle peut se mettre à écouter d’une façon 
attentive et fervente, flatter par son admiration la vanité de l’homme, 
même s’asseoir à ses pieds.

En d’autres mots, cette femme prend temporairement la couleur 
de tout homme avec lequel elle entre en contact. 

Ah ! ma fille ! prie Dieu de te préserver du sort qui attend 
invariablement une telle femme.

Évite la femme qui méprise ou ne respecte pas les autres femmes, 
la femme qui admet ouvertement sa préférence pour les hommes en ne 
tenant aucun compte des autres femmes ou en les évitant méchamment, 
parce qu’elle ne peut te donner rien de valable, et elle n’acceptera de toi 
rien de valable. Tes plus grands trésors, les qualités qui te différencient 
d’elle, elle ne les voit pas ou les méprise. Elle devra traverser les eaux 
profondes et boueuses et les vagues tourmentées du fleuve de la vie qui, 
métaphoriquement, la mettront en pièces avant qu’elle atteigne le point 
où son désir pour la grande maternité divine s’éveillera et la conduira à 
des sentiers plus élevés.

L’homme ou la femme qui approuve le mal chez un autre dans 
le but de couvrir ses propres méfaits, l’homme qui collabore à la 
mauvaise conduite d’une autre personne dans le but de cacher ses 
propres faiblesses, la femme qui excuse l’impureté d’une autre femme 
simplement pour satisfaire sa propre conscience lorsque cette conscience 
l’accuse d’une impureté semblable, et qui par conséquent cherche 
une approbation de son comportement, ont tous échangé leur droit de 
naissance pour des déchets.

À la base même de l’âme des hommes, brillent deux étoiles 
jumelles, le courage et le respect de soi. Lorsque la lumière de 
ces étoiles faiblit ou est étouffée par la peur ou l’égoïsme, l’âme 
se perd parmi les ombres qui assombrissent le sentier de la vie, et 
devient incapable de percevoir la nature des bêtes qui se trouvent sur 
cette piste. Le mal semble bon et le bien semble mauvais, et l’âme 
marche en trébuchant, en tombant dans les pièges que les démons 
de l’obscurité ont creusés pour les faibles de ce genre, et il devient 
de plus en plus difficile pour elle de se relever à chaque fois. Ses 
vêtements tachés et déchirés, elle poursuit la lutte jusqu’à ce que le 
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sentier la conduise dans des eaux libres où elle coule et devient une 
épave abandonnée.

L’homme ou la femme qui utilise le feu créateur divin pour les 
plaisirs des sens physiques, en dépit des objurgations de sa conscience, 
à l’opposé des enseignements des Maîtres de la Grande Loge Blanche, 
efface son nom du registre des disciples. 

À partir du moment où les deux étoiles jumelles brillent dans 
l’esprit de l’homme et que la connaissance du bien et du mal lui vient 
avec le pouvoir de choisir, s’il choisit le mal, il le fait avec son œil 
intérieur grand ouvert. La désobéissance de l’homme aux lois divines de 
l’interdépendance et de la responsabilité mutuelle a contribué à remplir 
la Terre de souffrance et de chagrin. Ce n’est qu’à mesure que l’homme 
apprend à obéir à la loi qu’il peut aider à remédier à cette situation.

Tout comme la femme a été la tentation à laquelle la nature 
inférieure de l’homme a cédé, ce n’est que dans la mesure où la femme 
refuse de participer à sa chute et fait briller dans l’esprit de l’homme les 
beautés et la grâce des aspects supérieurs de la féminité que l’homme 
peut être amené à reconnaître et à désirer ces aspects supérieurs. 
Éventuellement, l’homme bénira ou maudira la féminité, et ce sera 
dans la mesure où la femme aura utilisé son pouvoir pour dominer et 
contrôler la nature inférieure de l’homme, que celui‑ci la bénira ou la 
maudira.

On a donné une mauvaise interprétation à l’allégorie de la 
tentation et de la chute de l’homme. On a perdu de vue le fait que les 
premiers êtres humains étaient bisexuels. À l’origine, cette allégorie 
décrivait la lutte entre la nature supérieure et la nature inférieure 
d’une seule personne, plutôt qu’une lutte entre deux personnalités de 
sexes différents. La nature inférieure ou négative était la tentatrice, 
parce qu’elle était plus fortement liée à la matière à l’époque où toute 
la force de la nature bisexuelle est passée au pôle inférieur – le pôle 
négatif – de manifestation dans une période cyclique. Lorsque cette 
même nature passe à l’autre pôle pendant le même cycle, le tentateur 
devient le tenté ; l’élément supérieur, l’élément positif, devient alors à 
son tour le tentateur.

La correspondance est évidente. La femme de la race dont les 
sexes sont séparés personnifie le tentateur jusqu’à ce que le pôle inférieur 
de sa nature se renverse et qu’elle devienne la personne tentée par le 
pôle supérieur, l’homme. C’est alors qu’elle a besoin de tout le pouvoir 
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dont elle dispose pour se sauver elle‑même et, secondairement, sauver 
l’homme.

 Les femmes de la race actuelle approchent d’une telle période 
dans le cycle. Toute femme qui aide à sauver un homme de son être 
inférieur en refusant de céder à la tentation que sa nature inférieure 
lui présente, lui prouvant ainsi qu’il existe un niveau de vie plus 
élevé que ce qu’il a connu jusque‑là, joue un rôle plus important pour 
le salut de la race de ces deux personnes que tout homme, si grand 
soit‑il, peut possiblement faire à l’heure actuelle. C’est la femme qui 
devra finalement rendre un compte strict de la faiblesse morale de la 
race actuelle, beaucoup plus que l’homme. Son temps à lui viendra 
dans une autre ère, tout comme il est venu dans une ère précédente. 
Le cycle actuel est la grande occasion de la femme, et c’est pourquoi 
j’en appelle à vous, filles du Roi, priez le Dieu qui est en vous de vous 
garder pures.
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LEÇON 96

LES LIEUX SAINTS
(du Maître K.H.)

« M’aimes‑tu ? » demande le Christ. « M’aimes‑tu ? » murmure 
l’homme à la jeune fille qui a gagné son amour.

« M’aimes‑tu ? » crie la mère affligée à son fils rebelle. 
« M’aimes‑tu ? » disent au soleil le lys et la rose, avec leurs voix de 
parfum et de beauté.

« M’aimes‑tu ? » demande la terre assoiffée à la pluie qui tombe 
rapidement. Où que nous tournions nos yeux, vers le ciel ou vers la 
terre, se trouve, silencieuse ou forte, nue ou incarnée, cette unique 
pensée – cette demande : « M’aimes‑tu ? » dans le cerveau ou dans 
l’oreille de toutes les créatures. Et la réponse qui arrive rapidement et 
infailliblement, suscite toujours un cri ou une plainte de douleur ou de 
chagrin, ou un indicible sentiment de joie et de bonheur.

Le cœur humain est véritablement le plus saint de tous les lieux 
saints, lorsque l’amour désintéressé et prêt au sacrifice l’a pénétré et 
s’est assis sur son trône devant l’autel de pierre – un autel devant lequel 
le genou le plus fier peut plier, l’âme la plus humble peut se prosterner, 
quand la conscience acquiert la plus faible perception de la grande 
réalité derrière tout ce qui semble terrestre.

Pourtant, ô petit homme ! dans ton ignorance, dans ta jalousie 
ou ton mépris de tout ce qui est obscur ou caché à ton regard, tu ris et 
tu t’amuses, tu assassines et tu tortures, tu soutiens ou tu emprisonnes 
ceux dans le cœur desquels entre la lumière qui précède toujours la 
venue de Dieu – le Dieu d’amour.

Tu places un interdit sur ce sanctuaire, ou tu construis une 
clôture autour de lui et tu cries : « Reste loin d’ici, toi Dieu d’amour ; 
tu ne peux pas entrer pour bénir cette vie, à moins que tu ne fasses ce 
que je t’ordonne, et que tu respectes les conditions que je pose. Si tu 
oses entrer, je vais t’écraser avec les lois que j’ai usurpées, ou je te 
tuerai dans le broyeur de la pauvreté et du crime dans lequel je vais te 
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pousser. » Tu ne sais pas que celui à qui tu parles est le créateur de ton 
être – le même Dieu – le même Amour qui a fait résonner le tonnerre 
de la loi sur les hauteurs du Sinaï – celui‑là même qui s’est couché sur 
la croix et a accordé son pardon à ceux qui le clouaient dessus ; celui 
qui s’est assis sous l’arbre Bo et a creusé dans le cœur de la vie, jusqu’à 
ce qu’il trouve le « sésame ouvre‑toi » de tous les endroits secrets du 
cœur universel.

L’homme peut placer une barrière entre cet amour et lui‑même. 
Il peut tellement souiller la substance de son cœur que la lumière de 
l’amour ne peut s’y réfléchir que d’une façon obscure et ombreuse.

Il peut abattre l’autel sur lequel les rites du sacrifice ont été 
effectués chaque jour depuis sa naissance, et ne laisser que des emblèmes 
brisés, salis par une bassesse sensuelle. Oui, il peut faire de ce cœur un 
rendez‑vous pour les démons, et demander au Dieu d’amour de répandre 
sa lumière sur lui. Pourtant, rien sur la Terre ou dans les vastes infinis 
du mouvement, du temps et de l’espace, ne peut avoir le pouvoir de 
jeter une tache grossière sur cet amour, ou d’en faire autre chose que 
ce qu’il est – la plus sainte de toutes les choses saintes, le corps de nos 
Christs, le Dieu qui tient dans ses mains délicates toutes les réalisations 
et toutes les bénédictions de la vie.

En vérité, le cœur qui se purifie lui-même et demande à l’Amour 
d’y entrer et d’y résider est le plus saint de tous les lieux saints.

  



���

LEÇON 97

LES ScIENcES OccULTES

Les sciences occultes, ou l’occultisme, comme les étudiants 
appellent généralement aujourd’hui la philosophie de l’aspect spirituel 
des trois sciences en une, indique sa nature par sa terminologie.

Demandez‑vous la raison de ce secret ? Les choses faites en secret 
ne sont‑elles pas condamnées ? Le mot ouvrir, l’inverse du secret, ne 
communique‑t‑il pas à l’esprit humain, en relation avec toute forme de 
vie, une idée plus élevée, et plus noble ? Je réponds : Oui, à moins que 
l’étudiant ne soit suffisamment avancé dans sa recherche sur la nature 
des sciences dont il est question pour avoir appris que les deux mots 
« secret » et « ouvert » expriment les deux pôles de la même chose ou 
de la même idée. Toute idée peut être développée secrètement, mais, 
à l’instant où l’idée trouve son expression, elle devient ouverte. Et 
lorsque cette idée est ouverte assez largement, elle devient à nouveau 
secrète. Elle disparaît de l’usage commun parce qu’elle est trop utilisée 
et devient dépassée. Elle est, pour ainsi dire, intériorisée. En d’autres 
mots, l’idée devient secrète ou ouverte selon son effet sur l’esprit humain 
et la période de son cycle de manifestation.

Les sciences occultes sont secrètes uniquement parce que le 
moment correct de leur pleine révélation dans le Maha Yuga (grand âge) 
actuel n’a pas encore été atteint. Nous sommes à mi‑chemin entre le début 
et la fin du cycle qui a donné naissance à ces sciences. Pour la majorité 
de la race humaine, elles ne sont encore que partiellement nées. Nous 
trouvons chaque jour des indications d’un nouvel intérêt, dans l’esprit 
d’un grand nombre de gens, pour les profonds mystères de la vie liés aux 
sciences secrètes, les mystères partiellement résolus dans d’autres cycles, 
pour les sciences du mysticisme, de la psychologie, de la médecine, de 
l’art, de la littérature, de la musique, etc. Mais les profanes n’ont pas 
encore sondé les plus grandes profondeurs de ces mystères, et ils ne 
pourront pas le faire non plus actuellement, ni dans un avenir proche.

Ceux, peu nombreux, qui ont sondé ces profondeurs, les géniteurs 
ou les précurseurs des races à venir, sont forcés par leur connaissance 
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même des résultats de spéculations ignorantes ou mal avisées de 
conserver ces secrets, sauf à l’égard des âmes, qui s’incarnent une à 
une, et qui peuvent recevoir ces secrets en toute sûreté, sont préparées 
pour cette connaissance et ont gagné dans une incarnation antérieure 
le droit et la capacité de la comprendre et de l’utiliser.

Vous voyez presque quotidiennement des exemples des terribles 
résultats de la communication prématurée de fragments d’une 
science occulte, comme dans l’abus des pouvoirs du mesmérisme, 
de l’hypnotisme ou d’autres forces spirituelles, qui auront des 
conséquences karmiques terribles pour l’opérateur inconscient. À 
l’esprit de l’observateur ignorant, ces conséquences peuvent paraître 
disproportionnées par rapport au mal commis, mais elles ne le sont pas 
en réalité, car le crime est grand.

Le Temple est parfois critiqué violemment parce qu’il semble 
conserver le secret, alors qu’en vérité, il n’y a pas un seul secret dans 
les leçons qui sont données ou dans la fondation et la formation de 
l’organisme, en entier ou en partie.

Dans le sens le plus étroit du terme, le secret est l’inverse 
absolu de l’occultisme. Le véritable Initié vous dira que la clarté, la 
clarté de vie, d’objectif, d’action, constitue la condition fondamentale 
pour être disciple. L’homme ou la femme qui possède un secret doit 
être évité, comme on le ferait pour un serpent ou une grave maladie 
contagieuse. L’homme ou la femme qui peut volontairement tromper 
un ami en gardant secret quelque chose que l’ami devrait savoir se 
trompe davantage lui‑même en même temps, parce que la blessure 
infligée à la substance de l’âme de cet ami exigera une douloureuse 
rétribution, qui sera payée dans sa totalité absolue. Il ne peut pas y avoir 
d’amitié entre ceux qui permettent à un secret de se placer entre eux. 
Un occultiste authentique est avant tout un véritable ami de l’humanité 
dans son ensemble, et aussi de ceux qui sont les plus proches de lui dans 
les aspects mineurs de la vie. Mais une vérité spirituelle profonde ne 
peut pas être largement diffusée, parce qu’il y a très peu de gens dont 
l’évolution a atteint le point où ils peuvent comprendre cette vérité. 
L’Initié est donc forcé par la nature de cette vérité de protéger ceux qui 
ne peuvent pas la comprendre et qui pourraient par conséquent, dans 
leur ignorance, en abuser. 

Depuis que les Initiés ont diffusé leur première leçon, ils ont fait 
des efforts sans précédents pour transmettre une certaine idée des vérités 
décrites dans les leçons. Mais si l’étudiant qui essaie de déchiffrer leur 
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relation interne avec la vie ne saisit pas intuitivement les idées exprimées 
dans les leçons, ces efforts sont vains dans la plupart des cas. Comment 
pourrait‑on transmettre à quelqu’un l’idée d’une espèce d’énergie ou 
de force qui n’a pas de forme, pas de substance, et qui est consciente 
mais ne peut manifester sa présence matériellement à l’homme parce 
qu’elle n’a aucun véhicule qui puisse lui permettre de fonctionner sur 
le plan d’activité que l’homme est capable de reconnaître ? Et pourtant, 
il s’agit là d’une chose très simple en comparaison avec certains des 
mystères les plus profonds de la vie.

L’homme ne peut pas apprécier la nécessité ou la réalité de ces 
mystères, à moins que ses sens de la vue, de l’ouïe, du toucher et de 
la compréhension ne soient développés à un degré qui leur permet de 
devenir des centres de contact et d’activité pour les espèces de force 
et d’énergie qui sont les bases des mystères, et qui ne peuvent opérer 
qu’à travers les formes les plus fines de la matière. Pourtant, ce sont 
les choses les plus réelles de toutes les choses réelles.

Certains hommes de science exotérique commencent à 
comprendre qu’il existe un médium dans lequel et à travers lequel ils 
dérivent personnellement, comme pourrait le faire une goutte d’huile 
dans les veines ou les molécules d’une pierre, un médium tellement plus 
dense et plus solide que la matière qu’ils connaissent actuellement, qu’il 
ne peut y avoir aucune comparaison. Pourtant, le médium éthérique qui 
pénètre ou est interpénétré par tous les atomes de matière est exactement 
de cette nature. Il ne peut pas être vu, ni touché, ni entendu par les sens 
physiques, mais pourtant l’âme est doublement consciente de lui après la 
mort, lorsqu’elle entre dans une autre phase de sa vie, l’astral inférieur, 
et qu’elle devient capable de se déplacer sans obstacle à travers les 
avenues qui traversent cet éther, des avenues qui correspondent aux 
veines ou aux interstices de la pierre dont je viens de parler. L’âme 
est alors consciente d’un poids, d’une lourdeur et d’une densité dont 
elle n’était pas consciente lorsqu’elle était confinée au véhicule qui ne 
permet qu’une seule forme de locomotion.

L’oiseau peut voler parce qu’il est moins dense et plus élastique 
que la base éthérique de l’air à travers laquelle il se déplace, et non 
parce qu’il est plus léger qu’elle. Si ce n’était du pouvoir d’attraction 
qui retient toutes les formes de matière non élastiques à la surface de 
la Terre pendant que celle‑ci tourne sur son axe et se déplace dans son 
orbite, l’homme pourrait lui aussi se déplacer facilement dans l’air en 
utilisant les courants d’air qui correspondent aux avenues éthériques.
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Comme il n’est pas aussi entièrement sujet au même pôle de la 
force de gravitation que le sont les autres formes de vies physiques qui 
sont attirées et retenues à la surface de la Terre, l’étudiant illuminé des 
sciences secrètes peut renverser l’action de ce pôle de gravitation dans 
son propre corps astral et se déplacer à sa guise à travers le médium 
astral ou éthérique. Cela n’est pas un secret, mais l’homme moyen ne 
croira même pas à la possibilité de ce pouvoir. Il est tellement esclave 
de la suggestion qui domine les races humaines depuis longtemps, c’est‑
à‑dire qu’il est impossible de s’élever de la Terre, qu’il ne peut même 
pas contrôler son corps astral suffisamment pour quitter consciemment 
son corps physique. 

Comme l’éther est le principe de base de l’air et de toutes les 
formes plus denses de matière, ainsi l’Akasha est le principe de base de 
l’éther. Mais celui qui n’a pas atteint la connaissance des mystères de 
la réflexion ou de l’ombre ne peut comprendre ni l’un ni l’autre. 

L’imagination permet de jeter un peu de lumière sur la nature de 
chacun de ces principes.

Si l’Ego incarné dans un corps physique était capable de donner 
la vie, l’intelligence et l’être à chaque atome d’une réflexion produite 
sur un miroir par son corps physique, et que la lumière qui constitue la 
réflexion traversait aussi les interstices et était visible entre les atomes 
de ce corps physique, exerçant ainsi une pression qui lierait ensemble 
les atomes de l’image réfléchie, ce phénomène constituerait un exemple 
de la relation entre l’Akasha et l’éther. L’éther est le fond sur lequel et 
dans lequel l’Akasha, la volonté spirituelle, envoie ses réflexions au 
moyen de sa lumière inhérente, et ces réflexions deviennent finalement 
les diverses formes de vie sur les plans visibles de l’univers.

La grande majorité des enseignants de la Chrétienté ont soupçonné 
bien peu de choses des profondes vérités scientifiques révélées dans 
une quantité de déclarations de son fondateur ! Des siècles ont passé 
depuis que les paroles suivantes ont été prononcées : « Ô homme de peu 
de foi, pourquoi doutes‑tu ?1 » Avec ces simples mots, l’Initié a donné 
la clé d’un des plus grands secrets de la nature, un secret qui, quand 
il sera complètement résolu, révolutionnera un grand nombre des plus 
profondes théories scientifiques de l’humanité. 

Vous pouvez demander pourquoi, si ce que je dis est vrai, cet 
Initié n’a pas expliqué davantage ses paroles s’il avait vraiment à cœur 

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 14 31..
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le bien de l’humanité. Je réponds que c’est simplement parce qu’il était 
incapable de le faire, et pas uniquement à cause de son obligation envers 
le degré de la Grande Loge Blanche qu’il représentait, mais parce qu’à 
l’époque l’homme était incapable de comprendre l’idée dont il était 
question. L’heure cyclique appropriée n’était pas encore arrivée. Le sens 
particulier qui seul permet de comprendre des vérités profondes de ce 
genre était à cette époque à peine conçu, et n’avait pas encore reçu le 
développement nécessaire pour solutionner ce mystère. Ce n’est qu’au 
cours du dernier quart de siècle que l’humanité a vu et reconnu le fait 
qu’un nouveau sens, qu’on appelle le sixième sens, était en train de se 
développer. Et pourtant, il n’y a encore que de rares personnes qui sont 
capables de s’en servir.

Les termes « foi » et « croyance » sont devenus synonymes, 
alors qu’il s’agit en fait des deux pôles d’une même force puissante. 
La foi fait perdre la croyance. Lorsque la foi disparaît, la croyance est 
rapidement remplacée par l’incroyance. Le possesseur de la foi peut 
faire beaucoup plus que soulever la proverbiale montagne. Il peut 
construire ou détruire un monde. Mais ces expressions, tout comme 
d’autres expressions également puissantes utilisées par les Initiés, sont 
généralement classées comme des platitudes, des lieux communs, par 
ceux qui cherchent sans cesse la clé du grand mystère de l’énergie 
cosmique, que l’Initié et ses disciples ont révélée plusieurs fois. Mais 
ces chercheurs ne trouveront pas cette clé tant qu’ils n’auront pas fait 
évoluer davantage chez eux le sens qui seul la rend perceptible, et qui en 
est donc une partie particulièrement importante. Aussi étrange que cette 
dernière déclaration peut sembler, lorsque vous aurez atteint le point 
où le reproche et l’injonction du même Initié : « Quelle importance 
cela peut‑il avoir pour toi ? Viens et suis‑moi.2 » tomberont avec 
suffisamment d’intensité et exigeront une obéissance immédiate, le 
point où tous les soucis des autres, toutes les petites préoccupations 
de la vie quotidienne, les défauts et les faiblesses de vos condisciples 
ne compteront plus pour vous, vous ne mériterez pas le reproche 
contenu dans la première partie de cette expression. Sans la foi, vous 
ne pouvez pas « suivre le Christ » que l’Initié représente dans le sens 
qu’il indique, et par conséquent, vous ne pouvez pas saisir l’indice du 
grand secret que le principe christique exprime dans et par le sixième 
sens, parce que la foi est la substance‑force qui permet d’obtenir la 
base éthérique de tout pouvoir. 

2 N.D.É.  Évangile de Jean 21 22.
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Il semblerait qu’il y a une très grande distance entre le principe 
christique tel qu’on le comprend généralement, et l’énergie qui fait 
mouvoir le Soleil et les étoiles dans leurs orbites et qui permet à un 
insecte minuscule de voler, mais il s’agit pourtant du même principe.

L’incapacité de l’homme d’accepter le fait que la foi, la volonté 
et l’esprit sont des formes de substance, bloquent ses recherches. Il 
demande à grands cris la connaissance, la justice, la vérité, et pendant 
que ce cri est encore sur ses lèvres, il rejette volontairement au visage des 
dieux les occasions qu’ils font pleuvoir sur lui de satisfaire ses besoins, 
et puis il gémit comme un chien battu devant les résultats inévitables 
de sa révolte ou de son indifférence.

Est-il étonnant pour un observateur que cette personne s’écrie 
souvent comme les prophètes d’autrefois : « Combien de temps, 
Seigneur, combien de temps souffriras‑tu ce peuple ? »
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LEÇON 98

RÉPONSES DU MAÎTRE AUX QUESTIONS

QUESTION : Qu’est-ce qui rend un disciple apte au travail 
exotérique pour la Loge ?

RÉPONSE : L’indifférence, je le répète, l’indifférence. Aussi 
longtemps que le disciple peut être blessé spirituellement ou empêché 
de travailler par les attaques, les opinions et les critiques des autres, alors 
qu’il a fait son meilleur travail, il peut être détourné de sa mission. 

QUESTION : La qualité que le monde appelle « la moralité » 
est‑elle essentielle chez un disciple pour accomplir le service le plus 
élevé ?

RÉPONSE : Toutes les qualités que peuvent résumer les mots 
vertu, discrétion, tact, honnêteté, etc. peuvent être et sont souvent 
nécessaires pour servir dans un grand nombre des domaines de la vie. 
Mais en ce qui concerne le service qui conduit à l’atteinte des dons les 
plus élevés que la Loge est capable de conférer, la possession d’une 
seule de ces qualités, ou de toutes ces qualités ensemble, comme le 
monde les interprète, ne suffit pas pour être admis parmi les disciples 
acceptés. Ces qualités doivent toutes être incorporées et combinées, et 
dominées par une autre qualité suprêmement importante, qui persistera 
lorsque toutes les distinctions basées sur les qualités seront disparues. 
Ce que le monde appelle « la moralité » d’une personne est en général 
le résultat combiné d’un certain nombre d’années d’ambition, de 
compétition et d’adaptation à des idéaux fixés dans la culture de sa race. 
La qualité essentielle pour le chéla accepté est le résultat d’un grand 
nombre d’ères d’efforts au sein de races innombrables. La « moralité » 
peut être perdue par un seul acte non prémédité ou pour avoir cédé 
à une tentation irrésistible. Mais la première qualité qu’un Maître 
recherche, à l’heure où il examine le disciple, est la charité – l’amour 
de la vie infinie qui englobe toute chose. Lorsque la charité existe, 
toutes les qualités vraiment désirables apparaîtront inévitablement avec 
le temps. C’est seulement par une longue lutte, des souffrances, des 
sacrifices et un désir indicible que les centres longtemps atrophiés du 
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cerveau humain s’éveilleront et répondront aux vibrations de l’Amour 
divin. Cette réponse est nécessaire pour que le disciple puisse répondre 
correctement aux demandes du Maître. Lorsque ce centre sera éveillé 
et actif, on découvrira que le disciple possède toutes les autres qualités 
nécessaires pour le service. Céder à la tentation peut plonger un disciple 
temporairement dans un gouffre dont il s’est échappé, mais la puissance 
de la qualité qu’il a acquise par sa lutte personnelle le ramènera en 
lieu sûr. S’il ne possédait que la « moralité » mentionnée plus haut, 
celui qui tombe dans un gouffre semblable pourrait ne pas s’en sortir 
dans une seule vie. L’ancien disciple peut souffrir davantage qu’il n’a 
jamais souffert auparavant pour vaincre dans cette circonstance, mais 
il vaincra, et c’est la chose importante. 

QUESTION : Ayant été averti que le disciple qui va dans le 
monde pour enseigner les vérités de notre philosophie ou présenter 
d’autres bonnes nouvelles, doit faire face à des attaques sur la base 
de ses croyances, le caractère de son Maître ou gourou, la nature ou 
les moyens de son existence matérielle, que doit faire le disciple pour 
combattre ces attaques ?

RÉPONSE : Le disciple ne devrait jamais combattre ce genre de 
critique. Il devrait refuser absolument et de façon persistante de discuter 
une seule caractéristique extérieure d’une attaque. Il n’est pas envoyé 
dans le monde pour prouver aux autres la nature, les circonstances, le 
caractère ou les travaux de toute personne ou tout groupe de personnes 
avec qui il est lié. S’il est un disciple accepté de la Grande Loge Blanche, 
il vient avec un message adressé aux humains, malades, fatigués, au cœur 
atrophié, et qui, pourrait‑on dire, se tiennent sur le bord de leurs tombes 
ouvertes et ne savent même pas que ce sont des tombes, ni qu’eux‑mêmes 
sont morts. Sa mission est d’aider à les ressusciter, ou à les empêcher 
de descendre dans ces tombes. Quoi qu’il arrive, et quelle que soit la 
force avec laquelle les Frères de l’Ombre travaillent pour conserver leur 
emprise sur les « morts‑vivants », le disciple devrait s’en tenir à son seul 
message, et devrait lever son message comme un bouclier face à toutes 
les armes utilisées pour le blesser ou pour nuire à son travail. Il devrait 
essayer de montrer à ses auditeurs la nature des méthodes utilisées par 
les frères noirs pour embrouiller les questions et handicaper son travail 
en faisant dévier l’esprit du sujet fondamental qu’est le message. Il 
doit s’identifier au message. Le message doit dominer sa nature et ses 
auditeurs. Le message doit s’enfoncer si profondément dans son âme 
que son poids et son importance transportent l’âme jusqu’au cœur de 
l’Infinité et le ramènent chaque fois qu’il est exprimé.
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Lorsque les gens du monde en viennent à reconnaître 
l’impersonnalité, la compassion et le désir de service désintéressé du 
disciple, ils feront comme ils ont toujours fait, c’est‑à‑dire « suivre 
comme des moutons » le disciple qui a été fait leur maître par la force 
de son dévouement à leur égard, individuellement et collectivement. 

Le disciple ne devrait jamais oublier ceci. Il ne devrait jamais 
se laisser dévier un seul moment. Parce que, à ce moment‑là, toutes 
les forces mauvaises du côté négatif de la vie, déjouées jusque‑là par 
ses actions, peuvent l’abattre et le forcer à reprendre encore une fois la 
terrible ascension. L’imminence du danger et l’importance des questions 
devraient constituer pour chaque Templier un appel à se hâter.
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LEÇON 99

LE POINT cENTRAL

L’homme du XIXe siècle est tellement habitué aux inventions et 
aux découvertes merveilleuses de la science, qui ont permis d’enlever 
les barrières de la nature et de dévoiler ses secrets, qu’il a tendance, la 
première fois que son intérêt dans l’occultisme s’éveille, à croire qu’il 
n’a qu’à attendre assez longtemps pour que les plus grands secrets de 
l’occultisme, touchant le développement psychique et spirituel, soient 
dévoilés par des moyens semblables, et qu’il puisse profiter de tous ces 
avantages sans faire d’effort spécial. C’est pourquoi il refuse d’accepter 
les déclarations des anciens voyants concernant la nécessité de l’effort 
personnel, ou d’utiliser les seules méthodes qui permettent, selon 
eux, de progresser dans ces domaines, parce qu’elles lui demandent 
invariablement de faire davantage de sacrifices qu’il n’est disposé à 
en faire. C’est là qu’il commet sa grande erreur, parce qu’il ne pourra 
jamais comprendre ou utiliser les seuls pouvoirs qui lui permettront de 
se différencier de ceux qui se trouvent dans les niveaux médiocres de 
la vie, en exploitant les efforts d’autres personnes.

L’humanité en tant que race atteindra bientôt le point central de 
son évolution, qu’aucun homme ne peut dépasser en se basant sur les 
mérites ou les efforts d’un autre homme. Avant que ce point central 
ne soit atteint, il était possible de progresser aux termes de la loi qui 
gouverne la différenciation et la répulsion. Au‑delà de ce point central, 
d’autres lois, qui contrôlent la combinaison, l’unification, l’attraction 
et la cohésion, deviennent primordiales. À ce point, l’opposition ne fait 
qu’augmenter la difficulté, et a pour résultat final l’anéantissement de 
la chose ou de la personne en opposition.

Un grand nombre des étudiants des Maîtres ont atteint ou sont près 
d’atteindre ce point central d’évolution, mais chez eux, le développement 
de la volonté spirituelle n’a pas suivi le rythme du développement de 
l’esprit. Par conséquent, certains d’entre eux s’éloignent de leur objectif 
original et sont emportés dans le tourbillon du développement matériel 
selon des lignes qui les entraîneront certainement dans la tornade préparée 
par les forces de la nature pour un grand nombre d’autres personnes. 
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C’est pour l’homme une pure folie que de s’attendre à pouvoir 
vivre la même vie inutile et égoïste qu’il menait avant son initiation, 
même dans les degrés les plus bas de la Loge, et en même temps à faire 
des progrès importants dans l’occultisme. La ligne de démarcation entre 
les deux est très nette. 

Le néophyte accepté n’a littéralement rien à faire avec les 
exigences ou les commandes imposées à tout autre disciple ou à tout 
autre groupe de disciples, ou avec son propre passé. Il a passé un 
contrat particulier avec son Être Supérieur et son Instructeur, et il n’est 
redevable qu’à eux seuls. 

C’était là une des vérités profondes cachées dans l’ordre que 
Jésus donnait à un disciple néophyte qui aurait préféré aller s’occuper 
d’une nouvelle épouse ou enterrer un ami : « Quelle importance cela 
peut‑il avoir pour toi ? Viens et suis‑moi. » Contrairement à l’idée 
générale, il ne s’agit pas là d’un ordre cruel, mais en fait très aimant, 
et essentiel, parce que tout ce qui pourrait tendre à ramener le disciple 
dans le bourbier dont il sort, au moment où il est sur le point d’obtenir 
le pouvoir par lequel il pourrait secourir ceux qu’il laisse ou qui l’ont 
laissé, serait absolument mauvaise pour lui. Mais quel que soit l’effet de 
ces premiers efforts, le fait demeure que les méthodes et les moyens par 
lesquels l’homme peut dépasser le point central sont aussi clairement et 
aussi précisément définis que les méthodes et les moyens de contrôler 
la vapeur ou l’énergie électrique, et que « il n’y a pas chez Dieu même 
l’ombre d’un changement1 ». Il peut atteindre un certain degré de 
connaissance et de satisfaction mentale par d’autres méthodes, mais 
cela lui est pratiquement inutile lorsqu’il considère que quoi qu’il fasse, 
il ne peut pas avancer même d’un seul pas en suivant les anciennes 
méthodes. Il doit alors soit renoncer à tout, s’abandonner à quelque 
chose qui lui promet de grands résultats en faisant peu d’efforts, et 
découvrir la vérité de cette façon, ou retomber très rapidement dans son 
ancien état d’insatisfaction, de matérialisme et finalement de désespoir. 
Ou encore, s’il est suffisamment brave, il fera face aux effets de ses 
échecs antérieurs, rassemblera son courage et prendra la direction qu’il 
aurait dû prendre longtemps auparavant. 

Ce sont les gens de la première catégorie qui sont les plus 
agressifs, les plus critiques et les plus portés à condamner les autres 
en ce qui concerne la recherche. Comme l’effet de leur propre échec a 
pénétré leur nature tout entière, ils ne peuvent admettre qu’il y ait quoi 

1 N.D.É.  Épître de Jacques 1 17.
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que ce soit de valable là où ils ont échoué. Ils oublient que leur échec 
était prévisible, parce qu’ils ne pouvaient pas ou ne voulaient pas suivre 
les règles qu’on leur avait données. Ils tirent vanité de leur supposée 
perspicacité à voir, et de leur moralité à exposer, ce que, dans le silence 
de leur propre âme, ils savent être une fausse estimation de quelque 
chose qui les dépasse de beaucoup. Ils sont en fait des objets de pitié 
pour ceux qui connaissent leur véritable personnalité.

Une façon pour un étudiant d’atteindre ce triste état d’esprit est 
d’établir des règles et des conditions avant d’aider ses camarades, sans 
se préoccuper de leurs besoins et en se cachant le fait que ses méthodes 
ne seraient d’aucune utilité pour accomplir une tâche donnée à d’autres. 
Une personne semblable est tellement possédée par ses propres idées 
qu’elle est totalement incapable de percevoir les élémentaux qui 
l’attendent sur les plans intérieurs pour la faire trébucher lorsque son 
esprit sera totalement engourdi.

Il est impossible d’aider un homme à moins qu’il ne choisisse 
d’être aidé. Tout ce que vous pouvez faire jusqu’à ce point‑là, est de 
« lancer votre pain sur l’eau2 », et le pain peut vous revenir ou non. 
Si l’homme ne peut pas voir les avantages de la méthode que vous 
voulez employer pour l’aider, et si vous n’acceptez pas son évaluation 
de ses besoins, vous aurez tous deux simplement perdu une autre 
occasion. Il n’y a pas de meilleur exemple pour illustrer la vérité de 
l’importance d’être détaché du résultat, parce que les résultats de 
votre pensée ou de votre action visant à aider ne devraient pas vous 
importer personnellement, pas plus que la façon dont l’aide que vous 
avez donnée a été utilisée, à partir du moment où vous avez décidé de 
fournir cette aide.

Il est facile de prouver la vérité de cette déclaration à partir d’un 
point de vue personnel. Quelle valeur aurait pour vous la table de 
multiplication, si on vous disait que vous ne pouvez l’utiliser que d’une 
certaine façon, alors que votre devoir, votre tendance personnelle et 
tout votre cœur vous poussaient à l’utiliser d’une autre façon, qui vous 
permettrait de régler un problème infiniment important pour vous ?

Le détachement des résultats est essentiel pour atteindre les 
hauteurs de la vie, sur le côté personnel de l’équation, mais il est 
également vrai que les barreaux de l’échelle de la vie sur laquelle vous 
montez sont construits par les occasions de gratitude que vous avez 

2 N.D.É.  Ecclésiaste 11 1.
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données aux âmes que vous avez aidées à atteindre un ou plusieurs de 
ces barreaux.

« S’il n’y a de la place que pour ton frère au soleil, place‑toi à 
l’ombre, afin de pouvoir ajouter à sa lumière. Tu découvriras que la 
lumière vous guidera tous les deux, toi et ton frère. »

Souviens‑toi qu’il y a toujours de la place sur le barreau le plus 
élevé de l’échelle de la vie pour celui qui peut atteindre cette hauteur. 
Ce n’est que sur les barreaux inférieurs de l’échelle qu’il y a trop de 
grimpeurs. Souviens‑toi aussi qu’à partir du barreau du milieu jusqu’au 
plus élevé, chaque barreau est atteint par le renoncement activé par le 
discernement.
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LEÇON 100

LE POISON

Si les victimes des pratiques de Magie Noire connaissaient les 
causes aussi bien que les effets de certains poisons que produisent et 
distribuent continuellement les fervents de la Magie Noire, ils seraient 
capables de se protéger eux‑mêmes, et en même temps d’éliminer les 
effets de ces vicieuses actions, qui, si on n’agit pas, pourraient finir par 
anéantir toute la race humaine.

Pour vous donner une idée du rationnel et de l’effet final de ce qui 
peut avoir été, à l’origine, la simple recherche d’un désir méchant, ou qui 
peut être une tentative délibérée de détruire une autre créature vivante, 
il faut considérer la motivation, l’action astrale, les effets pathologiques 
et le résultat final de l’action à l’étude. Un instrument de la Fraternité 
Noire, ou un instrument inconscient de ses propres désirs mauvais, 
poussé par un désir personnel puissant, peut générer dans sa propre 
sphère mentale, au moyen d’une force de pensée rapide et concentrée, 
une situation comparable à celle qui est produite dans la crème par un 
brassage constant, c’est‑à‑dire que l’action rapide de la pensée sépare 
certains éléments ioniques de l’énergie mentale des autres parties, tout 
comme le beurre se sépare et laisse un résidu.

Ces éléments, en combinaison avec d’autres d’un caractère opposé, 
sont normalement bénéfiques, mais ils deviennent destructeurs, toxiques 
et mortels lorsqu’ils sont isolés et dirigés consciemment vers une 
créature vivante.

Ils acquièrent alors un taux de vibration différent, leur texture 
devient plus ferme, et ils sont plus susceptibles d’être manipulés par 
des personnes formées à leur utilisation. À cause de leur nature incisive, 
pénétrante et destructrice, lorsqu’ils attaquent une victime, ils ne 
peuvent pas être enlevés facilement tant que leur travail mortel n’est 
pas terminé. Les venins des serpents et les sécrétions empoisonnées des 
autres animaux et même de l’homme, étaient originellement tous de 
cette nature, et provenaient principalement d’une dépolarisation et d’une 
séparation, volontaire ou non, d’une forme de substance bénéfique, de 
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sa transformation en un élément du corps d’un animal ou de l’homme, 
et de sa dégénérescence finale, au cours de laquelle les sécrétions sont 
devenues nocives.

Lorsqu’un disciple de la Loge Noire décide de se venger sur un 
homme ou un animal, ou encore de le tuer, il commence par générer cette 
force mortelle et ensuite la transmet à un autre, soit par action directe, 
soit par une forme plus lente d’infection. Mais ceux qui font partie des 
rangs supérieurs de ce groupe font attention de ne pas informer leurs 
disciples ou leurs dupes que l’utilisation de ce mode de génération et 
de transmission les infecte eux‑mêmes personnellement avec le même 
virus, et que le résultat final de leur action sera beaucoup pire pour 
eux‑mêmes personnellement que pour leurs victimes.

Le fait qu’un serpent puisse même, dans certaines circonstances, 
empoisonner un homme sans le mordre, indique la puissance de 
pénétration du poison. Si cela est vrai de cette matière dont les vibrations 
sont basses, on peut comprendre à quel point peuvent être efficaces 
les formes concentrées et condensées de poisons qui possèdent des 
vibrations supérieures, lorsqu’elles émanent d’un homme.

La méthode par laquelle le poison est injecté dans le corps d’un 
homme par un autre est très simple. Lorsqu’un homme a placé le dépôt 
dans la sphère aurique d’un autre homme, il dirige, par la force de la 
volonté, une quantité définie des vies de feu qui constituent ce dépôt 
jusqu’à un centre du bulbe rachidien. Ces vies de feu viennent alors 
en contact avec une catégorie de cellules très raffinées, et poussent les 
nucléoles de ces cellules à une action plus rapide, avec pour résultat 
que la nature même de ces cellules est changée. 

Elles commencent par enfler, se désagrègent, puis se brisent et 
se liquéfient partiellement. Ensuite, infectées par la nature des vies 
élémentaires qui les ont poussées à l’action, elles se rendent jusqu’aux 
ganglions nerveux connecteurs et sont transportées de là jusqu’au nerf 
pneumogastrique, puis à la neuvième paire de nerfs et de là, par le fluide 
nerveux, dans toutes les parties du corps. 

En pareil cas, la personne infectée commence bientôt à avoir des 
crises de dépression nerveuse ou apathique, marquées par des soupçons, 
des spéculations morbides, un désir d’isolement et fréquemment des 
manifestations sexuelles particulières.

Finalement, les cloisons des nerfs se brisent et le fluide nerveux, 
qui dans des conditions normales vivifierait tout le système nerveux, 
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est confiné à des espaces plus petits dans lesquels, à cause de sa 
concentration et de son pouvoir de désintégration, il détruit tous les 
centres nerveux avec lesquels il vient en contact.

J’ai dit que cette méthode pourrait détruire une race entière, et 
c’est parce qu’un esprit et un corps ainsi infectés peuvent infecter tous 
ceux avec qui ils entrent en contact, alors que leurs victimes peuvent être 
entièrement inconscientes de l’existence de ce pouvoir, ou de l’intention 
de celui qui a produit le poison. Par conséquent, les victimes peuvent ne 
rien faire pour neutraliser le poison et l’infection peut se manifester sous 
la forme de maladie, comme, par exemple, une terrible épidémie.

Lorsque le tissu nerveux se brise ou devient inutilisable dans un 
organe vital, l’organe devient incapable de se débarrasser des produits 
empoisonnés qui résultent naturellement de l’action chimique.

Un esprit et un corps infectés de cette façon vont souvent 
transmettre à d’autres, involontairement, le poison qui les a infectés. 
Ce sont la pureté de l’esprit ainsi que la force et la vitalité du corps 
des gens infectés qui peuvent empêcher le poison de s’installer dans 
leur propre sphère aurique, comme lors de la première infection, avec 
tous ses effets secondaires, qui peuvent être même la folie et la mort. 
En vérité, nos vies dépendent les unes des autres. Qui peut imaginer 
l’effet karmique d’un acte délibéré de cette nature pour la personne qui 
commet le crime ? 
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LEÇON 101

LA cOULEUR ET LA MALADIE

On me demande de donner des informations concernant la cause 
fondamentale de la maladie qu’on appelle tuberculose ou consomption. 
Je répondrai que sa cause et son traitement se situent loin en dehors du 
domaine des sciences physiques. Toutes les maladies, qu’elles soient 
ou non reconnues actuellement comme étant d’origine microbienne, 
ont la même cause première, c’est‑à‑dire un désir insatisfait.

Si vous connaissez une victime de la tuberculose assez intimement 
pour être capable de percevoir des traits cachés que seul un ami intime 
pourrait voir, vous allez invariablement trouver une trace d’un appétit 
ou d’un désir particulièrement tenace, avide et dévorant qui a été la 
principale cause de la maladie. 

Ce désir est parfois si bien caché que même la victime ne réalise 
pas son pouvoir sur elle jusqu’à ce qu’un indice de son existence l’incite 
à l’exposer bravement à la lumière de sa conscience, en effectuant un 
examen personnel rigoureux. Étrangement, toutefois, les personnes qui 
souffrent des maladies causées par les « dévoreurs » (une catégorie de 
vies de feu) sont généralement les derniers à comprendre les causes 
qui sous‑tendent la production de ces vies élémentales, et sont par 
conséquent d’autant plus difficiles à traiter avec succès.

C’est la répétition d’actes extrêmement égoïstes dans un 
des domaines de désir au cours d’un grand nombre de vies qui fait 
développer le terrain – la couleur – dans laquelle les vies de feu peuvent 
trouver un environnement convenable et germer rapidement. Lorsque 
leur travail comme charognards cosmiques est terminé, elles sont à leur 
tour finalement détruites par une catégorie supérieure du même genre de 
vies. Comme une pieuvre, un individu paresseux, capricieux et négatif 
étend des tentacules mentaux et attire à lui tout ce qu’il peut désirer, peu 
importe l’effet de son égoïsme sur lui‑même ou sur les autres. Il peut 
amener les autres à travailler pour satisfaire ses besoins plutôt que les 
satisfaire lui‑même par des méthodes normales et naturelles, c’est‑à‑
dire par son travail et son activité. Ces pratiques mentales et physiques 
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donnent à la couleur normalement brillante du centre astral d’un organe 
physique une teinte sombre qui tend à faire baisser ses vibrations, ce 
qui a pour effet de densifier la substance de ce centre de sorte que son 
poids et sa densité font diminuer sa résistance aux forces ennemies.

Ceux qui sont familiers avec les enseignements orientaux 
concernant la division en sept parties de toute matière, de toute force 
et de toute conscience, me comprendront lorsque je dis que le siège 
de toute maladie se trouve dans le centre astral de l’organe touché. 
L’étudiant moyen peut être aidé à comprendre cette déclaration en 
revoyant les points principaux de la philosophie de la manifestation 
de toute matière.

Du point de vue des sept principes, il n’existe ni rayon blanc ni 
rayon noir, mais plutôt un rayon composite qui contient potentiellement, 
et qui réfléchit périodiquement, tous les niveaux du principe de vie. 

C’est de ce rayon « blanc » (matière indifférenciée), qu’est 
émise – photographiée pourrait‑on dire – l’énergie qui se différencie 
en couleurs sur un plan éthérique. Ce plan sert également d’écran ou de 
plaque sensible en ce sens qu’il reçoit et fixe l’énergie comme couleur 
à l’intérieur de lui‑même.

En tant que regroupements individuels des divers aspects de la 
couleur, ces groupes sont réfléchis dans la sphère aurique de l’homme 
et de là dans son corps astral, où ils forment le substrat des organes 
et des diverses divisions de l’homme physique, et sont toujours 
visibles, sur le plan astral, aux voyants qui s’y intéressent. Ces groupes 
possèdent tous une couleur prédominante, mais ils contiennent aussi 
potentiellement toutes les autres couleurs. Comme ces couleurs, 
lorsqu’elles sont manifestées, sont sujettes à l’énergie de l’esprit et de 
la volonté, leur teinte et leur intensité peuvent changer selon la nature 
et l’intensité des formes‑pensées qui agissent sur elles ou à l’intérieur 
des regroupements. Peut‑être l’illustration suivante vous donnera‑t‑elle 
une idée du processus par lequel ce changement peut s’effectuer. 

À certains moments, l’esprit de l’homme semble parfaitement 
vide. L’homme est conscient de la réalité du grand réservoir potentiel 
qu’il appelle son esprit, mais, à cet instant, il n’y a pas de mouvement 
à l’intérieur de celui‑ci. Soudain, une pensée, une idée, une couleur ou 
une vibration provenant du pôle négatif d’un centre du cerveau envoie 
un éclair d’énergie dans ce réservoir de l’esprit qui était auparavant 
tranquille. Comme tout objet cherche son semblable dans le plan 
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astral comme dans le plan physique, l’énergie éveillée par cette idée 
cherchera le centre astral de l’organe physique auquel elle est attirée par 
la loi de l’affinité et s’unira à lui. Si la base de l’idée est suffisamment 
intéressante, les pensées touchant cette même idée se suivent jour après 
jour, jusqu’à ce que, finalement, la masse tout entière soit changée, 
densifiée et possiblement colorée. 

Si l’idée semble pratique, l’homme la saisit et la fixe, pourrait-on 
dire, en la transformant en forme concrète au moyen d’énergie physique, 
de sorte que l’idée se trouve alors incarnée dans un objet matériel. Le 
processus par lequel la maladie se manifeste est semblable, quoique 
pas exactement identique.

Dans le cas d’un tuberculeux, s’il a été victime de désirs égoïstes 
dans une incarnation antérieure, il commence par mettre en marche un 
train de pensées, dont le sujet principal est intimement relié à un centre 
astral d’un organe physique. Si le train de pensées, le désir égoïste, 
est plus intimement lié à un centre de la respiration, le terrain ou la 
demeure convenable pour les vies de feu de la tuberculose qui sont en 
attente sera créé dans la gorge et les poumons. Ces « vies de feu » sont 
toujours avec nous, mais elles ne peuvent pas nous faire de mal tant 
qu’une demeure convenable, un terrain approprié, n’a pas été créé pour 
elles. En ce cas, elles sont attirées aussi sûrement à ce sol, à ce centre 
ou à cet organe que l’eau descend à son propre niveau.

Incarnées dans le bacille, elles attaqueront immédiatement et 
dévoreront le tissu de l’organe. Comme le terrain nécessaire ne peut 
être créé que par l’égoïsme, les conditions de guérison ne peuvent être 
créées que par l’altruisme. En d’autres mots, le centre – le terrain, la 
couleur – doit être purifié de façon à devenir incapable de nourrir le 
bacille de la tuberculose – ce qui enlève aux « dévoreurs » leur zone 
d’alimentation.

On fait ceci d’abord en mettant en action une idée positive de 
santé, deuxièmement, en renonçant à sa volonté personnelle et en 
faisant le sacrifice des habitudes ou des appétits égoïstes qui étaient la 
cause première de la maladie, et troisièmement, en créant dans le corps 
physique des conditions dans lesquelles les agents de guérison de la 
nature auront le moins possible d’éléments à combattre.

L’idée moderne du traitement de la maladie est la seule idée de 
guérison véritablement scientifique avancée dans cet âge actuel. Toutes 
les autres ne font que pousser la maladie d’un plan ou d’un organe à un 
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autre. Un désir positif de guérison, l’abandon de l’ancien mode de vie, le 
sacrifice des appétits nuisibles, l’introduction, par des moyens naturels, 
d’une catégorie supérieure de vies de feu – « les constructeurs », 
– au moyen d’ozone et d’oxygène purs qui à leur tour détruisent les 
« dévoreurs », tous ces éléments participent au rétablissement de la 
victime de son égoïsme imprudent.

« Celui qui veut sauver sa vie la perdra.1 » Celui qui veut trouver 
la santé doit d’abord détruire la maladie. Son premier effort doit être 
de purifier les centres de couleur de son corps astral, où se trouvent les 
premières causes de cette maladie. Cependant, il ne devrait pas s’en tenir 
là, parce qu’à moins que la maladie ne soit détruite avec ses branches 
et ses racines, elle ne sera que déplacée.

  

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 16 25.
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LEÇON 102

LA LUMIÈRE DE LA GRANDE LOGE BLANcHE

La lumière du Soleil gouverne le jour, la lumière de la Lune et 
des étoiles règne la nuit, mais la lumière est une. De même, la lumière 
de la Grande Loge Blanche gouverne les premiers représentants qu’elle 
nomme durant la période où ils sont nommés, et cette même lumière 
gouverne ses représentants de niveau inférieur au cours des périodes 
où ils sont nommés.

Si les étoiles abandonnaient leurs orbites et se réunissaient dans 
l’espace pour gouverner le jour, elles se trouveraient dans l’obscurité, 
parce qu’elles sortiraient de la zone de pouvoir et d’influence de celui qui 
leur donne leur lumière. La lumière qui avait éclairé le Soleil, la Lune 
et les étoiles s’éteindrait alors, et on ne verrait flotter dans les courants 
spatiaux que des mondes morts. L’équilibre de l’univers entier serait 
détruit, le but de cette lumière serait contrecarré, et cela paralyserait 
tout effort de la lumière. 

Est-ce que la Lune ou les satellites du Soleil diront au Soleil : 
« Nous ne voulons plus de toi, nous allons briller par notre propre 
lumière ? » Je vous le dis en vérité, ils n’auront aucune véritable 
lumière.

Enfant bête et borné que tu es, ne vois-tu pas que seule la pâle 
lumière réfléchie de la Lune – le plan psychique – peut éclairer ton 
sentier si tu n’es pas loyal au Soleil – ton Père – et si, comme une étoile 
déloyale, tu laisses la place qui est la tienne, tu quittes l’orbite de ton 
mouvement ?

Lorsque tu auras nettoyé ton cœur pour permettre à la lumière 
du Soleil de l’Amour divin de briller clairement à travers lui, alors tu 
verras nettement comment nettoyer le cœur de ton frère. Peut‑être alors 
ne trouveras‑tu pas dans le cœur de ton frère autant de méchanceté que 
tu en vois maintenant. Ce qui te semble mauvais chez lui n’est peut‑être 
que l’image du mal réfléchi sur lui depuis ton propre cœur.
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LEÇON 103

SA VENUE

Croyez‑vous que la venue du Béni apportera la paix à la Terre ? 
Pensez‑vous que vos périodes de travail, de lutte contre vos limites, de 
tentation de la chair diminueront, et qu’on trouvera sur le plan terrestre 
la situation qui existe maintenant en Dévachan ? Si c’est ce que vous 
croyez, vous serez très déçu.

Aucun Avatar, aucun grand chef de son peuple n’est jamais venu 
sur la Terre avec une branche d’olivier à la main. Il vient invariablement 
avec une épée pour séparer « les moutons des chèvres1 », pour séparer 
les démons de l’ignorance de la connaissance et de la vérité. La branche 
d’olivier apparaît lorsque l’épée a fait son travail de séparation et que 
l’âme, nettoyée de ses empêchements et de ses images mauvaises, 
courbe la tête et dit : « Prends‑moi, utilise‑moi, marche sur moi s’il le 
faut, mais purifie-moi, nettoie-moi, amène-moi dans la rivière d’eau 
vivante pour que moi aussi, à mon tour, je puisse donner la vie à ceux 
qui me suivent. »

Dans les jours à venir, ce pour quoi vous travaillez maintenant 
viendra à vous, que ce soient les choses du monde ou les choses de 
l’esprit. De meilleures conditions peuvent vous donner de meilleures 
occasions et vous les donneront, mais ces occasions particulières sont 
pour l’avenir. Vos occasions actuelles, exploitées ou négligées, vous 
apporteront dans les jours à venir la paix avec l’honneur, ou la bataille 
avec le déshonneur. Les démons de l’avarice, de la jalousie, de la haine 
et du désespoir qui vous poursuivent si vicieusement maintenant seront 
en attente à la porte quand vous franchirez le seuil de la vie heureuse 
dans le Dévachan pour reprendre la vie sur le plan physique.

La venue d’un Avatar annonce toujours une bataille plus dure 
que la précédente, mais, grâce au sacrifice qu’il fait pour vous dans son 
grand renoncement, les armes utilisées dans ce combat sont dix fois 
plus puissantes et dix fois plus efficaces, et votre pouvoir et votre force 

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 25 32.
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seront renforcés par le pouvoir et la force de son grand objectif. Votre 
responsabilité personnelle pour vos échecs ne diminuera pas, mais à 
cette responsabilité s’ajoutera la sagesse gagnée par association avec 
les succès de l’Avatar. L’objectif de votre ambition peut paraître encore 
très éloigné, et sembler avoir augmenté en puissance et en grandeur pour 
atteindre la taille d’un but universel, mais il sera toujours réalisable.
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LEÇON 104

LE JOUR QUI VIENT

Dans les jours à venir, les jours vers lesquels l’âme affamée, 
déchirée par le monde, tourne les yeux de son désir, les jours où son 
appétit longtemps excité, longtemps stimulé ne pourra plus être contrôlé 
par des connaissances d’une valeur discutable, ce sera beaucoup plus 
facile pour les étudiants des écoles établies de dégager les corrélations 
nécessaires entre les principes de physiologie et de psychologie que ce 
l’est pour les étudiants actuels. Mais à moins que ces étudiants ne puissent 
développer simultanément leurs capacités psychiques et mentales, alors 
que leurs corps physiques seront dans un état de transmutation, ils 
seront dans la même position qu’un homme qui désire voir l’arrière de 
sa tête dans un miroir, et qui doit utiliser un deuxième miroir. À moins 
que le deuxième miroir – les sens psychiques – soit aussi parfait que le 
premier, il ne peut obtenir que des résultats très insatisfaisants, peut‑être 
quelque chose qui ressemble à une caricature d’un côté ou même des 
deux côtés de sa tête, c’est‑à‑dire des malformations mentales. 

Actuellement, pour examiner son visage – les expressions et les 
qualités extérieures – on a accès à un miroir relativement bon – les 
déductions de la science – sous la forme de l’action de la matière sur le 
plan physique. Mais le deuxième miroir, celui par lequel on peut voir 
l’arrière de sa tête – les effets subséquents de cette action sur la substance 
du niveau astral, dans la mesure où la majorité des étudiants peuvent 
s’en servir – est très insatisfaisant. L’image réfléchie semble déformée 
au‑delà de toute relation avec la réalité, ou elle est tellement grossière ou 
dégradée qu’elle ne peut servir qu’à des charlatans et des fraudeurs.

Tout comme il est maintenant possible de projeter des images 
réfléchies de personnes ou de choses matérielles en action successive 
sur une surface réfléchissante1, il est également très possible de projeter 
l’action continue – les réactions successives – des formes ou des objets 
astraux sur une surface réfléchissante de matière astrale, et de le faire 
d’une façon consciente et intelligente. 

1 N.D.É.  C’est le cinéma.



��0

Dans ce dernier cas, le deuxième miroir – l’écran – doit être d’une 
qualité plus fine ; l’instrument – l’opérateur – doit posséder davantage 
de pouvoir de pénétration, un objectif plus déterminé et plus d’énergie. 
Il doit aussi être capable de franchir le gouffre apparent entre deux états 
de matière, ou plutôt être capable de voir qu’il n’existe pas véritablement 
de gouffre, et que le succès dépend de sa capacité de suivre la ligne 
intérieure qui conduit directement d’un état de matière à un autre. 
L’étudiant du futur mentionné plus haut sera capable de le faire. Dans 
quelques rares cas, ce pouvoir est déjà partiellement développé, et les 
personnes qui ont atteint ce niveau fourniront l’impulsion nécessaire 
pour produire un plus grand effort. On ne peut à cet égard faire de pire 
faute que celle que l’on voit maintenant commettre par des gens qui ont 
la présomption de dire que l’éducation selon des lignes matérielles n’est 
pas nécessaire pour interpréter et corréler correctement les différents 
traits des phénomènes universels, et qui se contentent de se fier à cette 
fin à un entraînement psychique, ou à ce qu’ils croient être des directions 
spirituelles. Malheureusement pour leur objectif, ils oublient le chaînon 
le plus important de notre raisonnement, c’est‑à‑dire l’impossibilité 
matérielle d’avoir une manifestation de tout phénomène sur un seul plan 
ou état de matière sans qu’il se produise des phénomènes correspondants 
sur le plan opposé. Ainsi, les phénomènes naturels des plans spirituel 
et psychique ne pourraient pas se manifester sur ces plans sans qu’il y 
ait une action correspondante dans les phénomènes matériels produits 
sur les plans matériels inférieurs.

La loi des opposés est immuable. Cependant, il faut comprendre que 
les méthodes d’éducation et les idéaux actuels doivent être grandement 
élargis et approfondis avant que la race humaine dans son ensemble puisse 
accepter les enseignements de l’ésotérisme et en profiter. 

Si le photographe est un occultiste, le clic de l’appareil photo 
annonçant que l’image est fixée sur la pellicule sensible constituerait 
pour lui le signal de regarder vers l’intérieur et de suivre les effets 
intérieurs du mouvement de la chose ou de l’objet qui a été ainsi fixé 
sur le plan extérieur.

Au début, ces effets ne peuvent être perçus que par la vue 
psychique, et par une personne qui possède une connaissance plus large 
et plus profonde des principes en cause que l’homme moyen, mais ils 
pourraient être saisis, fixés et réfléchis par un instrument auquel je 
songe. Cet instrument posséderait quelques‑unes des caractéristiques 
de la clairvoyance, le sens psychique de la vision.
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En combinant un télescope et un appareil photo, il est maintenant 
possible de rapprocher les étoiles ou d’autres corps célestes, situés à de 
grandes distances de la Terre, suffisamment pour qu’on puisse en prendre 
des photos. On peut faire des présentations acceptables de leur apparence 
en agrandissant les images et en les projetant sur des écrans. Si vous 
comprenez qu’il est parfaitement possible d’inventer un instrument qui 
combinerait les qualités nécessaires du microscope, du télescope, du 
spectroscope et de l’appareil photo actuel, qui dépendent tous de l’énergie 
de la lumière pour leur fonctionnement, vous pouvez comprendre les 
possibilités dont je parle, et vous pouvez raisonner à partir de ces prémisses 
en ce qui concerne la vérité de mes déclarations précédentes concernant 
la nécessité d’une formation dans des domaines particuliers. 

Cet instrument sera perfectionné à l’époque que j’ai mentionnée, 
et cette invention devra sa perfection aux observations effectuées par 
un nombre réduit de disciples de la Grande Loge Blanche, sur l’action 
de l’énergie de la lumière sur les plans astraux, en combinaison avec 
des observations de cette même énergie sur le plan matériel.

Mais nous devons creuser plus profondément pour trouver la force 
d’unification qui combinera les traits extérieurs et les traits intérieurs 
de cette invention et rendra possible sa matérialisation, c’est‑à‑dire 
l’énergie de perception intuitive qui fonctionne même maintenant 
par l’intermédiaire de la glande pinéale – le troisième œil atrophié de 
l’homme. Seul cet œil permet de voir la lumière que j’ai mentionnée, 
et qu’on appelle la lumière astrale. L’opération de cette lumière ne peut 
pas être étudiée de façon satisfaisante dans les niveaux inférieurs du 
plan astral, où fonctionne le voyant moyen de l’époque actuelle, même 
si le résultat de ces activités sous la forme de lumière est visible sur les 
deux plans astral et physique.

L’éveil graduel de ce centre de vision actuellement atrophié se 
produit dans le cas des étudiants qui ont travaillé directement avec les 
Initiés de la Grande Loge Blanche, et qui remplissent les obligations 
qu’ils ont acceptées.

Lorsque l’instrument dont je parle sera inventé et utilisé par un 
étudiant hautement entraîné et développé, les effets des actions secrètes 
de toute personne ou objet pourront être rendues visibles à une autre 
personne, ou au monde entier si cela est nécessaire. 

Prenons par exemple une action comme un coup de couteau 
donné par un homme à un autre. On pourrait voir chaque cellule de la 
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chair blessée, ainsi que l’action des globules sanguins, la pénétration 
de tout microbe destructeur, la destruction du tissu, la lutte entre les 
élémentaux contenus dans les globules rouges et les globules blancs, 
et on pourrait même se rendre à la couleur de la masse et à la forme 
des entités dont ces élémentaux constructifs et destructifs étaient des 
parties individuelles.

Cet instrument pourrait même enregistrer plus que l’action des 
seuls objets maintenant classés comme matériels, parce qu’il pourrait 
aussi enregistrer les résultats des forces de pensée concentrée. En 
d’autres mots, il enregistrerait l’image produite par une ligne de pensée 
puissante et suffisamment concentrée pour que la forme apparaisse 
comme une couleur. Si la couleur était accentuée par une émotion forte, 
elle prendrait une forme plus définie et pourrait être plus facilement 
saisie par l’instrument, et ensuite réfléchie sur un produit chimique 
particulier, qui pour l’instant n’existe que sous forme de concept, mais 
qui sera matérialisé d’ici quelques décennies.

En suivant cette ligne de prédiction et de pensée, il deviendra 
évident qu’avec les changements naturels qui se produisent actuellement 
dans les éléments de la matière et de la force, un grand nombre 
d’inventions et d’événements que l’on croyait possibles uniquement au 
terme de la loi des miracles, deviendront des faits réels. Mais une chose 
peut empêcher ceci. Si le désir dominant de la race humaine se dirige 
vers le bas, ces réalisations seront retardées pour un certain temps.

Si la civilisation actuelle ne porte pas attention aux leçons qui lui 
ont été enseignées par la chute des civilisations passées, et si le noyau 
nécessaire pour construire un pont au‑dessus du gouffre d’antagonisme 
entre les races et les peuples de la Terre ne peut pas être formé et 
conservé intact, afin que la connaissance maintenant acquise puisse 
être appliquée à la solution de problèmes intérieurs, l’humanité aura 
démontré qu’elle n’est pas prête à progresser davantage actuellement, 
et la montée de la prochaine spirale de progrès sera rendue d’autant 
plus difficile.

Tout ce que je viens de dire ne fait qu’effleurer les divers aspects 
des grandes possibilités annoncées. Il faudrait consacrer des livres 
complets à ces questions pour que l’étudiant moyen comprenne bien 
les vérités mentionnées ou qui ont été expliquées.

Ces volumes pourraient être diffusés si les Templiers se montrent 
dignes de la confiance que cette révélation importante nécessite, en 
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utilisant les connaissances qui leur ont été données jusqu’ici, et en 
obéissant aux indications et aux suggestions visant à rendre possible 
cette diffusion. 
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LEÇON 105

LE GARDIEN DE MON FRÈRE

Au disciple de l’Âme‑Maître de l’univers :

À partir du moment où tes pieds franchiront le seuil de la barrière 
élevée qui divise actuellement les choses de l’esprit et les choses de la 
chair ; à partir du moment où tu diras adieu à tes amis et tes compagnons 
du passé, que tu aimes et que tu accompagnes depuis longtemps, et 
que tu te prépareras pour un nouveau service, empoigne fermement le 
bâton qui a failli tomber de ta main tremblante dans la dernière heure 
de ton épreuve et essuie pour la dernière fois les larmes qui coulent 
sur les joues de ta bien‑aimée, car à partir de ce moment, la vie ne sera 
plus la même pour toi.

Tu as entrevu les sommets élevés du Temple des mystères de la 
vie à la fin du sentier et le visage tendre de la Grande Mère se penchant 
sur ses remparts, et ce seul aperçu t’a suffi. À partir de ce moment-là, ton 
point de vue sur la vie a changé. Tu ne te possèdes plus. Tu n’as plus le 
droit de demander pour toi‑même les choses faciles, les petits bonheurs, 
de cette partie du sentier de la vie que tu abandonnes. Tu n’as plus droit 
qu’au renoncement et aux joies de l’introspection. Et tu comprends de 
plus en plus clairement que lorsque ta tâche sera complétée, lorsque tu 
auras atteint et passé la barrière du Temple, ouverte toute grande pour 
ton entrée, tu seras finalement enveloppé dans le cœur que tu recherches 
depuis si longtemps, le cœur du Christ, le cœur de l’univers.

« Le soi de l’esprit et le soi de la matière ne peuvent jamais se 
rencontrer, un des deux jumeaux doit disparaître. » Le vrai et le faux 
sont diamétralement opposés l’un à l’autre, et toute l’énergie de tous 
les grands espaces de l’univers ne peut pas les rapprocher. La vérité et 
le mensonge ne peuvent pas s’unir. Aucun disciple ne peut être fidèle 
à Dieu et trahir son frère en même temps.

Vous à qui je parle, si vous êtes de vrais disciples, je vous dis 
que si votre frère vous fait confiance pour son malheur pendant que 
vous dormez, votre éveil sera triste. Si vous n’avez pas planté les 
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poteaux indicateurs aux endroits dangereux de la piste où se cachent 
les démons traîtres et visqueux du monde inférieur auquel vous venez 
d’échapper vous‑même, et qui sont maintenant en embuscade pour 
attraper le camarade fatigué qui retourne chez lui, les mêmes démons 
vous ramèneront sous leur contrôle, même si vous vous êtes beaucoup 
éloignés d’eux.

« Si ton frère ne veut pas entendre ; si la vie avec son infinité 
de notes attirantes et tentatrices le pousse toujours vers la satiété, et 
s’il se détourne de toi pour prendre un autre sentier, alors tu n’es pas 
à blâmer. »

« Si la malédiction de l’ambition et tous les enfants du diable qui 
tentent les hommes pour les amener à la haine et aux paroles méchantes, 
les poussent maintenant à percer tes frères dans leur âme, et à remplir 
les yeux de tes âmes sœurs avec des larmes d’acide et de sang – alors 
ils sont, de tous les hommes, ceux qui ont le plus besoin de ta pitié et 
de ta compassion, et tu ne peux que te tenir là, sans que personne ne 
connaisse la douleur de ton âme, et les regarder passer dans d’autres 
champs de vie que le tien, alors que les cordes de ton cœur sont toujours 
attachées à eux. »

Ah ! mes enfants ! si je pouvais seulement vous montrer le résultat 
final de la dévotion résolue d’une seule âme, qui, avec une foi totale dans 
la justice éternelle et la plénitude de la Toute‑puissance, et en admirant 
l’effort sans limite, le long sacrifice de soi, la sublime endurance d’une 
autre âme qui se tient dans la brèche d’un mur de la vie, est capable de 
se tenir debout, seule si cela est nécessaire, devant la foule enragée des 
âmes égoïstes, grossières ou même faibles et tremblantes qui borde ce 
mur des deux côtés, et peut, de tout son cœur, crier à haute voix : « Je 
suis la gardienne de mon frère, me voici, prête à livrer bataille à tous 
les hommes pour la vie de mon frère, prête à me battre pour son droit 
de terminer avec succès le travail que le Christ, par l’intermédiaire de 
la Grande Loge Blanche, lui a donné à faire, en son nom et pour sa 
cause, et je ne laisserai rien se placer en travers de mon chemin ! Je ne 
tolérerai même pas une puce dans le sentier qui me mène à lui, ni un 
serpent entre mes pieds, qui pourrait le piquer jusqu’à ce que sa chair 
cède, et le faire tomber et mourir, et laisser dans la confusion ou inachevé 
le travail qui lui a été confié. S’il mourait ainsi, cela prouverait que j’ai 
trahi la cause que j’ai choisie moi‑même, et je devrais répondre de cet 
échec devant le tribunal de la Grande Loge Blanche, à qui j’ai promis 
de protéger mon frère. »
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Les allées du ciel retentissent des chants de louange entonnés 
par les hôtes angéliques, et celui‑là verra sa tête couronnée d’un grand 
nombre de couronnes de victoires, parce qu’il est sorti victorieux du 
combat le plus difficile de la vie, le combat entre le bien et le mal, le 
combat que les démons livrent pour les âmes qui se tiennent entre eux 
et l’homme. La race humaine ne pourra jamais atteindre le sommet 
de sa puissance tant qu’il n’y aura pas un bon nombre de ces âmes 
véritablement braves qui peuvent sortir triomphantes de l’épreuve de 
la loyauté, de la bravoure et de l’endurance, lorsque la vie et l’honneur 
de leurs frères disciples sont en jeu. 

Le monde grouille des masses des faibles et des tremblants, 
malades de l’âme et du corps, des gens frappées de panique qui se 
piétinent les uns les autres comme un troupeau de bêtes affolées qui 
sentent le feu, dans leur élan fou pour quitter un champ de bataille où des 
âmes plus braves et plus fortes combattent vaillamment pour tenir une 
position stratégique, afin que lorsque la bataille sera terminée et qu’une 
paix durement gagnée aura été déclarée, tous les hommes puissent avoir 
la sécurité et l’occasion de se développer convenablement.

Ici et là, on voit étendu un soldat d’une autre catégorie, un soldat 
de haut rang frappé, jeté par terre par des traits de malice venus de la 
langue d’un ancien ami ou d’un ennemi déclaré. La miséricorde qu’il 
a librement accordée à tous ceux qui la demandaient lui est maintenant 
refusée par tous, et lorsque, dans la longue dernière heure de son 
supplice, il tombe enfin, il n’a personne d’autre que Dieu vers qui 
tourner les yeux. 

Malgré tout, lui et son grand frère debout dans la brèche du mur sont 
beaucoup plus grands que tous les rois de la Terre, parce que tous deux 
ont surmonté les pires ennemis de l’homme, la lâcheté et l’infidélité.

Je souhaiterais que tous les pèlerins de la vie, que tous les chélas 
qui commencent à s’avancer sur le sentier tracé pour eux, puissent voir 
et saisir cette occasion, l’occasion qui ne vient qu’une fois dans une 
vie, de prendre et de tenir une position stratégique comme celle dont 
j’ai parlé. En effet, ayant gagné ce seul point, ils gagneraient le pouvoir 
d’atteindre des hauteurs plus élevées.

C’est pour des hommes comme eux qu’un nouveau jour se lèvera. 
Ce sont des hommes comme eux que les rois et les princes d’un nouveau 
royaume salueront, et c’est pour eux que la glorieuse salutation fera 
résonner les corridors du ciel :
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« Guerriers de la lumière ! Guerriers de la vérité ! Je vous salue 
au nom de la Grande Loge Blanche. Allez engager la bataille avec les 
puissances de l’obscurité, armés avec l’épée de l’esprit de Dieu, l’armure 
de la vertu et le casque de la vérité éternelle. »
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LEÇON 106

LES MENUS DÉTAILS DE LA VIE ET LEURS EFFETS

L’étudiant moyen en science ésotérique est si naturellement attiré 
par l’étude des menus détails de la vie qu’il est assez étonnant qu’il 
n’ait pas atteint une compréhension plus claire de l’action de ce qu’on 
appelle généralement les forces du bien et du mal, telle qu’on peut la 
percevoir dans les ferments, les bactéries et d’autres micro‑organismes. 
Cela lui aurait permis d’apprendre plus facilement à se protéger, ce dont 
le monde aurait bénéficié, même sans recevoir les exposés recherchés 
d’un scientifique de l’occulte. Il ne pourrait certainement pas trouver 
une meilleure façon d’employer ses temps libres, sinon davantage de 
son temps. Mais malheureusement, même avec toutes les leçons qu’il 
a reçues sur la loi des correspondances, il lui arrive trop souvent de ne 
pas faire le lien entre ces vies inférieures et les forces plus fines. L’étude 
de la bactériologie lui fournirait des indications générales sur l’action 
des forces psycho‑organiques protectrices ou nuisibles, qui l’entourent 
constamment et qui sont perpétuellement actives dans son corps. Les 
micro‑organismes nuisibles pour les tissus du corps secrètent et émettent 
d’autres formes de vie encore plus petites, qui sont tout aussi nuisibles 
pour les fluides nerveux que les précédentes le sont pour les tissus. À 
leur tour, ces dernières, secrètent et émettent des formes encore plus 
fines de psycho-organismes qui affectent l’air que nous respirons, et qui, 
en entrant dans nos poumons, modifient le flot sanguin et produisent 
ainsi certaines des maladies les plus obscures et les plus dangereuses 
auxquelles les êtres humains soient sujets. Certaines formes incurables 
de folie résultent de l’action de ces vies inférieures sur le cerveau, par 
l’intermédiaire du sang. 

L’idée que l’inquiétude et les difficultés puissent rendre les 
hommes fous est très commune, mais la façon dont cela se produit 
n’est pas connue. Tout comme un simple ferment peut changer la 
nature d’une grande quantité d’une autre forme grossière de matière, 
les sécrétions de ce même ferment, qui sont aussi des vies inférieures, 
agiront sur le système nerveux et par conséquent sur le cerveau. Ce 
n’est pas l’inquiétude (ou du moins, cela est d’importance secondaire) 
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qui provoque la maladie. C’est une forme définie de force de 
désintégration qui a été matérialisée durant les incidents qui ont causé 
l’inquiétude, probablement par l’intermédiaire d’un associé dans le 
monde commercial ou le monde social, qui avait lui‑même été infecté 
de la manière que j’ai décrite.

Les étudiants du secteur ésotérique se font souvent avertir par 
leurs instructeurs d’éviter le contact avec certaines personnes qui 
sont hostiles à eux personnellement ou à une cause avec laquelle ils 
sont personnellement identifiés. Certains étudiants n’écoutent pas cet 
avertissement, en se fondant sur l’idée erronée qu’il ou elle agirait d’une 
façon non fraternelle, ou pourrait sembler dominé par la peur d’un 
résultat mauvais. La réalité dans cette circonstance est que l’instructeur 
sait que cet antagonisme peut servir à introduire dans le corps de 
l’étudiant des formes bien précises de ferments, par un toucher physique 
ou psychique, qui peuvent être mortels pour l’étudiant ou du moins 
le rendre gravement malade, alors que l’ennemi peut être totalement 
ignorant de l’existence ou de l’action des ferments en question dans 
son propre corps. Une des pires caractéristiques des phénomènes de ce 
genre est le temps qui peut s’écouler dans certains cas entre le moment 
de l’infection et l’apparition de la maladie, d’où il résulte qu’on ne fait 
pas le lien entre les deux.

Un grand nombre d’étudiants de l’ésotérisme, qui appartiennent 
au Temple ou à d’autres organismes, souffrent aujourd’hui le drame 
d’une maladie nerveuse ou maligne, parce qu’ils ont désobéi aux 
injonctions qui leur ont été faites au cours de la dernière décennie.

Vous pourriez penser que ces forces sont des substances 
impalpables, désorganisées, gazeuses ou astrales, qui pourraient 
possiblement vous toucher comme le ferait un souffle d’air chaud ou 
de vent, mais cela serait une erreur. Ce sont des entités composées de 
milliards de vies inférieures, qui peuvent être bénéfiques ou destructrices 
pour vous selon leur nature, leur direction et leur absorption, et aussi 
selon votre état au moment du contact.

Une pensée mauvaise mettra en action une force mauvaise. 
Si vous avez un contact personnel intime ou une association avec la 
personne qui génère cette pensée, vous recevrez inévitablement une 
certaine quantité de cette force, qui, en frappant un organe faible de 
votre corps, engendrera une vie sous la forme d’un ferment. La suite 
des événements dépend de votre force et de votre capacité de déloger ce 
ferment avant que tout l’organe ne soit envahi, ou de générer une force 
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antagoniste qui le détruira. La fermentation qui suit son apparition dans 
votre corps produira la maladie qui correspond à la pensée originale. 
Les bactériologistes qui examinent le patient se trompent souvent sur 
le temps et l’endroit de la contagion, parce qu’ils ne connaissent rien à 
l’action des forces dont je parle. Vous ne pouvez pas davantage échapper 
à l’infection lorsque vous entrez en contact avec une force mauvaise que 
vous pouvez échapper à l’action des microbes d’une maladie lorsque 
vous y êtes exposé.

Les prêtres des temps anciens connaissaient ces faits, et ces 
connaissances ont donné naissance à l’usage d’amulettes contre la 
sorcellerie, qu’on considérait comme le résultat de l’action de ces forces, 
et qui n’était souvent qu’une maladie mentale causée par elles.

Les membres d’une famille ou d’un groupe peuvent se rassembler 
pour un objectif commun. Ils forment ainsi un centre magnétique dominé 
par une forme de force magnétique, dont l’action cyclique particulière 
est antithétique dans une certaine mesure à d’autres niveaux ou formes 
de la même force. Si un membre de ce groupe ou de cette famille établit 
une relation étroite avec une personne dominée par la force antithétique, 
il sera inévitablement plus ou moins infecté par cette force. Le niveau 
de sa maladie dépendra de sa résistance. S’il est faible ou malade, 
ou d’une volonté et d’un caractère négatifs, toute faiblesse ou toute 
maladie latente qu’il peut avoir sera aggravée. Il souffrira beaucoup 
lui‑même, et infectera probablement d’autres personnes avec la même 
maladie physique, mentale ou morale. S’il est un disciple des Initiés 
de la Grande Loge Blanche, et qu’il étudie les sciences secrètes, on 
lui enseignera comment traiter cette infection. Mais s’il s’est montré 
traître et désobéissant vis‑à‑vis de ses instructeurs, il ne recevra pas 
cette information. En effet, il pourrait désobéir de nouveau et faire 
volontairement un mauvais usage des connaissances obtenues, ce qui 
pourrait le conduire à commettre de grandes fautes, et pourrait également 
faire descendre sur son instructeur le karma lié à sa désobéissance.

Comme je l’ai dit plus tôt, il est étonnant qu’un plus grand 
nombre d’étudiants de l’occultisme n’aient pas eux‑mêmes formulé ces 
conclusions depuis longtemps, lorsqu’on considère les avantages dont 
ils profitent. Mais il s’agit là de choses qui font partie de l’ésotérisme et 
n’atteignent pas l’esprit des profanes, à moins qu’on ne leur donne des 
indices qui peuvent susciter leur réflexion et les conduire finalement à 
la solution partielle des mystères à l’étude.
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LEÇON 107

LES SOUVENIRS EMMAGASINÉS

L’homme comprend rarement à quel point il dépend des souvenirs 
conservés de ses vies antérieures pour ses impressions, ses idéaux et 
ses croyances, et, dans de nombreux cas, pour être finalement capable 
de réaliser ses idéaux. 

Il imagine qu’il peut relier à un événement, une circonstance ou 
une expérience de sa vie actuelle, toutes ses croyances et tous ses idéaux, 
et que si ceux-ci changent, ce n’est dû qu’à de nouvelles conditions 
ou de nouveaux événements. Mais cela n’est pas exact. Il ne tient pas 
suffisamment compte des périodes régulières, mathématiquement 
exactes, qui doivent s’écouler entre deux étapes de croissance et de 
développement. L’objectif final, pour autant qu’on puisse l’observer, 
de toute création de la nature, peut soudainement apparaître, mais les 
périodes de croissance entre la conception et la naissance d’un produit, 
dans tous les secteurs de la vie, sont toutes fixées de façon définitive. 
Plus le produit de la nature est parfait et plus il a de valeur, plus les 
processus par lesquels la nature accomplit son objet sont lents et précis. 
Et cela est vrai autant sur les plans mental et spirituel que sur le plan 
matériel.

Vous entendez une discussion ou vous lisez une déclaration qui 
vous plaît immédiatement, vous l’acceptez et vous l’ajoutez à votre 
collection de croyances. Vous pouvez référer souvent à cette déclaration 
comme étant la base de votre croyance actuelle à cet égard, mais vous 
aviez déjà profondément dans votre conscience, peut‑être depuis des 
ères, la véritable base de cette croyance. La déclaration que vous avez 
entendue n’a fait que ramener à la surface ce qui était déjà en vous.

À un certain moment, dans une incarnation antérieure, vous avez 
été personnellement identifié à la substance même à l’étude, à la chose 
ou l’objet sur lequel le fait était basé. Cette connaissance s’est intégrée 
à votre cerveau ou à votre corps par des processus mystérieux de la 
nature, et elle est devenue une partie de votre être. 
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Peut‑être qu’un jour, couché avec l’oreille contre le sol, vous 
entendez le frémissement des brins d’herbe, le bourdonnement d’un 
insecte, l’approche lente d’une chenille. Vous reconnaissez chacun de 
ces sons, et le nom et la forme arrivent dans votre conscience. Vous 
pensez que vous les reconnaissez parce que vous avez entendu ces 
sons à de nombreuses reprises dans votre vie actuelle, mais cela n’est 
pas nécessairement vrai. Chaque fois que la conscience d’une action 
quelconque vous est arrivée dans cette vie, elle est arrivée comme un 
aboutissement, et non comme un commencement. 

Vous n’auriez jamais reconnu ou même entendu aucun de ces 
sons s’il n’était pas resté dans votre être un dépôt mental, une cellule ou 
un skandha qui fait partie de votre être depuis l’heure où la conscience 
individuelle est arrivée à la combinaison d’atomes qui a habillé la 
monade – la fondation de votre être.

Peut‑être cela s’est‑il produit quand vous êtes passé du royaume 
minéral au royaume végétal, et que l’herbe, la chenille et l’insecte 
faisaient partie de votre vie. Les vibrations sonores causées par vos 
mouvements sont entrées dans cette structure organique végétale ou 
d’insecte, et s’y sont intégrées.

Il semble très difficile pour un étudiant moyen d’accepter le fait 
qu’il est totalement impossible pour lui de connaître, de reconnaître 
ou d’accepter une seule chose avec laquelle il n’a pas lui‑même été 
personnellement identifié dans une vie antérieure.

On trouve dans toutes les cultures le proverbe que l’expérience 
est le meilleur professeur. Ce n’est pas seulement le meilleur, c’est le 
seul professeur fiable. La raison est évidente si on considère ce que 
je viens d’exposer. C’est le seul professeur, parce que, au cours de 
l’expérience, les processus de la nature ont rendu identiques la substance 
même de l’expérience et celle de l’expérimentateur, pendant la durée 
de l’expérience. Les deux sont devenus une seule chair, et le divorce 
est impossible entre eux. 

Certains facteurs peuvent inhiber la mémoire de cette expérience, 
mais, à mesure que l’âme se développe, à mesure qu’une expérience se 
fusionne avec une autre et que la loi supérieure les mélange toutes en 
une seule, le souvenir de chacune deviendra de plus en plus précis et 
certain. Le jour viendra où, depuis les sommets de toutes les expériences 
de la vie d’un seul grand Manvantara, l’âme sera capable de regarder 
la longue ligne de ses incarnations, et de se souvenir de tout ce qui lui 
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est arrivé depuis qu’elle a laissé la maison de son Père pour aller errer 
dans les champs de la vie matérielle.

À mesure que l’analyse spectrale progresse, faisant apparaître 
clairement des catégories de plus en plus fines de substance ainsi que 
la relation intime de cette substance à toutes les formes de matière, et 
avec l’acceptation de l’indestructibilité de la matière, maintenant établie 
sans l’ombre d’un doute, les chercheurs comprendront les vérités que 
la science occulte tente depuis si longtemps de leur inculquer. Parmi 
ces vérités, ils trouveront celle que je viens de vous indiquer.

La science physique a déjà réduit la matière à des unités de force, 
pour parler théoriquement, mais ses partisans, soit par hostilité ou par 
ignorance, sont incapables d’admettre ou incapables de percevoir que 
ces unités de force, parfois appelées « pensées de Dieu », sont vraiment 
les monades de la science occulte. 

La qualité de résistance inhérente à la force rend impossible de 
la compresser dans une forme donnée. Ceci a été l’un des mystères 
non résolus du passé, mais ce n’en serait plus un pour un esprit capable 
d’accepter le fait de l’universalité d’une seule force, dont toutes 
les autres formes de force sont des émanations, et celui de l’action 
caractéristique de la loi cyclique sur cette force. En effet, la loi cyclique 
est l’énergie qui sous‑tend la condensation des formes différenciées de 
force, condensation qui a pour effet, pour ainsi dire, de faire précipiter 
la force sous forme de matière.

Prenez par exemple la forme familière de force que nous appelons 
vapeur. Pour libérer cette force, il faut chauffer l’eau, en d’autres mots, 
il faut élever son niveau vibratoire.

Si on recueille la vapeur, et qu’on lui applique l’action vibratoire 
inférieure du froid, elle se condense et redevient de l’eau. En d’autres 
mots, ceci démontre l’action positive et l’action négative de la loi 
cyclique – la loi du mouvement a libéré la force, et a ensuite retransformé 
cette même force en forme matérielle.

Plus la force est fine, plus les vibrations qui la contrôlent doivent 
avoir une fréquence élevée. L’incapacité du disciple non développé à 
contrôler la loi cyclique suffisamment pour être capable d’élever le 
taux de vibration de toute forme de force à un niveau qui surmonterait 
la résistance naturelle inhérente à cette force, est la seule chose qui 
l’empêche de démontrer la vérité de cette déclaration. 
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C’est la puissance de Kriyashakti – la Volonté universelle – qui 
sous‑tend la loi cyclique – la loi du mouvement. Dans la mesure où 
l’homme a développé cette Volonté en lui, il est capable de contrôler 
les unités de force pour créer de la matière. Les grands obstacles au 
développement de ce pouvoir sont sa faiblesse et son égoïsme innés.

Aussi longtemps que son égoïsme et son intérêt personnel 
l’amèneront à commettre des injustices, le sentier du pouvoir lui sera 
bloqué – car la justice est le corollaire de la Volonté divine. S’il a 
emmagasiné les souvenirs d’actions justes, sages et généreuses réalisées 
dans l’une de ses incarnations antérieures, il a stocké exactement 
l’énergie nécessaire pour vaincre, dans l’incarnation suivante, l’inertie 
causée par l’aspect négatif du côté positif de ces actions. C’est cet 
aspect négatif du bien qui cause toujours de la résistance. Donc, comme 
l’énergie stockée domine cette inertie, lorsque l’impulsion lui vient de 
répéter cette action dans une incarnation suivante, il a moins d’obstacles 
à surmonter. Il est tellement plus capable d’utiliser les forces de justice, 
de sagesse et de compassion, que la prochaine action de cette nature 
porte en elle une plus grande capacité de faire du bien à d’autres, et 
augmente la qualité de cette force dans son aura.
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LEÇON 108

LE GRAND TEMPLE

Je vous ai donné le plan du rez‑de‑chaussée du Grand Temple, 
qui est en vérité le sous‑sol, ou les chambres les plus secrètes.

Cet étage caché contient tellement d’indices permettant de 
déchiffrer un grand nombre des éléments symboliques des parties 
supérieures, que j’ai laissé à votre intuition et à votre connaissance du 
symbolisme l’établissement des liens. 

Les Francs‑maçons, surtout s’ils sont géomètres ou mathématiciens 
compétents, trouveraient ceci plus facile à faire que l’étudiant moyen. 
Au cas où vous auriez besoin d’indices supplémentaires, en voici un 
autre. En effet, le plafond de la chambre d’initiation centrale est de forme 
pyramidale, et le sommet, ou l’ouverture qui se trouve au sommet, a la 
forme d’un immense œil, par lequel s’échappe le surplus de feu durant 
le processus de l’épreuve par le feu sur le plancher inférieur.

Un autre indice que je peux maintenant vous donner est lié au fait 
que les sièges des Puissants – les Maîtres – aux quatre coins de la pièce 
centrale, indiquent les quatre voies qui conduisent à la réalisation. Les 
Initiés se tiennent à ces points pour accueillir le pèlerin qui descend 
des régions supérieures pour faire face à la grande épreuve par le feu, 
dans un des degrés de son initiation.

Dans le troisième degré, le même pèlerin monte aux régions 
supérieures en empruntant les corridors qui partent des quatre chambres 
d’initiation, situées sur les quatre côtés de la chambre d’Initiation 
centrale.

Il reçoit dans ces régions supérieures son armure, ses outils de 
travail, le pilon, la planche, l’équerre, le compas, la truelle et ses mots 
de passe, et il doit ensuite descendre pour passer son épreuve par le 
feu. Ensuite, il remonte aux régions supérieures pour son degré final, sa 
résurrection de la tombe. Après cette initiation, il peut passer librement, 
sans être arrêté, de la région supérieure à la région inférieure. 
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Avec le temps, la Grande Pyramide cédera son information aux 
chercheurs, et on y trouvera une réplique de toutes les caractéristiques 
que j’ai indiquées dans le plan du Grand Temple que je vous ai donné, 
et beaucoup plus de renseignements, que seuls les Initiés connaissent 
jusqu’ici.

 Dans les étages souterrains de cette pyramide, que les explorateurs 
n’ont pas encore découverts, se trouvent des représentations symboliques 
de toutes les caractéristiques du premier étage du plan du Temple.

Les corridors qui mènent à ces étages ont été complètement 
scellés, tout comme l’ont été d’autres chambres et d’autres corridors 
ascendants et descendants de la pyramide. Ces éléments risquent peu 
d’être découverts, à moins que la pyramide elle‑même soit réduite en 
pièces par une convulsion de la nature.

Pourtant, il y a des ressorts cachés qui peuvent servir à déplacer 
les immenses pierres qui ont servi à sceller les passages. Le mécanisme 
est tellement bien ajusté qu’il suffit d’un doigt pour le déclencher.
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LEÇON 109

AFFINITÉ cHIMIQUE ET ALcHIMIQUE

Le court exposé qui suit concernant l’action de l’une des plus 
importantes lois spirituelles, et la conséquence biologique de la 
désobéissance à cette loi, peut faire beaucoup de bien s’il est lu avec 
attention et s’il circule parmi les personnes pour lesquelles il a été 
préparé.

Je n’y traite pratiquement pas des aspects mathématiques et 
géométriques de ces lois, bien qu’ils soient tous importants, car je ne 
désire pas actuellement distraire votre attention des points essentiels 
à l’étude.

J’ai déjà mentionné que, pour le disciple sincère, les principes de 
chimie ouvriraient un grand nombre de portes scellées. Certaines de ces 
portes dévoilent les problèmes particuliers qui confrontent l’humanité 
à différentes périodes cycliques. Ces problèmes doivent être résolus, 
du moins dans une certaine mesure, car autrement, les générations à 
venir souffriront grandement de l’ignorance ou de l’indifférence qui a 
fait obstacle à leur solution.

La cause sous‑jacente à chacun de ces problèmes est la 
désobéissance à une loi fondamentale de la vie. Que le problème 
soit mental ou physique, national ou social, si on recherche la cause 
première, on pourra la trouver, que ce soit en action, ou par analyse des 
correspondances, dans le domaine chimique ou alchimique.

Sauf le problème d’un gouvernement juste – et je pourrais dire 
y compris ce problème, – le plus grand problème du jour est exprimé 
de façon négative par les mots « suicide de la race » – dégénérescence 
raciale. Pour trouver la cause et la solution de ce problème, nous devons 
revenir aux principes de chimie tels qu’on les utilise en alchimie.

Il n’existe en fait qu’un seul élément primordial, qui inclut tout, 
et c’est le Feu. Dans ses quarante‑neuf aspects ou principes, le Feu est 
le créateur et le créé, Père, Mère, Frère et Sœur Cosmiques. Lorsqu’il 
se manifeste comme entité simple, il est avant tout Intelligence pure.
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Mais pour l’instant, nous nous limiterons plus particulièrement à 
l’action de certaines de ses subdivisions – les énergies et les éléments 
qui sont les incarnations secondaires de l’Intelligence.

Le seul moyen de comprendre un tant soit peu l’Intelligence, 
comme élément, est d’étudier ses manifestations en tant qu’oxygène.

La possibilité pour deux éléments ou plus de se combiner entre 
eux et de créer ou générer d’autres substances ou énergies élémentaires 
dépend entièrement de leur affinité pour l’oxygène. Le « feu caché », 
que nous appelons généralement « chaleur », est la seule forme 
d’énergie qui peut séparer les éléments de n’importe quelle substance 
élémentaire et les forcer à se combiner avec d’autres pour former une 
substance différente.

Bien que les lois régissant l’affinité chimique puissent contraindre 
les éléments à s’associer lorsque les conditions sont appropriées, c’est 
de la quantité ou de la concentration des éléments originaux, et donc de 
principes mathématiques et géométriques, que dépend la forme que les 
éléments en train de se combiner prendront lors de leur manifestation 
sous forme de matière brute, et donc dans quel règne de la nature ils 
opéreront.

Il est impossible pour deux éléments quelconques de se combiner 
s’ils ne présentent pas entre eux la relation mathématique appropriée.

Si cette relation n’est pas adéquate, le principe de chaleur, tel 
qu’il se manifeste dans l’oxygène, ne peut combiner deux substances 
quelles qu’elles soient. Il peut seulement les désintégrer et laisser leurs 
éléments atomiques chercher d’autres atomes avec lesquels ils puissent 
se combiner.

La véritable relation entre deux éléments, c’est-à-dire l’affinité 
d’un élément pour un autre, s’établit sur un plan supérieur à celui de 
l’Intelligence, et qui est le plan de la conscience ou de l’esprit, le Grand 
Souffle, le plan des identités.

C’est lors de la première inspiration et de la première expiration 
cycliques du Grand Souffle que les respirations – les forces de feu 
– émanent et se combinent, donnant ainsi naissance au plan ou état 
que nous appelons « Intelligence ». Chacune de ces respirations est un 
Esprit Divin – une Entité – un Dieu qui sacrifie son existence manifestée 
en tant qu’unité pour devenir multiple ; un mode de mouvement qui 
devient un grand nombre de taux vibratoires.
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J’ai seulement effleuré ces grands mystères afin d’illustrer deux 
points essentiels : la relation qui existe entre deux créatures, et la 
méthode par laquelle deux entités intimement liées se combinent pour 
créer deux autres entités, ainsi que la descendance que ces quatre entités 
créent sur le plan suivant.

Comme je l’ai mentionné précédemment, chaque respiration, 
chaque Dieu ou monade est une vie distincte, une identité qui ne peut 
être perdue, quelle que soit la forme ou la combinaison de formes que 
l’essence monadique (dont émane la monade) peut créer dans le temps 
et l’espace. Votre « vous » réel sera « vous » éternellement, quelles 
que soient vos incarnations, et que ces incarnations soient asexuées 
ou bisexuelles.

Les respirations mentionnées plus haut sont quadruples ou, 
pour ainsi dire, possèdent quatre faces. Chaque respiration, ou niveau 
d’énergie, contient toutes les potentialités de toutes les forces positives 
et négatives, mais elle doit se combiner avec la respiration suivante – la 
prochaine énergie ou émanation libérée – afin de créer les quatre faces 
ou aspects. Les deux respirations ainsi combinées avec leur descendance 
– leurs émanations – manifestent les aspects directs – positif et négatif 
– d’elles‑mêmes, ainsi que les aspects positif‑négatif et négatif‑positif ; 
c’est le premier carré, qui deviendra finalement les quatre plans du 
Cosmos.

En d’autres mots, deux entités bisexuelles doivent se combiner 
pour créer deux entités bisexuelles sur les plans inférieurs, dans un 
cycle racial ultérieur.

Ceci nous amène à considérer la famille humaine de l’époque 
actuelle – nous‑mêmes. Les deux premières monades, qui se sont 
combinées pour donner naissance, d’abord à une troisième monade, puis 
à la première énergie à quatre faces, et toutes les autres qui ont suivi dans 
le même ordre, sans jamais perdre leur identité, existent aujourd’hui 
en tant que races et plans, ou états de conscience. Tous les hommes et 
toutes les femmes du monde, avec toutes les potentialités des monades 
qui les ont créés, sont ainsi la réincarnation – la différenciation – du 
Dieu – du chef d’une grande race ou famille cosmique.

Aussi opposées que puissent être les conditions extérieures 
qui prévalent actuellement entre les hommes et les femmes qui sont 
de véritables âmes sœurs, cet antagonisme a été engendré, dans une 
vie antérieure, par une faute karmique de désobéissance à la loi 
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divine d’affinité. Rien ne peut briser la relation intérieure entre ces 
personnes, si grande que soit leur séparation sur le plan physique. 
Par exemple, en raison de la forte affinité qui existe entre l’oxygène 
et l’hydrogène, une proportion ou quantité précise de chacun d’eux 
créera une quantité définie d’eau. Même si cette eau est transformée 
en vapeur, puis mise sous pression, ou transformée en glace, l’eau 
subsistera toujours sous une forme quelconque, jusqu’à ce qu’elle soit 
réduite à nouveau en ses gaz constituants. Vous pouvez colorer l’eau, 
lui ajouter divers ingrédients chimiques, changer son apparence, 
autant que vous le voudrez, mais l’eau sera toujours là dans la même 
proportion.

Ainsi, un homme et une femme peuvent colorer leurs vies, leurs 
environnements, en établissant des liens étroits avec d’autres hommes 
ou d’autres femmes ; ils peuvent ajouter énormément à leur expérience 
et à leur karma ; mais ils ne pourront s’identifier parfaitement et s’unir 
véritablement qu’avec les personnes qui sont en véritable relation 
d’affinité avec eux pendant qu’ils se trouvent sous l’emprise du temps 
et de l’espace.

Si, par hasard ou par l’interposition d’un pouvoir supérieur, 
deux personnes en relation directe d’affinité sont réunies dans une vie 
terrestre alors que les conditions karmiques sont favorables à leur union, 
les forces potentielles qui se trouvent dans chacune d’elles plieront à 
leur volonté toutes les choses extérieures et leur apporteront tout ce qui 
est nécessaire à leur bien‑être, et ce, sans effort particulier ou tension 
particulière. Elles seront, pour ainsi dire, tellement imprégnées de 
l’essence monadique à quatre faces que leur pouvoir sera uniquement 
limité par leur environnement ou par leur état de développement. 
La séparation entre les membres immédiats de cette famille serait 
impossible tant que l’essence de la première monade n’aurait pas été 
pour ainsi dire diluée dans les générations subséquentes par des mariages 
ou des intermariages avec des membres d’autres familles. Dans ce cas, 
le Feu Divin – l’Amour –, qui avait, dans son aspect positif, combiné 
les parents et les enfants premiers‑nés en une entité unique possédant 
quatre faces ou formes d’énergie, dissocierait ou séparerait, dans son 
aspect négatif, les derniers‑nés de leurs ancêtres. Lorsque cela se produit, 
la race ou la famille, l’homme ou la femme se trouve alors près de l’arc 
descendant de son cycle de vie particulier.

La cinquième énergie – l’énergie de séparation – entrerait alors 
en action.
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Une grande partie de la race blanche actuelle a atteint précisément 
cette étape. Un grand nombre d’hommes et de femmes, gouvernés par 
la luxure ou les désirs égoïstes, sont réunis par des relations sexuelles 
appelées mariage. Suite à la réaction naturelle – qui ne manque jamais 
de survenir dans ces cas et qui produit l’assouvissement, – les enfants 
de ces unions sont séparés, dispersés dans d’autres familles, et souvent 
conduits dans des activités destructrices pour l’âme et pour le corps, la 
pire étant la prostitution.

Ceci a mené à la stérilité et au refus de leur sexe par un grand 
nombre d’hommes et de femmes, et conséquemment à différentes 
formes de terribles maladies.

En même temps que ce cri de suicide racial, on trouve le 
rétablissement de la vieille « mode de l’âme soeur », comme on 
l’appelle. Le rapport entre les deux est évident. L’un est la suite naturelle 
de l’autre. Les pauvres âmes qui se sont dupées elles‑mêmes et qui 
recherchent leur âme soeur sur la Terre ou sur les plans du bas astral ne 
la trouveront jamais dans ces lieux sans une assistance appropriée.

Les identités qui ont émané ensemble de l’Esprit Divin (les âmes 
sœurs), en ce qui concerne leurs incarnations, sont maintenant tellement 
séparées par le péché qu’il leur est impossible de se reconnaître l’une l’autre. 
Seuls des Initiés des degrés élevés, qui ont accès au « Livre de Vie », sont 
capables d’identifier ces âmes sœurs et de les aider à se reconnaître.

La reconnaissance par ce qui est généralement appelé « attirance 
mutuelle » ou « attirance sexuelle » est une erreur. En effet, l’Amour 
Divin par lequel s’effectue l’action alchimique de cette reconnaissance 
et de cette réunion n’a aucune ressemblance avec l’attirance sexuelle 
du plan physique qui, dans la plupart des cas, repose sur la couleur et 
l’expression des yeux, la façon de tourner la tête, la forme des membres, 
le sourire ou la voix.

Les personnalités actuelles d’un grand nombre de véritables 
âmes sœurs pourraient grandement vous surprendre, telles qu’elles 
apparaissent dans leur image simple (leur incarnation) actuelle. Dans de 
nombreux cas, ce sont de féroces ennemies. Leur longue désobéissance 
aux lois divines les a amenées à être aussi éloignées et opposées en 
pensée et en désir que les deux pôles. Seuls des épreuves difficiles, 
des actions désintéressées et les résultats de la souffrance pourront 
les réunir à nouveau, surmonter leur antagonisme et recombiner les 
énergies séparées.



���

Il ne viendra pas à l’idée des étudiants qu’il puisse exister une 
relation spirituelle incestueuse entre deux personnes liées intérieurement, 
relation qui serait infiniment plus destructrice pour l’âme et pour le corps 
des personnes concernées que le crime de l’inceste entre personnes unies 
seulement par des liens familiaux sur le plan physique. Le mal causé par 
l’inceste spirituel est responsable, pour une grande part, de la sensualité 
qui transforme en hôpital pour contagieux une grande partie de ce monde 
merveilleux. La relation spirituelle qui existe entre le Père, la Mère, la 
Sœur, le Frère, les énergies à quatre faces mentionnées précédemment, 
s’étend sur tous les plans de manifestation et dans toutes les races ou 
familles solaires.

Dans les premières races de cette Terre, ces liens étaient reconnus 
et la loi méticuleusement suivie. Mais, après la chute des anges – ces 
mêmes premières races – dans la matière dense, et finalement dans 
la Magie Noire, les feuilles des « arbres familiaux », pour parler 
métaphoriquement, les généalogies, ont été perdues et les justes 
relations entre les membres individuels de cette famille planétaire sont 
devenues indécelables. Ainsi, il y a eu complaisance aveugle entre Père 
et Mère, Sœur et Frère, et ce mal, pour parler métaphoriquement, est 
devenu la semence d’une récolte de dégénérés qui croît maintenant 
rapidement.

Ces relations spirituelles aveugles causent aujourd’hui autant 
de mal que jamais, et l’impossibilité de vérifier qu’on établit de vraies 
relations, de vraies affinités autrement qu’en recourant aux Initiés, est 
un des faits qui indique l’inévitable destruction des races terrestres 
actuelles, lorsqu’elles auront dépassées un point cyclique donné. 
Tout comme les liens incestueux entre hommes et femmes sur le plan 
physique mènent à la stérilité physique, ainsi, de façon exactement 
correspondante, la pensée et l’action spirituelle incestueuses sur les 
plans de l’âme et de l’esprit entre les membres d’une même famille 
raciale reproduisent intégralement, comme une photographie pour ainsi 
dire, les résultats du plan physique, et mènent à la stérilité les victimes 
de ces pratiques.

Cette profonde vérité est sous‑jacente aux plaidoyers des Initiés 
pour la loyauté à la « Maison du Père », pour la dévotion à la famille, 
à la nation, et par‑dessus tout au degré de la Grande Loge Blanche dont 
on fait partie, ainsi qu’aux dirigeants – au principe Père‑Mère de ce 
degré – et, dans certains cas, pour ce qui est des disciples avancés, à 
leurs indications concernant la chasteté.
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C’est ainsi que toutes choses, tous les principes, les lois, les 
Identités (les âmes sœurs), se croisent et s’entrecroisent les unes les 
autres, touchant chacune et les menant toutes vers un point central, 
quelle que soit la phase de vie que l’on examine.

Bien sûr, une bonne partie de ce que je viens de dire sera contestée 
par les personnes qui sont sous l’emprise de la sensualité. Mais, ici et 
là, il se trouvera des personnes assez intelligentes et assez lucides pour 
reconnaître les probabilités de la situation et l’action des lois universelles 
que j’ai exposées brièvement ici. Ces personnes seront ainsi capables 
de voir que même si l’époque dont j’ai parlé est extrêmement lointaine, 
et que les éléments d’origine de la vie ont été très éloignés du point de 
vue alchimique par les divers processus de différenciation, ce que j’ai 
dit pourrait fort bien être logique et vrai.

Une des plus grandes missions confiée à certains Initiés des plus 
hauts degrés est de détruire les barrières qui existent actuellement entre 
les âmes sœurs qui ne sont pas conscientes de ce lien. En opposition 
avec l’exécution de cette mission des Frères de la Lumière, on trouve 
aussi les efforts des Frères de l’Ombre pour reconstruire ces barrières 
lorsqu’elles sont partiellement détruites par les Initiés, et pour en édifier 
de nouvelles encore plus puissantes. Un exemple de ces efforts est la 
conduite et les instructions des pseudo‑occultistes qui enseignent la 
magie sexuelle, en prétendant retrouver ainsi les véritables âmes sœurs, 
alors qu’ils les éloignent, et qui enseignent aussi la complaisance envers 
toute la lignée de mensonges diaboliques qui mènent à la mort et à 
l’annihilation de leurs victimes.

Je vous prie sincèrement de prendre garde à ne pas vous prêter 
vous‑même, volontairement ou par insouciance, à ce genre de pratiques 
ou de suggestions.

Si vous êtes assez fort, courageux, loyal et obéissant pour garder le 
lien avec vos instructeurs, les vérités profondes concernant ces mystères 
vous seront révélées, et ce, de la façon correcte.

Vous pourrez ainsi ramasser les mailles tombées de la toile de 
votre vie, vous pourrez payer vos justes dettes à la nature, garder votre 
âme sœur près de vous et finalement trouver votre véritable place dans 
la Muraille du Grand Temple.
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LEÇON 110

L’HÉRÉDITÉ

Les masses du XIXe siècle ont très peu ou pas du tout de conception 
de certains des grands champs de la recherche occulte que seules 
quelques personnes étudieront d’ici la fin de ce siècle. À l’occasion, 
un esprit peut avoir soupçonné l’existence de ces champs d’étude, mais 
seulement quelques‑uns ici et là ont touché avec compréhension aux 
secteurs plus distants.

Le domaine de la généalogie est un de ces champs d’étude, 
et il est lié de près à celui de l’anthropologie. Les mystères qui sont 
actuellement liés à l’étude de l’atavisme seront résolus dans le siècle 
prochain, et même l’enfant né de parents criminels ou malades mentaux 
ne sera plus considéré comme une menace pour la société, tellement 
les connaissances du corps humain et les méthodes chirurgicales, 
médicinales et psychologiques par lesquelles un enfant de ce genre 
peut être amélioré auront progressé.

Tout enseignant d’un homme, d’une femme ou d’un enfant 
a été extraordinairement surpris devant les résultats insatisfaisants 
de ses efforts dans le domaine du développement moral et mental, 
et l’apparition de tendances criminelles qui se manifestent parfois 
soudainement, après des années de travail et de surveillance constantes, 
et sans raison apparente. 

Dans un grand nombre de ces cas, ces personnes sont considérées 
comme atteintes de maladie mentale, et on a poussé ce diagnostic 
jusqu’à les interner dans l’enfer des hôpitaux psychiatriques. En 
vérité, la cause première de cet état est la croissance anormale d’un 
ensemble de cellules géantes, qui pressent sur la cellule centrale d’un 
groupe de cellules qui, dans des conditions normales, constituerait un 
centre important et très actif du cerveau ou de la moelle épinière. La 
cause peut aussi être une dépression du crâne à un point important, 
dépression qui empêche la circulation normale du sang, ce qui entraîne 
la désintégration du tissu.
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Dans d’autres cas encore, l’hypertrophie d’un centre occipital 
autrefois proéminent chez des animaux n’est pas suffisamment complète 
pour empêcher sa réapparition dans le corps humain. Il est fort possible 
qu’un élève ou un disciple dont l’un des parents est ainsi affecté 
développe soudainement des traits semblables à ces traits animaux 
disparus depuis longtemps, et provenant de leur ancêtre lointain. 
Parfois, ce phénomène serait suffisamment prononcé pour entraîner 
un changement dans la structure du corps ou du visage, le corps serait 
tordu ou allongé, et un ou plusieurs traits de la tête, des mains ou des 
pieds pourraient montrer des tendances claires à la dégénérescence.

Un professeur sage, en choisissant ses élèves pour un domaine 
particulier de connaissances générales, ou un professeur d’occultisme, 
serait bien avisé d’examiner attentivement le corps de ceux qui 
veulent devenir ses élèves, et de chercher des signes d’atavisme. 
Mais ce professeur doit se montrer sage, et ne pas conclure trop vite 
que parce qu’un organe ou un trait semble anormalement grand ou 
petit en comparaison des organes ou des traits des autres, il doit y 
avoir de la dégénérescence. En effet, alors que cela pourrait indiquer 
la prépondérance ou l’absence d’une qualité particulière normale, il 
faudrait un examen microscopique des cellules du sang, des os et des 
tissus pour déterminer ce fait, et il faudrait par conséquent une opération 
chirurgicale pour atteindre les points qu’il faut examiner.

Mais il y a d’autres moyens de faire cet examen, et les spécialistes 
trouveront et utiliseront plus tard ces méthodes.

Même maintenant, il est possible d’avancer assez loin dans ce 
domaine en utilisant des processus psychologiques. Si un disciple 
avancé surveille attentivement ses compagnons pour détecter des 
signes de dégénérescence, il découvrira qu’il est relativement facile 
de trouver ceux‑ci lorsqu’on recherche, de façon appropriée, des 
tendances anormalement mauvaises comme la cruauté, la jalousie, la 
malice, la haine et toutes les caractéristiques qui appartiennent en réalité 
à la création animale la plus avide de sang, et indiquent toujours la 
dégénérescence et la maladie morale et physique. En remontant à partir 
de ces indications jusqu’aux traits ou aux organes correspondants, et 
en examinant le sang et les tissus de ceux‑ci, il est possible d’obtenir 
une corroboration. En même temps, on peut découvrir les méthodes de 
traitement appropriées.

C’est un fait relativement bien établi que le cancer résulte 
du développement dans l’être humain de tissus embryonnaires qui 
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appartiennent à un ordre de vie inférieur. Ces cellules embryonnaires 
peuvent rester latentes pendant des années ou des générations, et puis 
se mettre soudainement à se multiplier et à faire la guerre aux tissus 
environnants. Ces tissus peuvent avoir appartenu dans le passé au 
corps d’un poisson ou d’un autre animal à sang froid. La conservation 
d’une tendance excessive au soupçon peut être indiquée par la présence 
d’un œil trop grand, et cette tendance peut s’être développée à partir 
d’une seule cellule héritée d’un ancêtre lointain du royaume animal, 
par exemple le lynx. Cette seule cellule a augmenté en taille et en 
pouvoir générateur, s’est multipliée de façon importante, et le groupe 
de cellules géantes ainsi produit peut contribuer au développement 
anormal de cet œil.

Pour apporter un remède au mal, détruire la tendance et par 
conséquent réduire la taille de l’œil, il faut déterminer où se trouvent 
ces cellules, et les éliminer par des moyens qui ne nuiront en aucune 
façon au tissu normal qui les entoure, ou aux fonctions de l’œil. Ceci 
serait très difficile dans le cas d’un adulte, mais comparativement simple 
dans le cas d’un enfant, quoique toujours dangereux.

On entend souvent parler de l’éradication de tendances de ce 
genre au moyen de beaucoup d’efforts, de sacrifices, du pouvoir de 
la volonté ou de la prière, mais ces tendances ne peuvent pas être 
entièrement éradiquées aussi longtemps qu’une seule cellule du groupe 
responsable demeure encore active. Notez bien cependant que je ne nie 
pas la possibilité d’enlever les cellules elles‑mêmes par cette méthode 
– c’est la tendance, ou l’existence active de la qualité mauvaise qui, selon 
moi, ne peut pas être entièrement enlevée, sans qu’on enlève d’abord 
l’agent responsable, et ceci peut se faire de deux façons.

Mais quelle que soit la méthode, il y a du danger d’une sorte ou 
d’une autre si l’opérateur ne sait pas qu’il peut nuire aux tissus ou aux 
organes environnants.

Le pouvoir de la volonté est une forme de feu plus fine que n’importe 
quel feu qu’on peut observer sur le plan physique, et la concentration de 
la volonté sur un organe peut détruire la fonction de l’organe, et dans 
certains cas détruire l’organe lui-même. Encore ici, on voit qu’il est 
nécessaire d’obtenir de professeurs compétents l’entraînement approprié 
dans ce domaine particulier de la connaissance.
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LEÇON 111

LA RAcE HUMAINE

Le grand continent polaire était plus beau que tout ce que l’esprit 
de la race humaine actuelle peut concevoir. Il couvrait le pôle Nord 
comme un grand bonnet dans les jours où les Fils de Dieu sont descendus 
vivre sur la Terre dans les corps qu’ils avaient eux‑mêmes créés à partir 
des étincelles vitales de l’eau qui enveloppait la sphère qui était alors 
de feu – le substrat de notre Terre.

Les formes dans lesquelles vivaient ces âmes dépassaient en beauté 
les possibilités du langage – la première race, la race couleur de lune, à 
laquelle les rayons de lune les plus purs et les plus brillants donnaient 
leur caractère et leurs couleurs. Au cours des trois premières des sept 
ères du Manvantara actuel, ces seigneurs n’avaient pas de sexe et ils 
créaient leurs enfants immédiats à l’aide de la volonté et du yoga1.

Mais dans la deuxième moitié du troisième âge, la substance qui 
formait les corps de cette première race a commencé à se solidifier. 
Toute la matière est devenue plus dense et d’une texture plus rude, et 
les formes animales créées par l’homme sans esprit, ainsi que la race 
humaine, ont commencé à se différencier.

Avec le temps, les êtres asexués sont devenus bisexuels, et les 
fonctions de conception et de naissance que l’on connaît maintenant 
sont devenues courantes. 

Vers la même époque, un autre continent a surgi à la surface 
de l’eau. D’autres conditions atmosphériques et magnétiques sont 
apparues, et à la fin du quatrième âge, un grand nombre des enfants 
bisexuels de la race précédente habitaient le nouveau continent, et leur 
apparence avait beaucoup changé. 

Leur « manteau de peau » avait pris une teinte jaune, et leur pureté 
et leur beauté spirituelles avaient dégénéré.

1 N.D.É.  Yoga : Pratique de la méditation, visant à atteindre l’Illumination, ce qui donne des 
pouvoirs psycho‑spirituels.
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Puis la race est tombée dans le péché grossier, et il s’est produit 
une importante séparation entre les familles, les tribus et les divisions. 
Une des divisions – une sous‑race – s’est livrée à un grand péché 
physique, et est devenu noire. Une autre est devenue rouge, et une 
autre encore brune, mais une division de la race originale a refusé de 
se livrer au péché grossier qui avait tenté les autres, et elle est restée 
sur le premier continent qui s’était formé. Ces gens ont conservé leur 
couleur originale pendant des âges, et ils ont engendré la race chinoise 
actuelle.

À la fin du quatrième âge, la chaîne de montagnes la plus âgée du 
monde – dont une partie couvrait l’emplacement de l’actuelle chaîne 
de l’Himalaya – a été formée à partir du soulèvement du plancher 
océanique, et elle a entouré la sphère terrestre en commençant par ce 
qui est maintenant le point le plus bas de l’Asie du Nord qui, en passant, 
a été le premier continent à apparaître après la séparation des sexes. 
Actuellement, seule une partie relativement petite de cette chaîne de 
montagnes se trouve au‑dessus de l’eau. À l’époque dont je parle, elle 
formait une barrière infranchissable entre les divisions nord et sud, 
et entre les continents qui sont apparus par la suite et la « Terre des 
Bénis », le pôle Nord. Cette barrière n’a pas arrêté seulement l’homme, 
mais elle a graduellement empêché de passer l’air réchauffé par l’eau 
et les courants magnétiques du sud, ce qui a fait de ce pôle le désert 
gelé qu’il est encore, et qu’il demeurera jusqu’à ce que ces barrières 
(dont de longues parties sont toujours sous l’eau) soient enlevées par 
des changements dans la configuration de la surface de la Terre. Ces 
changements arriveront durant les vies de la sixième race qui habitera 
alors la Terre.

Les continents et un grand nombre des îles des mers qui sont 
maintenant au‑dessus de l’eau dans l’hémisphère sud disparaîtront alors. 
La Lémurie réapparaîtra, et la connexion entre elle et le continent du 
nord sera rétablie.

Les descendants de la race blanche qui sont maintenant sur Terre, 
après avoir eu des incarnations dans les races noire, rouge, brune et les 
sous‑races inférieures de la race jaune, doivent s’unir avec les sous‑races 
supérieures de la race jaune afin de pouvoir reprendre l’état élevé dont 
l’ensemble de la race humaine est tombé dans le quatrième âge.

Actuellement, il y a en Chine et en Amérique des gens qui seront 
les ancêtres de la nouvelle sixième race.
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La race blanche et la race jaune se trouvent actuellement sur l’arc 
ascendant de leur cycle de manifestation. La race blanche a passé par 
le point le plus bas de son arc il y a plusieurs siècles, alors que la race 
jaune a passé ce même point du vivant de la génération actuelle.

Les préjugés contre les mariages entre ces deux races disparaîtront 
graduellement avec le temps, et, vers la fin d’un autre cycle court, les 
premiers enfants de la première sous‑race de la sixième race naîtront 
suite à des intermariages entre les géniteurs de la nouvelle race que j’ai 
mentionnés plus haut, et qui sont en train d’apparaître actuellement dans 
la race blanche et la race jaune. 

Les races rouge, brune et noire disparaîtront graduellement de 
la Terre, et à la fin du sixième âge et au début du septième, on verra 
un nouveau Soleil se lever sur une nouvelle Terre, ou plutôt une Terre 
renouvelée, qui sera formée d’un seul grand continent et qui sera peuplée 
par une seule race – la nouvelle ancienne race couleur de lune. Une race 
d’êtres conscients d’eux‑mêmes, divins, plus grands que leur première 
race. Une race qui aura gagné, par son propre pouvoir inhérent et sa 
propre capacité, le principe fondamental qui manquait à la première 
race, le principe de Manas, l’esprit supérieur, la conscience personnelle 
de sa propre divinité.

La première race ne possédait que la conscience raciale. Les 
membres de cette race ne savaient pas obtenir de connaissance par 
différenciation et par expérience. 

L’identité de chaque unité était alors contenue dans l’identité de 
la race, et ne pouvait être découverte que par expérience individuelle 
sur les sept plans – les sept stades d’existence. Mais lorsqu’elle a été 
découverte, lorsqu’elle a pu se reconnaître elle‑même, l’identité ne peut 
jamais être entièrement perdue. Vous devez donc garder à l’esprit le 
fait que ce sont les mêmes individualités, les mêmes Egos qui se sont 
incarnés dans la première race, qui s’incarneront dans la septième, 
comme ils se sont incarnés dans toutes les races intermédiaires du 
Manvantara actuel.

Vous devez également distinguer entre les races chinoises et 
les races blanches du cycle actuel, et les mêmes races du cycle durant 
lequel les géniteurs de la nouvelle race naîtront. Le type le plus élevé 
d’hommes et de femmes des races blanche et chinoise qui existent 
maintenant ne pourrait pas fournir les parents de la race dont je parle. 
Au mieux, les enfants nés des mariages entre membres de ces deux races 
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se trouveraient à quatre générations de la ligne pure dont les enfants de 
la nouvelle race descendront.
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LEÇON 112

L’ÉTINcELLE DIVINE

Certains bactériologistes ont compris que les mystères des 
sciences occultes concernant les micro‑organismes, qui étaient jusqu’ici 
soigneusement cachés, étaient dévoilés avec précaution. La possibilité 
que des non‑initiés trouvent la solution de ces mystères reposait 
entièrement sur les occasions présentées par la fin d’un grand cycle 
mondial et le début d’un autre, dont les guides ont libéré les disciples 
de niveau inférieur à qui ces mystères avaient été révélés, des vœux de 
silence qui leur étaient imposés depuis des siècles.

Dans certains cas, les chercheurs qui prétendaient avoir fait de 
nouvelles découvertes ont donné crédit aux disciples qui les avaient 
aidés. Dans d’autres cas, la peur de perdre du prestige et de l’influence 
a empêché cette reconnaissance. En poursuivant leurs recherches 
dans le domaine, ces chercheurs ont réussi à trouver les bases de leurs 
prétentions à la découverte originale, et ont totalement rejeté la source 
fondamentale de leurs connaissances.

Ce comportement impardonnable s’est produit dans le cas d’un 
ou de plusieurs biologistes, en ce qui concerne les mystères des cellules 
de vie. 

Pourtant, le fait qu’une seule cellule contienne un embryon 
d’homme ou d’animal ne constitue, pour un grand nombre de 
scientifiques, qu’une théorie qui reste encore à prouver. C’est pourquoi 
ils ne seraient pas prêts à accepter le fait qu’une seule des innombrables 
étincelles vitales (ions d’électricité) contient non seulement un embryon 
d’homme, mais un embryon de monde.

Une étincelle de vie est une division définie du Prana – la force de 
vie. Elle contient en essence la substance de base de toutes les formes de 
vie dont les lois de l’évolution peuvent causer la manifestation physique 
au cours d’un grand Manvantara. Mais aucune de ces étincelles ne peut 
se reproduire ni créer de forme, sauf par combinaison et fécondation 
par contact.
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La recherche sur les actions des cellules de vie semblerait 
contredire cette dernière déclaration, parce qu’on a réussi à recombiner 
des cellules et à créer des croissances anormales. Mais cela ne change 
pas la situation, parce que les forces masculines et féminines résident 
dans les étincelles de vie qui se trouvent à l’intérieur des cellules, et 
il n’existe aucune cellule qui ne possède pas le nombre et la qualité 
nécessaires d’étincelles de vie.

Le pouvoir du « Devenir », ou de croissance, se trouve dans 
l’étincelle de vie.

Le pouvoir de « Direction » réside dans l’Ego, l’individualité de 
l’homme, et le pouvoir du « Yoga », l’objectif de l’occultiste, est l’union 
du pouvoir de « Direction » et du pouvoir du « Devenir ».

Il s’agit là de l’un des plus grands mystères, dont la résolution 
donne la Maîtrise. On vous a enseigné qu’il y avait toujours eu des 
êtres asexuels et des êtres bisexuels. Ceci semblerait contredire ce que 
je vous ai dit auparavant concernant la manifestation du sexe dans les 
micro‑organismes, mais ce n’est pas exact. Un Dieu n’a pas de sexe 
parce qu’il a transcendé le sexe. 

Les étincelles de vie qui constituent la substance spirituelle de la 
forme du Dieu, s’il possède encore une forme, ne sont pas différenciées 
au niveau du sexe comme celles qui se manifestent sur les plans de la 
matière. Dans son évolution d’une pierre jusqu’à un Dieu, l’Ego en 
incarnation a élevé les étincelles de vie à un niveau plus élevé de vie, 
un plan d’énergie pure. 

Lorsqu’un Initié conseille le célibat à un disciple, c’est dans 
l’objectif précis d’élever et de concentrer l’étincelle de vie des corps de 
celui‑ci, qui se trouvent sur trois plans, à des niveaux supérieurs, pour 
lui permettre d’obtenir le pouvoir de diriger le Kriyashakti ou feu divin, 
ce qui rend possible la création au moyen de la volonté et du yoga.

Mais que les disciples prennent garde à l’instructeur qui 
fait sa promotion personnelle en proposant cette méthode. Cette 
recommandation viendra en son temps au disciple qui s’y est préparé 
par la purification.

Le sexe de l’Initié ne change pas pendant qu’il habite un corps 
physique, et il ne devient pas asexuel non plus, dans l’interprétation 
correcte du mot, même s’il a atteint le contrôle des forces spirituelles. 
La force du Kriyashakti est la force dominante du plan bouddhique, 
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comme l’électricité est la force dominante du plan physique, et le sexe 
en tant que différenciation n’existe pas sur le plan bouddhique.

À une des étapes de l’évolution d’un disciple éprouvé, les forces 
masculine et féminine tendent à s’égaliser en lui. Lorsqu’un véritable 
équilibre est atteint, ni l’un ni l’autre sexe n’est particulièrement actif, 
et par conséquent, antagoniste vis‑à‑vis l’autre.

Pour déterminer le sexe d’un enfant embryonnaire, la puissance 
d’un des deux sexes doit dépasser celle de l’autre. Cela est également 
vrai pour qu’une personne puisse avoir une fonction sexuelle. Lorsque 
les forces masculine et féminine sont équilibrées, il n’y a plus 
d’opposition à la force du Kriyashakti qui est toujours en tension avec 
la nature inférieure de l’homme, et ne se met au service de l’homme 
que lorsque la nature sexuelle inférieure est vaincue.

Le sexe n’existe sur aucun des trois plans supérieurs de la vie. 

La première manifestation de différenciation sexuelle dans 
l’étincelle de vie se produit sur le quatrième plan, le plan de Kama‑
manas1, bien que la préparation pour la différenciation soit faite dans 
l’état qui se trouve entre le troisième et le quatrième plan, qu’on appelle 
généralement le plan de l’âme. Cette préparation se produit dans la 
substance qui deviendra par la suite les centres de la moelle épinière et 
du cerveau de l’homme physique.

Lors de la nouvelle incarnation, les skandhas, les effets des 
actions passées, rencontrent l’Ego qui s’incarne à l’entrée du plan de 
Kama‑manas. Ces skandhas ont la forme d’étincelles de vie des centres 
mentionnés plus haut. Ce sont les vengeurs, et comme ils ont été faits 
ainsi par l’homme, ils doivent être rachetés par celui‑ci et ramenés à 
leur état de pureté originelle – l’état asexuel de la substance des trois 
plans supérieurs. 

Cela est la grande mission de l’homme. Il a corrompu la substance 
même de la Divinité, qui est aussi sa propre substance, et il doit purifier 
et racheter cette substance. 

Ce sont les étincelles de feu, qui continuent à exister en tant 
que skandhas d’une vie à l’autre, qui construisent le véhicule astral 
qui persiste après la mort du corps. Les skandhas sont indestructibles, 
parce qu’ils constituent la substance même de la Divinité, ce Dieu 

1 N.D.É.  Kama‑manas ou Manas inférieur : l’esprit inférieur, le mental ou l’intellect.
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« en qui nous avons la vie, le mouvement et l’être2 », cette substance 
qui est asexuelle sur les trois plans supérieurs de l’être, et différenciée 
sexuellement sur les quatre plans inférieurs.

Peut‑être ceci vous aidera‑t‑il à comprendre ce qui différencie 
les uns des autres tous les cristaux, toutes les formes de plantes, et 
tous les organismes extrêmement petits qui ne sont visibles que sous le 
microscope. Et ceci vous aidera également à comprendre pourquoi une 
étoile, un soleil, un monde se tiennent seuls, sans le soutien ni d’une 
autre étoile ni d’un autre monde, et pourtant continuent à émettre une 
force d’attraction et de répulsion dans la direction d’autres corps qui 
appartiennent au même système. 

La vie dans ses organismes individuels est due à la différenciation 
sexuelle. Dans sa totalité, elle est asexuelle. Dans les organismes 
individuels, elle dépend d’autres êtres de même nature, dans sa totalité 
elle est indépendante des autres pour son action.

Une étoile ou une planète est une cellule du corps de Dieu. La 
lumière, la chaleur et l’électricité émises par ces corps célestes sont les 
radiations des grandes combinaisons d’étincelles de vie qui composent 
la substance de ces corps. 

Dans le cas du Soleil, les étincelles de vie sont asexuelles. Dans 
le cas des planètes, elles sont sexuellement différenciées, comme dans 
le cas de l’homme ordinaire.

La différenciation diminue le pouvoir, la tension et la capacité 
d’agir.

La concentration augmente ceux‑ci dans exactement la même 
proportion. 

Plus vous vous habituerez à méditer sur ces sujets, plus votre 
connaissance de vous‑même s’approfondira et s’élargira. Par conséquent, 
votre connaissance de Dieu et de l’infini grandira également. Mais soyez 
attentif à vos motivations. 

Essayez de comprendre que vous vous approchez du plan spirituel 
lorsque, dans une pensée profonde, vous méditez sur le véhicule de 
la Divinité – sur tout ce que vous êtes capable de comprendre de 
ce qui forme le corps de Dieu alors que vous êtes dans votre état de 
développement actuel.

2 N.D.É.  Paul, Actes des apôtres 17 28.
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Si vous contemplez l’opération merveilleuse et mystérieuse des 
étincelles de vie qui sont la base de toute la vie physique, et que, en 
reconnaissant le mariage triple du désir, de la pensée et de la vie, vous 
dirigez les résultats de votre recherche à un point défini, vous créez du 
bien ou du mal dont vous devrez certainement répondre. 
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LEÇON 113

LA GUÉRISON MENTALE

À l’intérieur de notre corps se trouve un autre corps, plus subtil, 
qui est une réplique exacte du premier. Chaque partie du corps, organe, 
nerf ou muscle, est reproduite en une substance de nature éthérique. 

Si une maladie physique est stoppée dans sa route vers l’extérieur, 
dans le sang, par des moyens qui sont dans un certain sens un choc 
nerveux causé par une forte affirmation ou un déni de la réalité de la 
maladie, il peut se produire une paralysie temporaire, pour ainsi dire, 
des microbes de la maladie. Par ailleurs, ces microbes peuvent être 
repoussés dans une autre veine, un autre capillaire ou un autre organe 
que le premier touché, de sorte qu’une forme nouvelle ou plus virulente 
de cette même maladie reçoit ainsi sa première poussée. Ou, ce qui est 
encore pire, la force négative qui était la cause originale de la maladie 
peut être repoussée dans le corps mental‑astral où elle est née, de sorte 
que le support préparé pour la semence d’une maladie mentale devient 
dix fois plus virulent dans sa nature et son effet que la maladie physique 
qui le précédait.

La volonté et l’intellect personnels sont unis de façon tellement 
étroite que lorsqu’on emploie son esprit pour abandonner sa volonté 
personnelle à la volonté divine, afin de traiter une maladie par des 
méthodes psychiques, le choc que j’ai mentionné est éliminé en grande 
partie, sinon en entier. Mais même là, l’ignorance du karma passé du 
patient placerait une grande responsabilité sur le guérisseur psychique 
moyen.

Il existe un gouffre fixe entre chacun des plans de la matière, de 
l’intellect et de l’esprit. Chacun de ces plans possède une correspondance 
pour chaque chose qui existe sur les autres plans. On n’a donc pas de 
raison de courir le risque lié à l’utilisation de « choses qui ne sont pas 
à leur place » – les forces ou les propriétés des autres plans – lorsque 
ces mêmes forces ou propriétés, sous d’autres formes, sont accessibles 
sur le plan où on fonctionne normalement. 
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Pourquoi la loi divine aurait‑elle établi des frontières entre les 
plans si ces barrières pouvaient être franchies par n’importe quel 
« petit homme » qui désire augmenter sa propriété, guérir ses maladies 
et contrôler les autres hommes, sans faire l’effort nécessaire pour 
accomplir ceci par les méthodes prévues par la loi naturelle ?

Quels que soient les arguments contraires que l’on puisse 
apporter, il n’en demeure pas moins que le contrôle d’un esprit par un 
autre est de l’hypnose, et que l’hypnose n’est rien d’autre que de la 
Magie Noire. 
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LEÇON 114

L’ASTRAL INFÉRIEUR OU « KA »

Malheureusement, relativement peu d’étudiants modernes de la 
psychologie ou de membres admis récemment au Temple de l’Humanité, 
se sont familiarisés avec l’un des enseignements de base de la Religion‑
Sagesse, c’est‑à‑dire les sept principes, ou divisions, de la matière, de 
la force et de la conscience. En conséquence, ces étudiants trouvent très 
difficile de comprendre certains termes, ou de relier diverses références 
et éléments que leur instructeur utilise constamment, aux divisions ou 
aux principes correspondants. Ceci crée beaucoup de confusion, et dans 
certains cas, de graves problèmes. Le pire problème qui peut arriver 
à l’ignorant est de mal comprendre la nature et les fonctions du moi 
inférieur – le Linga Sharira1, comme on l’appelle dans les enseignements 
de l’Orient, ou le « Ka », le double, l’ombre, comme l’ont toujours 
nommé les anciens Égyptiens.

Cette division de l’être humain est construite et vient à maturité 
avec l’esprit et le corps physique de l’homme, et dure pendant une 
période définie après le départ de l’âme, bien qu’elle soit invisible à 
la majorité des gens. Pendant que le corps sans vie se décompose par 
l’action des forces élémentaires, le corps astral inférieur est lui‑même 
désintégré plus tard par les mêmes forces, lorsque l’âme passe à un 
niveau de vie supérieur, à moins qu’il ne soit revivifié par la pensée 
et la volonté de l’Ego qui s’incarne, ou qu’il soit délibérément lié à la 
Terre par un désir puissant.

C’est le moi inférieur – le « Ka » d’une âme liée à la Terre – qui 
répond à l’appel du spirite ordinaire, et que l’on voit fréquemment dans 
les cimetières, ou lorsqu’il se sépare du corps d’un agonisant.

Il est également actif dans les rêves sensuels. Sa substance est 
créée par le pôle inférieur, ou sensuel, de la nature humaine. Comme il 
est une réplique parfaite du corps physique, il est facile de le confondre 
avec la personne défunte.

1 N.D.É.  Linga Sharira : Le corps astral ; il naît avant le corps physique, et meurt ou se dissipe 
en même temps que celui‑ci.
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Dans certains cas, avant la mort, il gagne un contrôle tellement 
parfait du corps qui l’enveloppe, que l’entité réelle – l’âme – est chassée 
du corps temporairement. Dans ce cas, il semble survenir, sans raison, 
un grand changement pour le pire chez la personne. Ce changement 
peut être produit par une blessure au corps physique ou au cerveau, qui 
paralyse un centre spirituel ou cérébral normal. Cette paralysie inhibe 
le contrôle normal de l’âme, et laisse le corps à la merci des forces 
élémentaires du moi inférieur.

La vue de cette créature, comme elle apparaîtrait réellement 
à la majorité des êtres humains, susciterait la terreur ou le dégoût. 
Lorsque vous songez à toutes les pensées égoïstes, cruelles, sensuelles 
ou vicieuses que vous avez entretenues ou émises dans votre vie, ainsi 
qu’à la nature et au pouvoir des forces libérées dans toutes les actions 
de ce genre que vous pouvez avoir accomplies, et que vous vous rendez 
compte qu’elles ont toutes été rassemblées et matérialisées dans ce 
moi inférieur, vous pouvez obtenir une idée de son apparence et de 
ses tendances. Et lorsque vous comprenez aussi que ce moi inférieur 
possède toute la vanité de la personne humaine normale, sa capacité de 
faire du mal et sa traîtrise, vous pouvez voir que cette entité tenterait 
naturellement de tromper le faible concernant son caractère et ses 
objectifs réels, et même son apparence, en jetant un voile de beauté 
sur l’esprit des observateurs.

En quelques mots, c’est le démon incarné dans la nature humaine, 
et chaque être humain possède ce démon, qui est fort ou faible selon 
l’endroit où il se trouve. Ce démon, comme celui qui a tenté Jésus, 
est toujours en train « d’amener l’âme sur une haute montagne2 » et 
de lui offrir tous les « royaumes de la Terre ». Cela signifie qu’il joue 
constamment sur l’ambition et l’appât du gain de la nature humaine, et 
qu’il essaie de conclure une entente avec l’âme qui y vit, en offrant des 
choses qu’il est en fait incapable de livrer, en échange de la dévotion de 
l’âme – parce qu’il ne peut pas vivre sans le consentement de l’âme.

Si l’âme – qui est l’antithèse de ce moi inférieur – accepte et 
comprend bien la réalité, l’existence et le pouvoir de cet autre moi, 
elle risque beaucoup moins d’être trompée par ses machinations ou 
ses présentations.

Les véritables néophytes savent que l’âme humaine se bat 
contre les puissances et les principautés. Si nous pouvons accepter et 

2 N.D.É.  Évangile de Luc 4 5.



�00

comprendre la vérité inaltérable des mots : « Je suis tout pouvoir », 
nous savons que nous avons le pouvoir de vaincre le mal, et de 
rendre impuissant le démon qui a volé la forme humaine afin de nous 
tromper. 

Dieu est tout‑puissant. Le mal – l’obscurité – peut toujours 
être dissipé par le bien – la lumière. Cela ne vous aidera pas de nier 
l’existence de cette entité tout à fait matérielle, comme certaines 
personnes voudraient que vous le fassiez, parce qu’en niant son 
existence, vous augmentez sa force et son pouvoir en ajoutant un autre 
mensonge – un autre mal – à ceux qui ont originellement servi à la 
créer. Et à un certain point dans l’avenir, l’entité brisera les liens établis 
par cette négation, puis fera la fête dans votre aura, et vous devrez y 
faire face.

Vous devriez affirmer le pouvoir de Dieu avec toute votre force, et 
en même temps, identifier votre Être Supérieur avec ce bien. En gardant 
constamment à l’esprit la pensée de cette identification, vous ne tenez 
aucun compte du moi inférieur, ce qui est la seule chose qu’il craint. En 
refusant de lui donner la substance dont il a besoin pour vivre, c’est‑à‑
dire la substance de vos propres pensées et actions mauvaises, il devient 
impuissant et de plus en plus fragile, et il se désintègre rapidement après 
la mort. Dans le cas des Maîtres ou des chélas avancés, qui l’ont fait 
disparaître en le dominant avec du bien, ce qui a changé sa nature, il 
se désintègre même avant la mort.

On dit qu’un Maître n’a pas d’ombre, et, en effet, il est très rare 
qu’une ombre se tienne près d’un Maître.

Ne nourrissez pas ce moi inférieur en craignant son effet sur vous 
ou en reconnaissant son pouvoir.

Efforcez-vous de réaliser la vérité des mots : « Je suis un avec 
Dieu et avec le bien ; le mal n’a aucun pouvoir sur moi. » En rendant le 
mal impuissant, vous vous libérez de son contrôle. C’est l’acceptation de 
ce moi inférieur, vêtu de sa panoplie volée, les formes d’amis décédés, 
qui rend les séances spirites si dangereuses, parce que presque toutes 
les matérialisations réelles sont faites par le moi inférieur du médium, 
qui revêt l’image qui se trouve dans l’esprit du questionneur en utilisant 
le magnétisme de ce dernier.

La vie consciente du moi inférieur se passe sur le plan astral 
inférieur, et par conséquent, il a accès aux dossiers astraux dans la 
mesure où il peut les lire. À l’occasion, une entité de ce genre peut 
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dire la vérité et faire une véritable prophétie, surtout si cela ajoute à sa 
satisfaction ou à son importance. En général, cependant, elles ne sont 
pas du tout fiables, parce que leur nature est très changeante. La valeur 
de leur existence semble être de conserver ou de concentrer le mal qui 
flotte dans la nature de l’homme dans une forme ou dans des limites où 
il peut être plus facile à détruire, ou plutôt où il peut être transformé en 
bien par l’Ego incarné. En effet, celui-ci reçoit occasion après occasion 
de payer les dettes karmiques accumulées dans des vies antérieures, et 
qu’il a encourues pour ses pensées et actions mauvaises.

Toute personne normale est plus ou moins consciente de 
l’existence de ce moi inférieur. Au moment d’une tentation forte, on peut 
entendre sa voix avec l’oreille interne, ce qui fait souvent croire à une 
intervention divine. Mais lorsqu’on la reconnaît, on peut la réduire au 
silence. Lorsque deux âmes se trouvent sur des plans différents, il faut 
un Initié de haut degré pour les mettre en contact conscient. Comme 
ceci est très pénible pour l’âme qui se libère de la matière, cela ne se 
fait pas, sauf dans des cas très importants. 

  



�0�

LEÇON 115

LA LOI DE PRIMOGÉNITURE1

Le monde bouillonne du mécontentement de la race humaine. 
Dans ce grand creuset, seuls quelques-uns peuvent suffisamment 
dompter les élémentaux de leur nature inférieure pour obtenir le calme 
mental nécessaire à la perception de la cause fondamentale de cette 
insatisfaction.

Personne ne peut enfreindre ou ignorer la loi universelle sans 
s’attirer une souffrance correspondant à l’infraction.

La majorité des habitants de cette minuscule sphère qu’on appelle 
la Terre sont tellement enveloppés et étouffés mentalement par les 
conditions de vie qu’ils se sont créées, qu’ils n’ont ni le temps ni le 
goût de percevoir ou d’appliquer la connaissance et la sagesse qu’une 
petite minorité a obtenues. À toutes les époques, cette minorité s’est 
consacrée à la contemplation et à l’étude de l’univers phénoménal et 
des lois qui le gouvernent dans les petites choses aussi bien que dans 
son fonctionnement global. Depuis de nombreuses époques, l’homme 
individuel a usurpé les fonctions de la loi divine, et a continué à faire 
descendre, pour ses fins personnelles, des malheurs et des souffrances sur 
la race. La reconnaissance, même partielle, de cette vérité par les masses 
a entraîné révolte après révolte, comme il fallait s’y attendre lorsque les 
abus de pouvoir étaient évidents pour tous. Mais tout cela ne change pas le 
fait essentiel que la « Centralisation » est la seule loi au terme de laquelle 
la vie peut exister et prospérer. En conséquence, rien ne peut excuser 
qu’un groupe de disciples enfreignent cette loi, après avoir fait le serment 
de la respecter et s’être placés sous la direction de ceux dont l’obéissance 
à cette loi les a faits sortir de la vie hétérogène et désorganisée dans 
laquelle la majorité des êtres humains vivent actuellement, et passer dans 
la lumière et la liberté d’une vie pleinement organisée.

Aussi longtemps qu’un disciple se contente de demeurer dans 
l’état d’impuissance qui est le lot de l’être humain moyen, sans avoir 

1 N.D.É.  Primogéniture : Antériorité, priorité de naissance entraînant certains droits.
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plus de capacité de servir correctement et d’aider les masses des êtres 
humains foulés aux pieds et incompétents qu’il n’en a maintenant, son 
droit à son libre arbitre lui confère ce privilège, si on peut vraiment 
l’appeler un privilège. Mais s’il désire échapper à son esclavage actuel 
et amener d’autres personnes avec lui, il n’y a qu’une seule façon de le 
faire. On suppose généralement qu’il y a une autre façon, c’est‑à‑dire 
la voie de l’isolement, mais même cela n’est qu’une caractéristique 
particulière de cette voie, parce que cet isolement correspond à une 
directive de l’Être Supérieur ou d’un Initié. Cela ne se fait que dans un 
but spécifique et pour une période définie, à l’expiration de laquelle la 
loi le forcera à revenir à son poste normal.

Le manque de foi dans la justesse éternelle des choses et dans la 
justice divine, le désir d’échapper aux résultats de ses actions, et surtout, 
l’impatience à l’égard de ce qui semble la lenteur des processus du 
temps, amènent l’homme à plonger et à replonger dans un tourbillon de 
rébellion et de mécontentement dont il tente faiblement de s’échapper. 
Ceci continuera jusqu’à ce qu’un groupe suffisamment fort, uni, 
généreux et sage pour obéir à la loi soit formé sur le plan extérieur de 
ce monde, un groupe composé de gens physiquement et mentalement 
capables de comprendre, de traduire et d’enseigner les détails du langage 
des mystères, qui est le seul par lequel les êtres de sphères plus avancées 
peuvent communiquer avec les hommes de la Terre.

Ceux qui vous communiquent ces vérités ne sont pas responsables 
de la création de la loi, ni du fait qu’on continue à la transgresser. Ils 
ne peuvent que vous indiquer les vérités que la vie et l’obéissance à la 
loi leur ont enseignées.

Si vous ne comprenez pas la nécessité de la loi ou la logique 
de nos arguments, si vous confondez les résultats de la désobéissance 
individuelle à la loi avec la loi elle‑même, et qu’ainsi vous ne réussissez 
pas à saisir véritablement l’objectif divin qu’il faut viser, c’est‑à‑dire le 
retour du fils prodigue dans les bras du Père ; en d’autres mots, si vous 
êtes incapable de percevoir la nécessité de l’involution de la matière, 
vous ne pouvez pas manquer de vous retrouver plus pauvre à cause de 
votre manque de pouvoir et de sagesse.

Au cours des longues ères qui se sont écoulées depuis que les 
Dieux vivaient avec les hommes et régnaient sur eux dans l’amour et 
la justice, l’humanité s’est tellement éloignée de la voie juste, que le 
grand idéal cosmique de fraternité a dégénéré en l’idée de la direction 
par un seul homme, chacun croyant qu’il est celui‑là. La question du 
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niveau d’évolution, du droit divin, des meilleures qualités, mentales, 
morales et spirituelles, n’a pas été respectée ni remise en question par les 
masses, dans leur recherche d’un remède aux conditions existantes. Le 
seul argument valable est celui des possibilités inhérentes de l’homme 
pleinement évolué et de la difficulté d’obtenir un homme de ce genre 
pour régner sur un peuple.

Comme les Dieux, les Dévas, les Initiés et les Maîtres sont des 
hommes pleinement évolués, ce qui prouve que cette maîtrise est 
possible, l’égoïsme naturel de l’homme l’amène à la conclusion que 
s’il doit jamais être compétent pour exercer ce leadership, il doit l’être 
plus ou moins actuellement.

On ne tient pas compte de la loi cyclique de la primogéniture.

Dans tout ce que j’ai dit, je me référais plus particulièrement aux 
devoirs et à l’état des disciples de la Grande Loge Blanche, qui sont 
devenus disciples de la Loge parce qu’ils désiraient un développement 
rapide.

Si un homme se contente de continuer sa vie dans l’état que le 
monde lui offre, il dépend de l’opinion des gens. Mais s’il veut demeurer 
disciple, il doit être capable d’obéir aux lois du discipulat, qui sont les 
Lois Universelles, et qui ont une base géométrique. En vérité « les 
premiers seront les derniers », et chaque rayon de la roue éternelle de 
la vie se trouvera au sommet à son tour. Pourquoi alors s’efforcer de 
mettre la roue hors d’équilibre en élevant un rayon avant que son tour 
ne vienne ?
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LEÇON 116

QU’EST-cE QUE L’AMOUR ?

Vous qui soutenez que l’amour dépend du respect, vous ne 
connaissez pas, vous ne pouvez jamais connaître ce qu’est l’amour, 
et par conséquent de quoi il se nourrit, tant que votre tête n’a pas été 
rabaissée et votre âme traînée dans la fange du mépris du monde pour 
l’amour. Vous ne pouvez pas non plus comprendre pourquoi les hommes 
et les femmes se couchent sur le bûcher funéraire du mépris et de la 
condamnation de soi en commettant des actions qu’ils condamneraient 
chez d’autres – des actions qui, ils le savent, reviendront devant leur 
propre âme pour y être enregistrées – et tout cela pour l’amour.

Pour comprendre, vous devez connaître quelque chose des 
forces qui sont actives en vous et autour de vous, vous devez connaître 
quelque chose des vies miniatures qui composent ces forces et qui 
sont suffisamment puissantes pour conquérir tout, sauf la volonté 
spirituelle. 

En général, l’homme ne sait pas qu’il se rend esclave, par ses 
actions, de divers ordres de vie distincts, dont les membres sont aussi 
réels, aussi individuels que toute autre créature des royaumes de la 
nature. Son ignorance concernant sa puissance créatrice dans les 
domaines intérieurs de la vie le laisse souvent à la merci de ses propres 
créations. 

Cette ignorance le rend incapable de contrôler ces entités. Son 
mépris de ce qu’il croit être les superstitions du passé et sa confiance 
absolue dans les découvertes de la science moderne lui nuisent 
beaucoup. Il ne sait pas que les anciens ont commencé à étudier la vie 
au niveau que la science moderne vient tout juste d’atteindre, et ont 
poursuivi leurs recherches dans des domaines que les scientifiques 
modernes n’ont pas encore découverts. Les anciens ont appris que ce 
qu’on appelle maintenant des degrés de force et d’énergie sont des 
ordres distincts de vie intelligente, avec leurs gouvernements et leurs 
lois propres, et que ces vies infinitésimales sont indissolublement liées 
à tous les autres ordres de vie, grands et petits.
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Un grand nombre de gens admettront qu’un orage électrique 
a sur eux un effet particulier, déprimant ou stimulant, selon le cas. 
Mais essayez de leur dire que les effets qu’ils sentent sont causés 
par un contact direct avec une quantité innombrable de vies de feu, 
les élémentaux. Chaque éclair, chaque chatoiement du ciel les révèle 
partiellement. Ce sont des créatures conscientes, qui frappent sans cesse 
sur leurs nerfs, et y ajoutent ou en retirent la force de feu qui est leur 
support naturel. En vous écoutant, vos auditeurs auront certainement 
pour vous un sourire condescendant.

Vous avez peut‑être déjà vu une immense volée d’oiseaux 
destructeurs atterrir sur un verger ou sur un champ de grains et le laisser 
parfaitement nu, ou un nuage d’insectes passer sur une grande section de 
terre, et la laisser complètement dépouillée de toute verdure. Bien que 
la dévastation ne soit pas si perceptible à l’œil humain, le passage sur 
une race ou une nation d’êtres humains de milliards de ces élémentaux 
de feu de qualité négative a un effet assez semblable. Les membres 
de cette race perdent inévitablement une grande partie de leur vitalité 
physique et de leur force nerveuse. La volonté et l’esprit humains 
peuvent neutraliser une bonne partie de l’action de ces vies inférieures, 
mais il se produit toujours une perte notable de force nerveuse, qui doit 
ensuite être remplacée, faute de quoi la victime demeure plus sensible 
à l’action des autres forces ennemies. 

Ces forces inférieures ne constituent qu’un seul rang de soldats 
parmi les innombrables légions engagées dans la grande bataille de 
la vie. On ne doit ni les craindre ni les mépriser, mais simplement les 
garder sur leur propre côté de la ligne de bataille.

Elles sont aussi sujettes aux lois universelles que l’être humain, 
et sont sensibles aux mêmes influences. Elles sont sans âme, et par 
conséquent irresponsables, et elles sont soumises à l’esprit et à la 
volonté des ordres supérieurs de vie. Elles causent un grand nombre 
d’épidémies. Lorsqu’elles sont poussées par un désir malveillant, 
conscient ou inconscient, d’un être humain, elles peuvent exercer une 
terrible pression sur les nerfs et la matière grise du cerveau de la victime. 
Tout ceci étant, n’est‑il pas utile de les étudier et de se protéger contre 
elles lorsque cela est possible ?

Ceci me ramène à mes phrases du début. Plus un attribut est élevé 
sur l’échelle de la vie, plus il est puissant pour le bien ou le mal. L’aspect 
négatif de l’amour attire les activités les plus cruelles, les plus aveugles, les 
plus égoïstes, les plus destructives des élémentaux de feu de ce niveau.
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L’aspect positif de cet attribut est son inverse à tous égards. Les 
vies inférieures qui se manifestent suite à l’activité de l’aspect positif 
de l’amour sont tenaces, généreuses et lucides. Quel que soit l’objet, 
la chose ou la personne qui a suscité l’amour d’un être humain, celui‑
ci est sujet à un bombardement constant de ces vies inférieures. Par 
conséquent, il se produit chez lui une augmentation continuelle en force 
et en puissance des qualités qui sont particulièrement actives, chez les 
élémentaux, de l’aspect positif de l’amour, ce qui réduit la force de la 
volonté et de l’esprit de l’homme inférieur.

Ce dernier ne peut pas briser cette sujétion à la personne ou à la 
chose même s’il le souhaite. C’est pour cette raison que le caractère, 
les qualités ou les limites de l’objet de l’amour, si peu digne soit‑il de 
cet amour, n’ont rien à voir avec la véritable question.

Lorsque la force qui active ces vies inférieures est épuisée, soit 
par le temps ou par l’action d’une volonté spirituelle éveillée, et que 
l’âme est par conséquent libérée de son enchantement, le pouvoir de 
l’aspect positif du grand principe d’amour est transféré de l’individu 
au groupe, et la satisfaction égoïste que la personne ressentait jusque‑là 
dans son amour pour un seul objet est énormément multipliée.

C’est alors que l’âme éveillée découvre ce qu’est l’amour.
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LEÇON 117

LE cIRcUIT DE L’ÂME

Comprenez‑vous au moins un peu à quel point vous vous trouvez 
lié aux centres de la Loge Universelle dans les mondes et les espaces, 
lorsque votre personnalité supérieure, votre personnalité divine, 
commence à apparaître dans votre âme ?

Chacun de ces centres possède une connexion précise avec chaque 
âme humaine, comme les grands navires transatlantiques sont reliés 
à la terre par des systèmes de télégraphie sans fil. Votre incapacité à 
comprendre pleinement ce fait est due à une paralysie des stations ou 
des centres de vos corps et de vos âmes, parce que vous avez longtemps 
négligé ou ignoré des occasions de vous en servir, ou que vous les 
avez gravement paralysées par des actions et des pensées mauvaises. 
Bien qu’il ne soit plus possible pour vous d’envoyer délibérément et 
consciemment vos messages directement à ces grands centres, un bon 
nombre d’entre eux reçoivent vos faibles messages, vos aspirations et 
vos désirs, et y répondent, et pourtant vous ne comprenez pas.

Parfois vous pensez que ces réponses ne sont que des produits 
de votre propre esprit. Parfois vous les écrasez et vous les expulsez de 
votre conscience parce qu’elles vous suggèrent des choses que vous 
ne désirez pas faire. À d’autres moments, vous vous arrêtez et vous 
vous demandez comment il se fait qu’une pensée ou un mot totalement 
étranger s’impose à votre conscience, et vous vous efforcez de trouver 
la cause.

Toute la race humaine est reliée par un réseau d’ondes sonores 
et lumineuses, et les pensées et les paroles de tous rejoignent l’esprit 
et les centres psychiques des autres avec beaucoup de puissance. Mais 
seul un occultiste développé peut consciemment diriger les messages 
portés par ces ondes là où il le veut, parce qu’il est le seul à avoir 
éveillé les centres de son cerveau et de son corps, jusque‑là atrophiés, 
qui sont nécessaires pour accomplir cela. Cependant, toute personne 
normale peut y arriver si elle est disposée à prendre le temps et à faire 
l’effort nécessaires, et si elle se place entièrement sous la conduite d’une 
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personne qui est véritablement capable de lui enseigner cette grande 
science universelle.

Malheureusement pour un bon nombre de chercheurs sincères, 
il existe un groupe, en croissance constante, de pseudo‑occultistes qui 
prétendent avoir le pouvoir d’enseigner à l’homme cette science, et 
qui ne réussissent qu’à faire de leurs victimes des ruines mentales et 
physiques. La première nécessité pour obtenir un enseignement fiable 
et efficace est de se purifier l’esprit et le corps, mais peu de gens parmi 
les races de la Terre sont disposés à se soumettre à cette purification 
maintenant. Une chose est certaine, c’est que l’homme ou la femme 
qui vous dit que lui ou elle a personnellement le pouvoir de développer 
ces centres, qui sont atrophiés depuis longtemps en vous, vous trompe 
invariablement, parce qu’un instructeur authentique ne vous dirait 
jamais cela.

Lorsque vous serez prêt, votre propre Être Supérieur vous 
fera connaître les moyens, les méthodes et l’instructeur, parce que 
votre Être Supérieur est en communication constante avec les Êtres 
Supérieurs d’autres personnes, et il est seul capable de percevoir la 
ligne particulière, le circuit sur lequel votre intelligence individuelle 
est placée, et d’établir la liaison entre vous et d’autres personnes qui 
se trouvent sur cette même ligne, et qui peuvent karmiquement devenir 
vos instructeurs. 

Cette ligne ou circuit est l’Âme de groupe dont vous faites partie, 
et cette communication n’est possible qu’à l’époque actuelle, avec la 
race humaine actuelle, avec vos âmes compagnes, et sur ce seul circuit. 
Mais les âmes compagnes avec qui vous pouvez communiquer sont 
suffisamment nombreuses pour satisfaire votre esprit, surtout jusqu’à 
ce que vous ayez parcouru tout ce circuit. 

À d’autres époques et avec d’autres races, le circuit s’élargira 
parce qu’il y a des groupes d’âmes de groupe, au sein desquels vous 
pouvez communiquer avec une intelligence et des expériences plus 
vastes, et plus de pouvoirs divins que ce que peut procurer le contact 
avec une seule âme de ce genre. Quelque part dans l’avenir, l’évolution 
de l’homme lui permettra d’entrer en relation avec ces grands centres, 
et de partager leurs connaissances et leurs pouvoirs. 

Les possibilités de l’homme sont sans limite. Alors, vous à qui je 
parle, vous satisferez‑vous de vous asseoir à ne rien faire, ou emploierez‑
vous votre temps à des recherches triviales, à des commérages ou à une 
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dissipation dangereuse, et laisserez‑vous passer ces occasions, parce 
qu’elles exigent de vous des sacrifices ou des douleurs, des efforts et de 
la patience ? Ou négligerez-vous suffisamment les avertissements, les 
remontrances de vos instructeurs actuels, pour dépenser votre énergie 
avec un charlatan vantard, vaniteux et menteur ? Vous pouvez faire 
un choix sage si vous le voulez. Vous avez le choix, mais vous devez 
apprendre à choisir par le sacrifice. Les courants mis en mouvement 
par vos pensées doivent être forts et purs, et capables de franchir les 
obstacles, tout comme l’étincelle saute d’un pôle à l’autre, ou bien il 
se produira une situation qui correspond à un court‑circuit dans un 
courant électrique. Aussi longtemps que vous pourrez faire obstruction 
par des désirs égoïstes ou impurs, vous ne réussirez pas à établir le lien 
conscient nécessaire entre votre esprit et celui de ceux qui sont aux 
centres supérieurs de votre circuit.
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LEÇON 118

LE cENTRE DE POUVOIR

À l’époque actuelle, que les anciens voyants désignaient comme 
« la dernière pluie », il se produit une descente de forces spirituelles qui 
inondent de lumière les âmes des illuminés, et amènent même l’homme 
égoïste à sentir la base spirituelle de la vie. Ces forces provoquent 
une réaction du cœur du genre humain, comme il n’y en a jamais eue 
auparavant dans l’histoire de l’humanité de l’ère actuelle.

C’est la force du « Christos », la force d’amour, la force de feu 
reconstructrice et universelle, émise par le cœur de Dieu – l’Esprit saint, 
qui précède toujours l’arrivée d’un grand Avatar, afin de préparer les 
peuples de la Terre à sa venue. Cette force immense opère différemment 
sur chacun, selon sa nature et sa capacité d’utiliser les attributs qu’elle 
éveille, et les désirs qu’elle incite à l’action. Pour certaines personnes, 
cette force constitue un appel à rassembler les gens pour protester contre 
le mal. Pour d’autres, c’est la voix de quelqu’un « qui crie dans le désert1 » 
et leur demande de « chercher les pauvres, les boiteux, les aveugles2 » de 
corps et d’âme. Pour d’autres encore, elle constitue le Grand Médecin, 
et les libère de leur esclavage à la douleur. Pour les rares qui entendent 
le murmure « cherchez à l’intérieur de vous‑même », provenant du point 
central du cercle de la force, et qui obéissent, elle constitue un stimulant 
vers l’entreprise surhumaine de trouver ce qu’ils cherchent. C’est sur ces 
derniers que, finalement, la force se centre et s’épuise, parce que c’est sur 
eux que reposera le pouvoir de la transmettre à d’autres races dans d’autres 
époques. Les autres oublieront peut‑être, dans la tension des troubles et 
des difficultés qui descendront sur le monde lorsque s’éveillera le pôle 
négatif de cette force, comme s’éveille toujours le pôle négatif de toute 
force et forme d’énergie, spirituelle ou matérielle, lorsque le pôle positif 
a épuisé son énergie. Mais ce ne sera pas le cas pour « les rares » à qui 
je m’adresse maintenant, parce qu’ils sont les seuls à pouvoir trouver la 
semence des vérités dont je parle, si simple que soit mon message.

1 N.D.É.  Isaïe 40 3 ; Matthieu 3 3 ; Jean 1 23.

2 N.D.É.  Évangile de Luc 14 21.
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Chaque atome de matière possède une base spirituelle, et seul 
l’homme spirituel, à l’esprit pur et altruiste, et qui se dévoue pour le 
monde, peut unir sa personnalité consciente à la base spirituelle de 
cette matière, et, dans ce mariage, produire le fruit de cette union – le 
pouvoir créateur, reconstructeur, révélateur.

Vous observez la croissance d’une plante, d’un homme, d’un 
cristal : vous voyez constamment des changements – la désintégration 
de la masse, molécule par molécule.

Vous voyez une nouvelle vie surgir d’une racine ou d’une semence 
apparemment morte, et ce grand mystère vous stupéfie. Vous ne pouvez 
pas percevoir ce qui est si évident pour le grand Voyant, le mariage 
de la base spirituelle de cette semence ou de cette racine avec l’Esprit 
universel qui l’entoure et la pénètre, la réunion de la vie individuelle 
avec la Vie universelle, le contact de l’amour individuel avec l’Amour 
cosmique, le recouvrement du rayon de lumière individuel par le grand 
Soleil de Lumière spirituelle. Vous ne pouvez percevoir que les résultats 
de ces processus, à moins que vous ne soyez aussi un des Voyants que 
je mentionne – « un des rares ». 

Si vous n’êtes pas l’un d’entre eux, vous pouvez découvrir les 
merveilles de ce qu’on appelle la guérison spirituelle ou mentale, 
voir des démonstrations apparemment miraculeuses de phénomènes 
psychiques, les mystères de l’hypnose, du mesmérisme et de la science 
physique, et accepter l’interprétation générale de ces phénomènes. Vous 
serez cependant incapable de percevoir la réalité fondamentale de tous 
ces supposés mystères tant que vous n’aurez pas vous‑même atteint le 
stade de la voyance. Mes enfants, vous ne pourrez jamais atteindre ce 
niveau tant que vous resterez accroché à une seule chose ou créature 
matérielle et que vous ne la lâcherez pas.

La circonférence du cercle ne peut pas toucher le point central. 
Elle doit se briser et être absorbée, atome par atome, avant de pouvoir 
pénétrer les profondeurs que le point central indique – les profondeurs 
où demeure en parfaite unité altruiste la source fondamentale du désir, 
de la volonté, de la résolution et de la dévotion – l’amour spirituel, 
qui pousse à l’action les pouvoirs constructifs latents dans l’esprit, les 
pouvoirs qui peuvent construire un atome, un humain ou un monde, 
conformément à son prototype divin.

Qui se ressemble non seulement se cherche, mais se trouve. Seul 
l’Amour peut trouver l’Amour.
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Je ne peux pas vous dire, personne ne peut vous dire comment 
produire l’amour en vous‑même. Je peux vous indiquer comment vous 
préparer à sa venue, mais l’homme moyen ou même le disciple trouvera 
cette méthode trop difficile – en oubliant qu’il utilise des méthodes 
semblables pour obtenir des résultats beaucoup moindres.

Il se sacrifie lui‑même et ceux qui l’aiment, il sacrifie sa 
nourriture, ses vêtements et jusqu’à sa vie dans sa recherche d’une 
chose matérielle. Il s’entraîne pour démontrer sa supériorité physique, 
et cela est beaucoup plus dur sur son corps physique que les méthodes 
dont je parle ne pourraient jamais l’être.

Il force son esprit jusqu’à ce que son cerveau s’étourdisse, que 
sa force nerveuse s’épuise, et qu’il devienne une ruine décrépite et 
sénile, pour réaliser ce qu’il imagine être une grande entreprise, alors 
que la moitié de ces efforts, dirigés correctement, lui auraient donné 
le corps d’un Hercule, le cerveau d’un Jupiter et la longue vie d’un 
Mathusalem.

Les mêmes efforts, les mêmes sacrifices, effectués dans le but 
d’éveiller dans son âme une réponse à l’Amour spirituel qui demande 
toujours admission et union, lui auraient donné infiniment plus que ce 
que son esprit actuel peut concevoir. 

Les forces constructives de la nature créent des formes matérielles 
par expansion et par addition, et c’est de la même façon que les forces 
créatives et constructives sont elles‑mêmes formées. À mesure que les 
cellules du sang meurent et sont remplacées par d’autres en plus grand 
nombre, par l’action des lois de la physique, ainsi les micro‑éléments 
des forces constructives diminuent et augmentent sous l’action des lois 
supérieures sur leurs bases spirituelles. Dans tous les domaines de la 
vie, de nouvelles vies apparaissent régulièrement à partir des formes 
mortes.

De nouvelles cellules vivantes peuvent surgir des cellules mortes 
et mourantes de vos corps, par l’addition des micro‑éléments des forces 
constructives, ce qui fabrique du nouveau sang, de nouveaux tissus, de 
nouveaux corps, si vous avez accompli le mariage divin entre l’Amour 
dans votre propre âme et l’Amour universel qui entoure et pénètre 
cette âme.
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LEÇON 119

LA LOI DES cONTRAIRES

Les douze maisons du Zodiaque, les douze divisions cosmiques, 
symbolisées par le « groupe des Avatars Christos », ainsi que par Jésus 
et ses disciples (en comptant Judas et celui qui a été choisi pour prendre 
la place de ce dernier), ainsi que tous les autres groupes qui symbolisent 
cette division particulière du cosmos, les douze grandes divisions des 
grands temples, les pyramides, le corps humain, tous ceux‑ci et bien 
d’autres sont des symboles, en forme grossière, des qualités, des attributs 
et des pouvoirs caractéristiques de l’âme individuelle incarnée.

Tous ces principes sont passifs sur le plan secondaire intérieur 
au plan physique, et deviennent actifs avec la croissance et le 
développement des organes ou centres du corps humain. Ils sont fixes, 
inexorables, d’essence permanente sur le plan spirituel élevé, et ils 
obéissent aux lois qui les gouvernent.

Les aspects négatifs de ces principes n’ont sur les plans de la vie 
réelle – les plans spirituels – aucun véhicule ou centre manifesté. Leur 
capacité d’expression – leur influence – est limitée à l’intellect de la 
vie physique organisée.

Pour exprimer ces principes, avec leurs qualités et leurs attributs, 
d’une façon compréhensible à l’intellect moyen, nous devons utiliser 
des termes courants qui en fait n’expriment qu’une petite partie de leur 
totalité – en effet, une grande partie de ces principes ne peut s’exprimer 
par des mots.

Les principes en question, pour employer des termes courants, 
sont l’amour, la volonté, la sagesse, la connaissance, la foi, l’espérance, 
la vérité, la justice, la loyauté, l’honnêteté, le service et l’obéissance.

Tous les éléments, tous les termes qui pourraient exprimer le 
principe désigné par chacun de ces termes génériques sont des vibrations 
du mode particulier de mouvement exprimé par ce terme. Tous les 
éléments, tous les termes qui expriment l’aspect négatif d’un terme 
générique appliqué à un de ces principes, indiqueraient les vibrations 
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d’une simple réflexion ou distorsion du principe positif. En effet, il 
ne peut y avoir aucun principe de mal. Ainsi, l’aspect négatif de la 
connaissance – un principe – est l’ignorance. L’ignorance est inactive, 
elle n’est rien. Il en est ainsi de l’aspect négatif de la justice. L’injustice 
est en opposition à la justice, elle est temporaire. La déloyauté, l’aspect 
négatif de la loyauté et son contraire, n’est rien en elle‑même. Mais 
lorsqu’elle reçoit l’énergie du principe actif du service, par exemple, il 
se génère alors une force de trahison, qui attaque le pouvoir de l’attribut 
positif – la loyauté – chez la personne déloyale. Lorsqu’un principe 
actif est attaqué et mis en danger, la triade de principes avec laquelle il 
s’identifie est également touchée dans la même mesure. 

En conséquence, dans le cas de Judas, lorsque le principe de 
loyauté au « groupe Christos » a été sapé, les principes d’honnêteté et 
de service ont été touchés dans la même mesure.

J’ai choisi Judas comme illustration d’une grande vérité 
uniquement parce que les effets de sa traîtrise, de sa déloyauté, par 
rapport au service qu’il avait juré solennellement de donner à Jésus, sont 
si communément reconnus. Tout être humain possède en lui‑même les 
douze principes que je viens de mentionner et leur opposé, et est contrôlé 
par eux. Aucun de ces principes ne contient autant de possibilités 
mauvaises que l’opposé du principe de loyauté. Les puissances 
démoniaques du côté sombre de la vie savent qu’en attaquant la loyauté 
d’une personne, elles frappent à la citadelle même de l’évolution de 
cette personne, qui est sa capacité d’être loyal à ce qu’il entreprend 
dans tous les secteurs de sa vie. Son attachement au côté spirituel de sa 
nature et sa capacité même d’entrer sur la voie du pouvoir, dépendent 
entièrement de l’exercice du principe de loyauté.

Il est par conséquent facile de comprendre pourquoi l’inconscient 
de l’âme refuse de s’approcher de la déloyauté exprimée ou connue, 
et pourquoi un acte de traîtrise évoque plus de mépris, de haine et de 
crainte que toute autre action de l’homme. C’est l’acte de traîtrise 
commis par Judas, beaucoup plus qu’autre chose, qui a fait de son nom 
un symbole, a défini son caractère et sa personne comme la méchanceté 
personnifiée, et a masqué toutes ses bonnes qualités. On ne se souvient 
d’aucune. Il n’est donc pas étonnant que l’application générale du 
terme « Judas » à une personne exprime le caractère reconnu de cette 
personne, et la met à part des autres, même si ces autres possèdent 
dans leur nature les semences du même fruit, qui se développeront 
certainement avec le temps. Comme je l’ai laissé entendre plus haut, ce 
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sont les conséquences imprévisibles mais inévitables de la trahison, et 
le désir naturel de les éviter à tout prix, qui font prononcer un jugement 
si sévère sur le coupable.

Ce qui est vrai des effets des aspects négatifs d’un de ces grands 
principes est également vrai des autres. Pour vous connaître vous‑même 
et créer une image claire de votre Être Supérieur, par opposition à votre 
être inférieur, vous devez comprendre que plus les douze principes 
ou attributs mentionnés plus haut sont actifs et donc en mesure de 
contrôler les forces qui s’opposent à eux – les forces qui sont surtout 
actives dans la matière – plus votre Être Supérieur est individualisé et, 
par conséquent, plus vous avez une existence éternelle indépendante. 
En effet, l’Être Supérieur est une combinaison de ces principes. 

C’est la destruction graduelle de ces principes, lorsqu’ils sont mal 
utilisés ou négligés, qui finit par produire une personne sans âme. Dans 
ce dernier cas, il se produit un gouffre fixe entre le moi supérieur et la 
personnalité. Donc, dans la mesure où vous êtes conscient de l’existence 
active de ces douze principes dans votre sphère aurique personnelle, 
vous pouvez être certain que vous êtes uni avec Dieu, et que vous avez 
un Être Supérieur distinctif.

Une des lois fondamentales de l’esprit autant que de la matière 
décrète que « qui se ressemble s’assemble ». L’évolution de la forme 
concrète exige l’obéissance à cette loi. Alors que la loi des contraires 
est indéniable, et qu’aucune forme de force ne peut se manifester sans 
son opposé, la loi supérieure force la vérité à chercher la vérité, le 
mensonge à chercher le mensonge. La vérité n’attire pas le mensonge, 
et le mensonge n’attire pas la vérité, car les deux sont antagonistes.

On ne peut concevoir l’existence d’une amitié personnelle 
chaleureuse entre un Initié du sentier de la main droite et un Initié du 
sentier de la main gauche.

L’eau et l’huile ne se mélangent pas sans l’aide d’une autre 
substance qui dissociera les molécules des deux, et les recombinera 
sous une forme entièrement différente. L’âme ne peut pas reconnaître 
ou accepter l’existence de l’esprit tant qu’elle ne partage pas la nature 
de l’esprit. L’être inférieur ne peut pas aimer l’Être Supérieur tant qu’il 
n’a pas attiré à lui et assimilé les attributs de l’Être Supérieur, et qu’il ne 
les a pas incorporés dans sa propre essence, ce qui change sa nature.

Ces attributs sont la substance même de l’Être Supérieur. Ils créent 
sa forme et son essence, aux termes de lois aussi fixes et immuables 
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que celles qui gouvernent l’absorption, l’assimilation et l’addition des 
substances qui forment les tissus vivants du corps humain.

En d’autres mots, l’Ego humain doit tirer sa substance de l’Être 
Supérieur Universel s’il veut créer un miroir vivant qui reflétera cette 
substance dans l’âme qu’il participe à construire.

Cette âme peut n’avoir aucune conscience de l’amour, de la 
sagesse, de la vérité ou de tout autre attribut de Dieu, et n’avoir par 
conséquent aucune conscience, aucune connaissance de Dieu, sauf dans 
la mesure où chacun de ces attributs a été développé en elle.

En considération de ce fait, est-il étonnant que l’Être Supérieur, 
Dieu, constitue un être aussi vague, imperceptible et obscur dans l’esprit 
de la majorité des gens ?

Si vous combinez l’eau de deux récipients, l’eau se mélangera 
molécule à molécule et ne formera plus qu’un seul corps. Lorsque les 
attributs de Dieu et les attributs semblables de l’homme se rencontrent 
et se mélangent, il n’y a plus de séparation entre Dieu et l’homme. 
Comme des âmes sœurs, les jumeaux sont devenus un. 
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LEÇON 120

LA SOURcE DU MAL

Vous feriez une erreur grave si vous considériez les membres des 
divers degrés et des divers ordres de la Grande Loge Blanche comme 
des produits finis de la vie, c’est-à-dire des êtres parfaits dans le sens 
que Dieu est parfait. En effet, aussi longtemps qu’un Ego conserve un 
corps, que ce corps soit spirituel, astral, super‑astral ou physique, il ne 
peut pas être parfait dans le sens que l’Absolu est parfait. Le gouffre 
entre l’esprit et la matière est infranchissable ; avant de pouvoir traverser 
ce gouffre, la matière doit être transformée en énergie pure.

Aussi longtemps que l’homme conserve des caractéristiques 
de l’existence matérielle, il est dominé, d’une façon plus ou moins 
importante, par la force de la jalousie. Il confond souvent cette force avec 
celle du zèle, ce qui n’est pas étonnant, puisque le zèle est l’aspect positif 
de la force dont la jalousie est l’aspect négatif. Même un Initié de niveau 
élevé peut être jaloux dans le sens où Moïse proclame que Dieu peut être 
jaloux, c’est‑à‑dire jaloux pour le bien plutôt que jaloux du bien.

Je mentionne cette force particulière parmi les nombreuses forces 
actives dans la matière, parce que c’est la forme d’énergie qui est le 
principe de base de ce que l’homme appelle le mal.

Le mot « inertie », plus qu’aucun autre mot d’usage courant, est 
celui qui exprime le mieux la nature de l’énergie à partir de laquelle 
les qualités appelées « mal » peuvent se développer. L’objectif de cette 
énergie dans le plan de manifestation devrait être évident à tout étudiant 
sérieux des mystères de la physique et de la métaphysique.

Une des inventions récentes de l’homme, le phonographe1, 
constitue une illustration du processus de création et de manifestation 
de la vie au moyen de l’énergie créatrice et fécondante du son.

La substance atomique d’une note, ou d’un simple son, portée 
par des vagues éthériques, est rassemblée dans un instrument en 

1 N.D.É.  Texte écrit au début du 20e siècle.
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forme d’entonnoir construit en métal ou en bois, et est condensé en un 
seul point. La force ainsi concentrée est non seulement suffisamment 
puissante pour créer une marque visible sur un matériau mou, mais 
également transporte et dépose la substance même du son à l’intérieur de 
ces marques. Les sons peuvent être reproduits plus tard lorsque la pointe 
d’un autre instrument attaché à un entonnoir de même nature, entre en 
contact avec les marques qui, dans l’intervalle, ont été transférées à un 
objet plus dense et plus lourd appelé disque.

Lorsque le son condensé, emmagasiné dans une petite section 
d’espace créée par la note ou le son, rencontre la pointe du deuxième 
instrument sous l’action de la friction, il commence immédiatement à 
s’étendre, et finalement sort du second entonnoir avec le même volume 
et la même force que le son original.

De la même façon, l’énergie créatrice du son transportée par 
la lumière est condensée, conservée et emmagasinée dans un point 
infinitésimal, et déposée dans les espaces qui entourent les molécules 
de l’essence vitale de la semence du mâle et de l’ovule de la femelle.

Ces espaces sont semblables à des vortex, et forment une entrée ou 
une sortie pour les états intérieurs de la vie, et correspondent également 
aux entonnoirs du phonographe. Lorsque l’essence vitale est déposée 
dans l’utérus de la femelle (qui correspond aussi à un entonnoir), 
l’inertie qui l’avait retenue jusque‑là en enfermant les forces du prana 
dans les espaces se trouve vaincue, les deux points vitaux sont libérés 
par le contact physique, et la conception est réalisée.

Le principe de forme, poussé par Fohat (le son), guide alors la 
formation du fœtus jusqu’à sa maturité. 

Le fruit défendu de l’arbre de l’Eden, l’arbre du bien et du mal, 
trouve sa correspondance dans l’énergie de l’inertie. Il n’est pas difficile 
de voir que l’esprit de l’étudiant se précipite presque invariablement vers 
le sujet du pouvoir et de la fonction créatrice lorsque l’on mentionne 
l’arbre du bien et du mal, même s’il est incapable de donner une raison 
logique à cela.

Il est assez difficile de rendre cette vérité compréhensible par 
ceux qui ne sont pas analytiques par nature, mais pour comprendre 
le mystère de la vie, il faut en avoir une certaine notion. Pour obtenir 
cette notion, vous devez d’abord visualiser que toute matière, toute 
force et toute énergie se trouvent dans un état de sommeil cosmique, et 
imaginer ensuite l’effet du premier frisson, l’action de Fohat (l’énergie 



��0

cachée du son), lorsque toutes les énergies, qui étaient jusque‑là liées 
et endormies, sont éveillées et mises en action par « le Verbe », et que 
la séparation entre les diverses formes d’énergie se produit dans une 
séquence parfaite.

L’espace que l’homme connaît n’a pas d’existence avant 
l’action du son – le Verbe – mais il commence à se manifester avec 
l’expulsion de la première énergie distincte, et il continue à croître avec 
chaque libération d’énergie jusqu’à la fin de la première partie d’un 
Manvantara, lorsque le retrait de ces énergies libérées fait également 
disparaître l’espace. Mais ce qui est plus en rapport avec notre sujet 
actuel – la source du Mal – est le fait que l’inertie est la première des 
diverses formes d’énergie qui est libérée dans le processus de création 
de l’espace.

En étudiant ce sujet particulier, nous ne pouvons considérer 
ni la lumière ni le son spirituels comme des formes d’énergie qu’il 
soit possible de libérer dans une période du monde, parce que la 
lumière spirituelle est le pouvoir révélateur du son. Les deux sont 
indissolublement unis – c’est l’androgyne universel. En d’autres mots, la 
lumière transporte le mot, le son créateur qui, au début d’un Manvantara, 
produit le frisson que j’ai mentionné.

Lorsque la lumière, fécondée par le son, se détache de l’obscurité 
(le Pralaya), elle fait face au pouvoir de résistance emmagasiné dans 
l’obscurité. Dans son grand effort pour surmonter cette résistance, elle 
donne pour ainsi dire naissance, à partir de la même source potentielle, à 
l’énergie de l’inertie. Celle‑ci doit également être combattue et vaincue 
avant que le mouvement de la masse puisse être pleinement établi, et 
que la lumière et le son soient libres de continuer leur fonction créatrice 
dans d’autres domaines tout au long de la ronde cyclique du temps.

Entre la fin de la troisième ronde cyclique et le début de la 
quatrième ronde de chaque âge cosmique, ce qu’on peut appeler le 
germe universel du monde est créé suite à l’interaction et à la lutte dans 
l’espace des puissances et des énergies dont je viens de parler.

Comme je l’ai déjà dit, la fécondation est nécessaire à la 
manifestation, que cette manifestation concerne les énergies de la 
lumière et du son, une cellule de matière primordiale, la forme d’un 
homme, ou toute autre chose ou créature. Le germe universel du monde 
est conçu suite à la fécondation de l’espace par les énergies libérées 
dans la lutte avec l’inertie.
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Le germe du monde contient à l’état embryonnaire la substance 
de tous les soleils, étoiles et planètes du monde, qui se manifesteront 
plus tard comme matière sur le plan physique, à l’intérieur de l’espace 
et du temps, au moyen du grand androgyne – la lumière et le son. 

Tous les processus, énergies et fonctions qui servent à créer le 
germe du monde sont latents dans toute différenciation de ce germe, 
et leur action dans cette création et cette différenciation est répétée et 
reproduite dans chaque embryon, lorsque celui‑ci se sépare du germe 
parent et commence à construire son monde individuel dans le royaume 
de la nature dans lequel il entre en premier lieu.

En conséquence, tous les mondes embryonnaires doivent soutenir 
une lutte semblable avec l’inertie, dans une situation qui correspond 
à l’obscurité – un état négatif. Dans cette lutte, les forces qui se 
manifesteront plus tard dans la matière sous forme de qualités mauvaises 
sont libérées et sont ensuite attirées aux diverses formes de vie dans le 
processus de création, en fonction du karma antérieur de celles‑ci. Par 
conséquent, dans notre recherche pour la source ultime du mal, nous 
ne pouvons pas éviter de mentionner l’énergie de l’inertie.
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LEÇON 121

VOTRE NOTE TONIQUE

On a dit que toute forme matérielle possède une note tonique, mais 
il faut se souvenir que les Egos qui prennent une forme individuelle au 
début de chaque grand âge recréent la gamme cosmique. 

À la fin d’un Pralaya cosmique, lorsque toute vie manifestée est 
retirée, le son et la lumière sont également retirés.

Le premier Ego qui s’incarne sonne la note tonique cosmique pour 
le nouvel âge, et, avec la première incarnation des Sept Constructeurs 
du Monde, les sept tons – dont tous les autres tons sont des variations 
– résonnent pour ainsi dire à travers tout l’espace. 

Lorsque résonnent les octaves centrales, formées de douze notes, 
d’une gamme cosmique, une série de vibrations sont mises en branle, 
avec lesquelles les créations subséquentes doivent toutes s’harmoniser. 
Ainsi, une des douze grandes divisions du cosmos vibre en harmonie 
avec un ton particulier. Toutes les formes de vie qui appartiennent 
karmiquement à cette division, qu’elles soient humaines, animales, 
minérales ou végétales, ou qu’elles soient discordantes, hautes ou 
basses sur la gamme dont cette note est la tonique, doivent finalement 
s’harmoniser avec celle‑ci, par l’intermédiaire des accords qui peuvent 
être créés périodiquement sur ce ton particulier, au cours de son cycle 
de manifestation. 

L’affinité qui existe entre des êtres humains, ou entre un être 
humain et les formes de vie inférieures, dépend de l’émission d’un 
accord qui soit en harmonie avec la tonique de la division à laquelle ces 
personnes ou ces choses appartiennent. S’il n’y a pas d’affinité entre 
deux personnes, cela est une indication claire qu’elles appartiennent à 
deux divisions différentes, avec des toniques différentes. Ces relations 
peuvent toutefois être modifiées par l’évolution d’une de ces personnes 
ou des deux, et une affinité établie par des efforts personnels, qui 
pourraient amener ces deux personnes à passer dans une troisième 
division. Mais comme la capacité d’effectuer ce changement est le 
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résultat de la maîtrise de soi, qui est un autre sujet, nous n’avons pas 
besoin d’étudier cette possibilité ici.

L’émission prolongée d’une note sur une corde fortement tendue 
d’un instrument de musique mettra en branle une vibration semblable 
dans une autre corde accordée sur le même ton, sur un autre instrument, 
à l’intérieur d’une distance définie du premier instrument.

De même, une onde de pensée émise par la vibration d’une 
pensée particulière dans l’esprit d’une personne affectera l’esprit d’une 
autre personne qui est en harmonie avec la première. Cela se produit 
lorsque résonne une note d’un accord avec lequel ces deux personnes 
sont en harmonie, c’est‑à‑dire lorsque l’idée est commune aux deux 
penseurs.

Une personne dont l’ouïe interne est développée peut distinguer 
entre les diverses ondes sonores émises par la pensée, tout aussi 
facilement et clairement qu’elle peut distinguer entre deux pensées. Si 
elle est en relation harmonieuse avec le penseur, elle entendra ces ondes 
de pensée comme des harmonies. Autrement, elle n’entendra que des 
désaccords, et ne sentira rien d’autre que de l’antagonisme à l’égard 
des pensées qui tentent de pénétrer dans son esprit.

Si une personne qui se trouve à une grande distance fait résonner 
la tonique fortement, une autre personne qui est en harmonie avec 
la première, et qui est réceptive à ce moment‑là, sentira une légère 
vibration passer dans sa colonne vertébrale et pénétrer dans son cervelet. 
Ceci éveillera chez la personne réceptrice une pensée ou un souvenir 
de la personne absente.

 Lorsqu’un groupe de personnes dont les toniques forment un 
accord établissent entre elles des relations harmonieuses, cela augmente 
la probabilité qu’elles maintiendront des relations d’amitié pendant 
longtemps, comparativement à des personnes dont les toniques se 
suivent sur la gamme.

La septième de dominante1 réduit la rudesse de l’accord, l’adoucit 
et l’embellit, ce qui fait passer l’accord d’un état sonore à un autre, 
tout comme les efforts vers la maîtrise adoucissent et embellissent les 

1 N.D.É.  La septième de dominante est un accord majeur avec une septième mineure, sur le 
cinquième degré d’une gamme. L’accord parfait majeur comprend trois sons : tonique, médiante 
et dominante (par exemple do-mi-sol). En ajoutant à l’accord une septième mineure (dans notre 
exemple, le sib), on ajoute de l’instabilité, un besoin de résolution, et plus d’ampleur dans la 
sonorité.
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caractéristiques plus rudes d’une personne, et la font passer d’un degré 
particulier de la Grande Loge Blanche au degré supérieur.

Si vous n’oubliez jamais que le son est la base de toutes les 
formes, cela vous aidera à comprendre la signification profonde de 
votre tonique, et à résoudre un grand nombre des mystères de la nature 
et de la vie. 

Un grand nombre des vibrations des nerfs qui produisent des 
frissons dans diverses parties du corps résultent d’ondes sonores mises 
en œuvre à distance lorsque la tonique de ce corps a été mise en vibration 
de façon non intentionnelle.

Ces sensations particulières ont donné lieu à un grand nombre 
de superstitions qui n’ont aucune base dans la réalité. 

La place qu’occupe la musique dans l’économie de l’univers est 
très importante, même si une personne qui est indifférente aux sons 
musicaux pourrait ne pas reconnaître ce fait. Mais comme ces sons 
peuvent être transposés en d’autres sensations, cette personne peut 
ressentir, dans diverses parties de son corps, des sensations, agréables ou 
non, correspondant aux sons, même si elle peut ne pas avoir la moindre 
idée de la cause première de ces sensations. 

Je vous recommande de noter l’effet de diverses notes sur votre 
esprit et sur votre corps physique. 
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LEÇON 122

LE PLAN PHOSPHORIQUE

Les quatre plans manifestés et leurs plans intermédiaires 
proviennent d’une force ou élément fondamental unique, dont émanent 
ou irradient trois autres forces – trois éléments – qui forment, pourrait‑
on dire, le substrat de ce plan, et qui donnent naissance à toutes les 
autres forces ou éléments dont l’ensemble constitue ce plan. L’élément 
fondamental et ses trois émanations constituent les piliers sur lesquels 
la structure tout entière doit s’appuyer durant une grande ère.

Plus ces quatre piliers sont situés près du point central de chaque 
structure, plus les substances élémentaires constitutives de ce plan sont 
fines. 

Ce qui est pure énergie au point central devient matière dense 
à la circonférence, et la densité dépend de la nature de l’énergie 
fondamentale du plan.

La connexion étroite entre la pensée et l’élément phosphore est 
reconnue depuis longtemps, mais seuls les Illuminés connaissent les 
causes de cette relation ainsi que les méthodes par lesquelles elle se 
maintient. Les Illuminés sont aussi seuls capables d’observer les micro‑
éléments des états de vie organisée qui existent sur ces plans supérieurs 
aux plans terrestres. On admet généralement qu’une personne liée à la 
matière ne peut ni comprendre ni franchir les points de divergence – les 
plans intermédiaires – entre deux plans définis (comme par exemple 
entre les plans physique et astral). Pour passer d’un plan à l’autre, 
l’être humain doit abandonner sa forme physique soit par la mort, la 
transe, le sommeil ou la concentration. Même en ce cas, il ne conserve 
aucune conscience de ce passage, ni connaissance des substances qu’il a 
traversées, jusqu’à ce qu’il ait atteint, dans son évolution, le plan astral 
supérieur aussi appelé plan de l’âme.

Quel est l’aspect spirituel du phosphore ?

Vous serez surpris d’apprendre qu’en langage commun, ce serait le 
« démon ». En d’autres mots, c’est la force du test, de la mise à l’épreuve.
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Le plan, ou gouffre, comme on l’appelle souvent, situé entre 
le monde physique et le monde astral, est illuminé et largement 
alimenté en énergie par le principe actif du phosphore. C’est le 
plan du test, de l’épreuve, que toutes les âmes doivent traverser 
avant d’entrer dans le plan astral, où elles doivent subir une autre 
épreuve.

Le plan phosphorique est le plan dans lequel l’âme laisse tomber 
la dernière partie de sa nature physique. La partie du plan astral avec 
lequel elle doit entrer en contact ensuite dépend du corps dans lequel 
elle se trouve, et l’énergie du phosphore constitue la force de mise à 
l’épreuve à cet égard. 

Si elle le peut, l’âme s’attachera à ces restes physiques, parfois 
par crainte, parfois par amour, et la puissance du phosphore présente à 
l’âme le problème de la séparation de cette matière physique.

La force de l’épreuve est une force mentale qui appartient au 
plan de Manas. Dans un certain sens, c’est la raison. Le phosphore 
est absolument nécessaire à la formation du cerveau et des nerfs 
physiques.

La lumière spirituelle est l’énergie homogène, par laquelle, dans 
laquelle et de laquelle est créée toute vie manifestée sur les quatre plans 
mentionnés.

En passant de l’astral inférieur au plan physique, une partie 
précise de cette énergie est transformée, par un processus alchimique, 
en énergie phosphorique, dont émanent les trois énergies fondamentales 
de l’antimoine, de l’arsenic et du carbone.

Ces trois dernières énergies ont un effet inhibiteur sur le principe 
lumineux de la lumière homogène, et ce n’est par conséquent qu’à l’aide 
de l’énergie phosphorique que le principe lumineux peut rayonner. La 
seule lumière visible à l’œil qui peut pénétrer le plan intermédiaire en 
question est une lueur phosphorique étrange et changeante, traversée 
occasionnellement de lueurs rouges et vertes.

Les énergies de l’antimoine, de l’arsenic et du carbone sont 
les véhicules qui font passer les forces – les vies individuelles – du 
plan physique au plan suivant, le plan astral, en traversant ce plan 
intermédiaire. Ces énergies forment, pourrait‑on dire, la barque qui 
fait traverser à l’âme le fleuve Styx (un autre nom, en passant, pour ce 
plan intermédiaire). 
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L’élément de base, dans le cas présent le phosphore, est toujours 
neutre par rapport à ses trois émanations, et possède toujours une autre 
forme de mouvement.

Il ne faut jamais oublier que ces trois éléments fondamentaux ne 
sont pas les formes grossières des substances que nous connaissons sous 
ces noms sur le plan physique, mais sont ce que les alchimistes appellent 
l’âme ou l’esprit de ces éléments. Ils ne peuvent par conséquent être 
observés que par les Initiés ou par une personne qu’un Initié a adombrée1 
dans un but précis.

Ceux qui étudient la phosphorescence, dans l’océan, les 
champignons et les endroits chauds et humides de la Terre, seront 
intéressés d’apprendre que les micro‑organismes auxquels on attribue 
cette lumière transportent de l’énergie phosphorique, et que leur fonction 
dans l’économie divine est très importante.

C’est l’eau vitalisée par le feu – la chaleur – qui fait passer la 
vie organique dans une forme physique. Si étrange que cela puisse 
paraître, ces micro‑organismes et d’autres fournissent à l’être humain 
les véhicules de ses forces de pensée, c’est‑à‑dire la matière grise du 
cerveau et des nerfs.

C’est dans l’eau que les quatre énergies dont nous avons parlé se 
combinent pour créer les forces, les substances vivantes qui, lorsqu’elles 
sont libérées et transférées à l’air, participent à la formation de la matière 
grise dans l’homme, les plantes et les animaux – le cerveau et la substance 
nerveuse – dans des concentrations diverses. Cette matière grise constitue 
le véhicule de transmission de toutes les forces de la pensée.

L’incarnation des « Fils de la Raison » dans les hommes sans 
intellect ne s’est pas terminée avec leur première incarnation. Ils se 
réincarnent constamment, sous la forme de ces micro‑organismes à 
vie très brève.

Si on comprenait mieux les principes de chimie, et qu’on les appliquait 
à l’étude de tous les phénomènes naturels, on pénétrerait des secrets 
merveilleux. Mais les grands secrets de la nature sont cachés à la majorité 
des gens, parce qu’ils sont paresseux et par conséquent ignorants. 

  

1 N.D.É.  Ce terme définit l’utilisation temporaire d’un être humain par un Maître. Cette 
possession pour le bien est toujours le résultat d’une offre volontaire par l’être humain. Il s’agit 
de la descente d’un pouvoir céleste un peu au sens du charisme des apôtres.
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LEÇON 123

LA RESPONSABILITÉ DU LEADERSHIP

Le fondateur d’une grande ou petite religion ou d’un organisme 
confessionnel, le créateur d’un mouvement ou d’un plan visant le bien‑
être de la race humaine ou d’une division de celle‑ci, est beaucoup plus 
personnellement responsable du succès ou de l’échec, de l’adhésion ou 
de l’abandon des membres du mouvement ou du groupe que lui‑même 
ou ses associés peuvent le penser. En effet, la cause et les effets de 
sa responsabilité et de son pouvoir sont si étroitement liés aux forces 
les plus fines de la nature, qu’à moins d’être un étudiant sérieux de 
la vie, il ne cherchera pas au bon endroit l’information concernant 
leur source première. Seule une personne qui connaît la perfection 
géométrique de toutes les formes et de tous les états de vie manifestée 
sera en mesure de noter que toutes les créatures vivantes rassemblées 
karmiquement sont reliées par une ligne ou une figure directe, une 
forme géométrique, qui représente une qualité, et les place, selon le 
niveau qu’ils possèdent de cette qualité, dans une position particulière 
sur cette figure.

Je parle de ceci afin d’indiquer qu’un taux de développement 
plus élevé sur une ligne particulière, qui rendrait par exemple l’instinct 
religieux dominant dans sa nature, placerait un homme à une position 
précise sur la figure géométrique correspondant à l’instinct religieux, 
ce qui ferait de lui un point central de réception de l’énergie cosmique 
qui constitue cette qualité particulière. 

Il recevrait de la source intérieure de cette énergie la quantité 
précise de cette qualité qu’il serait capable d’utiliser. Toute idiosyncrasie 
ou caractéristique personnelle de nature opposée, toute faiblesse, ou 
même une quantité plus élevée de cette énergie que sa personnalité ne 
pourrait le supporter, ferait perdre à cette qualité, dans sa personnalité, 
sa position normale et la ferait monter ou descendre, sur le plan 
géométrique, par rapport à son niveau normal. Il deviendrait alors 
incapable d’utiliser parfaitement cette qualité ou ne pourrait l’utiliser 
que partiellement ou faiblement. Comme il se trouve à être le canal 
normal de cette énergie pour toutes les personnes qui font partie de 
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cette figure géométrique au moment en question, il se produirait aussi 
une baisse de cette énergie chez elles.

Peut‑être pourrais‑je illustrer ce phénomène en utilisant comme 
exemple une machine à vapeur munie d’un sifflet. La chaudière, qui 
génère la vapeur, produit de l’énergie. L’ingénieur souhaite faire 
entendre le sifflet, et il envoie de la vapeur dans le tuyau du sifflet. 
Aussi longtemps que le tuyau est dégagé et que les conditions sont 
bonnes, le sifflet sifflera. Si une obstruction bloque le tuyau du sifflet, 
ou si un autre courant de vapeur de force égale est envoyé dans le 
tube à partir de l’extrémité où se trouve le sifflet, il se produira une de 
deux choses : soit que les deux courants de vapeur se neutraliseront 
l’un l’autre, et on n’entendra plus aucun son, soit que la vapeur 
supplémentaire fera éclater le sifflet. Dans les deux cas, le sifflet 
cessera de fonctionner.

Si un courant d’énergie divine, une puissance que l’on pourrait 
appeler une ferveur religieuse enthousiaste, et qui dépend de la dévotion 
et de la foi pour son expression, est transmise dans une collectivité de 
croyants par l’intermédiaire d’un seul homme, et qu’on déverse dans 
son esprit un flot contraire par l’intermédiaire du manque de foi et du 
manque de dévotion d’un grand nombre de ses associés, à moins que 
cet homme ne soit parfaitement stable et immuable, sa ferveur religieuse 
sera neutralisée, et sa foi, ébranlée.

Il aura beau travailler le plus fort possible, ses efforts n’aboutiront 
à rien. Il aura beau s’efforcer de cacher sa perte de foi, son travail ne 
portera pas de fruit. 

S’il avait dans son groupe trois, cinq ou sept personnes en parfaite 
harmonie avec lui, ce qui le rendrait capable d’utiliser le pouvoir qu’il 
reçoit, il y aurait entre eux et lui une interaction parfaite, et le groupe 
et lui-même seraient capables de réaliser les plus grandes choses. En 
l’absence de ce groupe de soutien, il se produira inévitablement dans 
sa propre nature et dans son travail des problèmes qui mèneront à des 
perturbations et à un éclatement.

Personne ne pourra prendre sa place dans ce travail et avoir du 
succès, aussi longtemps qu’il demeurera dans la position géométrique 
qui faisait de lui le point central de réception et de transmission de cette 
forme d’énergie particulière.

Les échecs des hommes dans la vie religieuse, commerciale ou 
sociale peuvent tous être attribués à une perte de foi en eux‑mêmes ou 
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dans leurs idées, et par conséquent, à une perte semblable dans l’esprit 
de leurs associés.

L’exactitude des lois géométriques et la perfection, jusque dans 
les moindres détails, de l’action des lois qui gouvernent les forces plus 
fines de l’énergie et de la puissance, rendent impossible toute exception 
à cette règle.

Tout comme une toupie ralentit graduellement, et finit par tomber 
sur le côté lorsque l’énergie générée par la ficelle est épuisée, on peut 
voir, dans tous les secteurs de la vie, des hommes et des femmes qui 
travaillent dans des domaines particuliers commencer à ralentir, et puis 
finalement abandonner sans cause apparente. Vous pouvez imaginer 
une cause qui vous semblerait suffisante, mais une autre personne, avec 
des handicaps similaires, pourrait poursuivre ce travail et connaître la 
réussite.

Si vous pouviez remonter à la cause de l’échec du dirigeant 
religieux dont j’ai parlé plus haut, vous découvririez que la qualité 
particulière qui lui fournissait son énergie principale avait été diminuée 
ou détruite, ce qui l’avait rendu incapable de poursuivre dans ce domaine 
particulier. 

Cette perte ou cet échec pourrait ne pas être perceptible pour les 
autres, mais il serait conscient d’avoir perdu le ressort de son action. Il 
ne serait plus l’aimant qui attire le succès à lui‑même ou à ses associés. 
Si c’était un marchand, ses clients le quitteraient graduellement, et tout 
ce qu’il entreprendrait dans ce domaine particulier se terminerait par 
un échec. 

S’il pouvait analyser les effets de la cause initiale, la perte de cette 
force ou de cette forme plus fine d’énergie, il apprendrait rapidement 
que c’est la perte de la foi en lui‑même qui a été le premier résultat de 
cette perte d’énergie.

Par conséquent, vous devez surveiller étroitement et protéger en 
vous‑même les qualités qui vous conduisent à la réussite. Gardez vos 
idéaux forts et purs, et rejetez les pensées et les influences qui tendraient 
à diminuer leur puissance.
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LEÇON 124

LA DÉTERMINATION DU SEXE

Pour « ceux qui veillent et attendent », ainsi que pour ceux qui 
dirigent l’exécution de la loi karmique ère après ère, il n’y a aucun 
mystère, aucune erreur de justice en ce qui concerne la position, la 
situation, les limites ou le statut actuels des femmes. Le sexe féminin 
dans son ensemble reçoit la sanction parfaitement juste de ses péchés 
contre les semences de sexe durant les premiers siècles de l’âge de 
fer.

Plutôt que de donner aux femmes le statut qu’elles méritent, 
comme le déclarent de nombreux partisans du mouvement féministe 
actuel, le retour cyclique des mêmes Egos individuels dans une situation 
semblable à celle qui prévalait dans les siècles dont j’ai parlé leur donne 
l’occasion de payer une ancienne dette et de renverser ainsi la situation 
karmique contraignante actuelle. Cela leur permet aussi de donner 
naissance à une forme d’humanité globalement supérieure à toutes celles 
qui ont existé jusqu’ici. Elles ont également l’occasion d’éveiller et de 
développer les potentialités et les pouvoirs qui sont restés latents chez les 
femmes pendant tout ce temps. Leur période de punition pour leur péché 
contre les semences de la vie se terminera bientôt. C’est leur capacité de 
conserver et de cultiver correctement les nouvelles semences, au sens 
figuré, qu’elles possèdent actuellement, qui déterminera si leur statut 
et leur situation changeront de façon marquée.

La théorie qu’un grand nombre de gens soutiennent, à savoir 
que c’est lors de la fécondation de l’ovule par le sperme que le sexe 
de l’enfant est déterminé, ne contient pas une parcelle de vérité. Cette 
fécondation donne l’impulsion à la croissance et définit les qualités 
raciales, et même les traits et la forme du corps, mais elle n’a aucun 
effet sur la détermination du sexe. 

Que ce soit un cristal, une plante ou un être humain, la 
détermination du sexe réside dans le sexe féminin de l’objet ou de l’être. 
Cette détermination s’effectue par l’expulsion ou la retenue de cellules 
particulières, dont la combinaison forme des groupes qui sont déposés à 
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l’intérieur des trompes de Fallope de la femme ou des tubes ou organes 
semblables des femelles des autres royaumes de la nature.

Au cours des siècles auxquels j’ai fait référence, la femme était le 
facteur dominant dans toutes les actions de la vie et du gouvernement. 
Chaque femme était parfaitement consciente de sa capacité de choisir 
l’un ou l’autre sexe, à volonté, et c’est son intuition qui jouait le 
rôle de représentant de la loi karmique. Il n’y avait eu aucune guerre 
pour décimer les hommes, de sorte qu’il n’y avait pas de surplus de 
femmes, et les enfants mâles et femelles étaient conçus alternativement. 
Cependant, la majorité des femmes sont devenues intoxiquées de leur 
pouvoir, orgueilleuses, vaniteuses et cruelles. Ceci les a tellement 
affaiblies, qu’elles ont perdu la capacité de contrôler l’action des cellules 
de la semence. En conséquence, par crainte que le sexe mâle accumule 
du pouvoir, elles ont commencé à détruire les mâles, comme le font les 
femelles d’une ruche d’abeilles, qui détruisent les mâles de la ruche dès 
que leur travail de fécondation est terminé.

À cette époque, la condition des hommes était très semblable 
à celle des femmes de la classe riche d’aujourd’hui. Ils vivaient dans 
le luxe, bien traités, bien habillés, et ils étaient beaux et féconds. 
Les femmes se servaient d’eux exactement comme les hommes 
d’aujourd’hui se servent des femmes qu’ils entretiennent.

Mais une époque arrive où tout ceci sera changé, même jusqu’au 
niveau microscopique. Les conditions décrites ci‑dessus ne se seraient 
jamais produites si ce n’avait été de la profonde séparation entre les 
âmes masculines et les âmes féminines, qui sont venues à l’existence 
liées entre elles, et se sont séparées dans les troisième et quatrième 
races racines. Suite au grand péché qui a causé la séparation des âmes, 
des hordes d’élémentaux sensuels ont été produits sur le plan physique, 
ce qui a causé une séparation entre les organes et les fonctions de la 
génération et de la conception, dans les formes inférieures de la vie. 

Lorsque ces âmes se réuniront, dans un nouvel âge futur, il y 
aura également un retour de la capacité de déterminer volontairement 
le sexe des enfants, mais cette capacité sera possédée par l’homme et la 
femme réunis, et sera exercée sur un plan intérieur. La différenciation 
des corps existera même après la réunion des âmes, mais il n’y aura 
plus jamais de prépondérance d’un sexe sur l’autre.

La nature se venge toujours de tout déséquilibre. Dans ces âges 
anciens, lorsque les hommes sont devenus les outils et les jouets des 
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femmes, les fœtus d’enfants mâles ont été soumis à toutes les forces 
magiques de la couleur et du son – les forces plus fines, les forces 
spirituelles – pour que les cellules en croissance soient saturées sur 
les plans de la taille, de la force et de la beauté. Comme l’utilisation 
égoïste de ces forces constitue de la Magie Noire, elle cause une perte 
de puissance. En conséquence, à mesure que le pouvoir de la femme 
diminuait, le pouvoir de l’homme augmentait. Comme la capacité 
d’influencer la forme et les traits de l’enfant se reproduisait par le 
côté mâle, cette hérédité a finalement produit une race de géants. 
Le long asservissement des hommes avait éveillé chez eux un désir 
anormalement violent de vengeance, ainsi qu’une détermination à 
ramener le sexe masculin au pouvoir.

Le fait que les femmes, pendant qu’elles étaient au pouvoir, 
avaient tué tant d’hommes de façon purement arbitraire, devait 
fatalement susciter l’action de la loi karmique. En rétribution pour ces 
meurtres, dès que les hommes ont atteint suffisamment de force et de 
pouvoir, ils ont tué ou réduit en esclavage une quantité innombrable 
de femmes. Ceci a été relativement facile pour eux. En effet, comme 
elles n’étaient pas pleinement conscientes de leur perte de pouvoir, un 
grand nombre de femmes, poussées par leur désir anormal d’étendre leur 
influence et leur territoire ainsi que par la jalousie et la haine les unes 
des autres, ont fait la guerre aux hommes. Mais elles étaient devenues 
tellement faibles qu’elles ont constitué des proies faciles pour les 
hommes. C’est ainsi qu’a commencé la domination du sexe masculin 
sur le sexe féminin, qui dure encore de nos jours. Mais comme je l’ai 
laissé entendre plus haut, la révolution cyclique de la roue de la vie a 
finalement apporté aux femmes une nouvelle occasion d’évoluer, et 
la possibilité de retrouver le pouvoir, perdu depuis si longtemps, de 
déterminer le sexe de leurs enfants. Mais, au fil du temps, ce pouvoir 
sera également accordé aux hommes, et les pouvoirs que les hommes 
possédaient seuls seront également accordés aux femmes.

L’union du désir et de l’action des deux sexes, sous le contrôle 
des âmes sœurs réunies, permettra la conception et la naissance d’une 
nouvelle race, plus raffinée et plus puissante que toutes celles qui l’ont 
précédée. Si les femmes peuvent en arriver à apprécier l’importance du 
pouvoir et de la fonction de la détermination du sexe, elles commenceront 
à se préparer au retour de cette fonction en purifiant leur corps, leurs désirs 
et leurs actions, en se dévouant de façon altruiste aux objectifs les plus 
élevés de la vie, et surtout, en donnant une bonne éducation aux enfants 
de l’âge actuel qui doivent devenir les ancêtres de la nouvelle race.
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Si elles continuent à se dégrader elles‑mêmes dans l’impureté, 
l’impudicité et la vanité égoïste, les femmes verront tomber sur elles la 
malédiction dont ont souffert les femmes du passé, dont les Egos sont 
actuellement incarnées dans les diverses races de la Terre. 
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LEÇON 125

MAGIE BLANcHE ET MAGIE NOIRE

Vous me demandez de vous dire à qui ou à quoi je réfère lorsque 
j’utilise les termes « Magie Blanche » et « Magie Noire ». Opposé au 
terme « magicien blanc », le terme « magicien noir » est maintenant 
appliqué à tout fidèle du principe négatif ou mauvais de la vie, et on 
utilise les termes « blanc » et « noir » parce qu’il est difficile de trouver 
en français des mots qui interpréteront de façon exacte les termes 
sanscrits généralement utilisés pour désigner des ordres intérieurs de 
la vie. Ainsi, les termes « Arhat » et « Dugpa », qui sont utilisés pour 
désigner des intelligences spirituelles de deux degrés de la vie, sont 
demeurés, pendant des siècles, inconnus, mal compris et mal interprétés, 
ou rejetés par les fidèles sectaires des formes orthodoxes de religion.

Le mot « magique », de la racine grecque « mageia », a été utilisé 
depuis des siècles en Orient pour désigner une science sacrée qui est 
inséparable de la religion.

Un Arhat est un membre d’un ordre très élevé et très puissant 
d’intelligences comparables aux archanges dont parle la Bible.

Un Dugpa est un membre d’un ordre également puissant 
d’intelligences, mais qui utilise ses pouvoirs à des fins égoïstes, et 
même pour l’abaissement de ses frères humains. 

Au cours d’une période particulière, le milieu d’un Maha Yuga 
ou grand âge, un Dugpa pourrait exercer autant ou même davantage de 
pouvoir sur les ordres inférieurs de la vie qu’un Arhat, mais le pouvoir 
du Dugpa diminue constamment, depuis cette période jusqu’à la fin de 
l’âge, alors que celui de l’Arhat augmente sans cesse. 

D’après la description que donnent certains auteurs, « Dugpa » 
et « démon » pourraient sembler synonymes, mais le sage sait qu’il 
y a une grande différence. Le démon est une créature irresponsable, 
puisqu’il fait partie d’une catégorie d’êtres de niveau spirituel inférieur 
– les élémentaux de feu – qui n’ont jamais encore été incarnés dans 
des corps physiques.
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La loi de l’évolution utilise le Dugpa pour éprouver les êtres 
humains, mais elle ne le crée pas volontairement ou aveuglément à 
cette fin. Il existe une fine ligne de démarcation entre le bien et le mal, 
le blanc et le noir, les forces positives et les forces négatives, même 
si cette ligne n’est pas toujours perceptible à l’homme moyen. En 
ce qui concerne la Magie Blanche et la Magie Noire, cette ligne est 
particulièrement fine. Elle appartient à l’ordre des « petites choses » 
auxquelles je réfère souvent – les causes premières des événements 
cosmiques. On dit que les deux sentiers de la Magie Blanche et de la 
Magie Noire sont parallèles, et cela est vrai pour une longue distance, 
mais il y a un point particulier où ils se rencontrent et se croisent, et un 
des deux doit disparaître de la vie physique à ce point. 

C’est une grande erreur d’insister sur la pensée que toute 
malchance, mauvaise action ou pensée antagoniste constitue 
directement le travail d’un magicien noir. Cela pourrait être vrai ou 
non. Mais si c’était vrai, la force supplémentaire que vous ajouteriez 
en y pensant, en en parlant ou en agissant en fonction de cette idée, 
pourrait suffire à rompre l’équilibre des forces et faire matérialiser 
l’intention négative formée dans l’esprit du magicien noir, et qui 
attend un véhicule convenable pour se manifester. Malheureusement, 
le magicien noir peut trouver le véhicule nécessaire dans un associé, 
qui pouvait avoir été jusque‑là parfaitement désirable comme ami ou 
comme camarade, mais qui a été trompé ou amené à trop se préoccuper 
des menaces d’un magicien noir. Vous ne montreriez ni crainte ni 
mépris pour un fil électrique porteur de courant aussi longtemps que 
vous sauriez que l’énergie électrique qui y circule ne pourrait pas sortir 
de ce fil et sauter sur vous sans un conducteur que vous seriez le seul 
à pouvoir fournir.

Si vous vous efforcez de blinder votre corps et votre esprit 
contre des forces matérialisées comme les magiciens noirs qu’on a 
nommés à bon droit « les grands désintégrateurs », vous allez les 
empêcher d’atteindre un grand nombre de victimes. Les mots « vous 
les reconnaîtrez à leurs fruits1 » s’appliquent particulièrement bien 
à ces entités, parce qu’ils utilisent tous leurs pouvoirs dans des buts 
de séparation. Jamais vous n’allez sentir leur présence et leur action 
malignes autant que lorsque vous verrez un groupe d’amis ou de 
camarades se désintégrer sans cause évidente. Ces entités possèdent 
une capacité phénoménale pour fabriquer et présenter ce qui semble 

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 7 16.
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être une cause suffisante pour une action de ce genre, et pour la faire 
accepter facilement par la majorité du genre humain.

Lorsqu’un étudiant sérieux des mystères de la vie comprend les 
causes sous‑jacentes de tous les problèmes et de toutes les souffrances 
du genre humain ; lorsque même sur les plus grands sommets de 
bonheur que l’être humain peut atteindre, il a conscience que ce 
bonheur n’a pas de signification, qu’il est sans valeur et fugitif à moins 
qu’il ne puisse le partager avec d’autres ; lorsque celui qui aime sa 
race comprend qu’il doit rester à l’extérieur de la vie réelle de toutes 
les autres âmes jusqu’à ce qu’il ait brisé pour toujours les barrières 
qui les séparent de lui, et qu’aucun effort de sa part dans toute autre 
direction ne peut changer ce fait ; lorsqu’il comprend que même s’il 
était capable d’ouvrir le cœur physique d’un ami bien‑aimé et d’y 
enfermer son corps et de refermer l’ouverture, il ne serait pas plus 
près du véritable être de cet ami ; lorsqu’il comprend que malgré 
tous ses désirs, ses prières, ses plus grands efforts, son ambition, et 
sa bataille avec les forces de la nature pour obtenir quelque chose 
qu’il ne pourra jamais obtenir dans son état actuel de développement 
tant qu’il n’aura pas abattu ces murs de séparation, c’est‑à‑dire qu’il 
n’aura pas atteint une union et une compréhension parfaites avec la 
chose ou la créature de son désir ; et qu’au même moment, il comprend 
que la cause finale de tout ce chagrin, de toute cette souffrance, de 
toute cette solitude, de tout cet effort inutile est uniquement dû à la 
séparation des âmes entre elles – la séparation des êtres créés de leur 
Père créateur, de l’enfant de sa Mère, ALORS – et alors seulement 
– il comprend l’horreur du PÉCHÉ DE SÉPARATION, et le travail 
hideux, méchant, démoniaque des Magiciens Noirs et de leurs 
disciples conscients ou inconscients, qui se sont faits les organes de 
transmission de ce pouvoir mortel. 

Seul l’Amour Divin peut sonder la profonde horreur de ce péché, 
et seul le plus grand amour dont l’homme est capable peut sentir le 
gouffre qui se trouve entre la séparation d’avec Dieu et l’unification 
avec Lui.

Détruisez ces barrières, ô enfants de mon âme ! Laissez entrer 
dans vos cœurs tout ce qui fait partie de l’univers, sauf la chose ou la 
créature qui pourrait vous séparer des autres âmes humaines, car ce n’est 
que dans l’union avec ces autres âmes humaines que vous trouverez 
Dieu – que vous trouverez l’Amour Incarné – que vous trouverez la 
Paix et la Réalisation. 
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Toutes les barrières que vous construisez entre vous et d’autres 
âmes humaines constituent des barrières entre votre Dieu et votre propre 
âme, entre votre Être Supérieur et vous‑même.
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LEÇON 126

cOMMENTAIRES SUR LA cENTRALISATION

Avant de traiter des causes et les effets de la centralisation, je 
désire souligner le fait que j’ai déjà abordé ce sujet dans des leçons 
précédentes.

La désobéissance à la loi fondamentale de la centralisation est 
une des principales causes de la confusion qu’on trouve actuellement 
dans tous les secteurs de l’activité humaine.

Il est couramment accepté que le rejet et la destitution d’un 
dirigeant dans la vie religieuse, sociale et matérielle, pour une raison 
quelconque, est une façon désirable et efficace d’améliorer sa situation. 
Ainsi, le meurtre d’un roi impopulaire ou une attaque vicieuse sur les 
qualités morales ou physiques d’un dirigeant de moindre niveau, qui, 
en agissant sur l’opinion publique (si on vise un but ultérieur), a pour 
effet de lui enlever définitivement son pouvoir, est très populaire chez 
ceux pour qui la fin justifie les moyens. Les résultats immédiats de ces 
actions semblent souvent leur donner raison. Mais si on pouvait prendre 
en considération leurs effets sur ceux qui ont accompli ces actions 
ainsi que leurs effets à long terme, on verrait que ce raisonnement est 
incorrect. En effet, peu importe laquelle des 49 lignes de vie qui anime 
un groupe religieux, national, social ou racial, les forces d’évolution ne 
peuvent fournir à ce groupe une croissance ininterrompue qu’à travers 
cette seule ligne. Toutes les lignes intermédiaires ou communicantes ne 
sont que des lignes d’influences, dont l’effet peut être positif ou négatif, 
et uniquement pour des périodes définies, en fonction de leur relation 
magnétique avec la ligne principale. 

Cette ligne principale traverse toutes les cellules centrales des 
organes ou formes reliés karmiquement à ce groupe, peu importe sa 
nature ou son caractère, comme un fil que l’on verrait à travers un grand 
nombre de perles de verre.

Il ne pourrait jamais se produire dans cette ligne une situation 
nuisible au groupe dans son ensemble, si les lignes intermédiaires ou 
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communicantes conservent la relation magnétique correcte avec la 
ligne centrale, parce que les lois de la croissance et du développement 
ne le permettraient pas. 

Si le noyau de la cellule centrale de ce groupe organique n’était 
pas suffisamment viril pour supporter et appliquer les forces d’évolution 
de sa ligne centrale, il aurait été détruit lorsqu’il était encore au stade 
d’un germe microbien ou bactérien. Si la cellule centrale dégénère 
ou meurt plus tard, ce sera parce qu’elle n’aura pas été suffisamment 
soutenue et nourrie de l’extérieur, c’est‑à‑dire par ses connexions 
immédiates, pour lui permettre de se reproduire.

La race humaine ne peut pas attirer vers elle, dans un département 
fonctionnel, un dirigeant ou un chef qui soit très en avance sur les autres 
éléments constituants – les hommes et les femmes de ces départements. 
Cela est dû à la tendance de l’homme inférieur – l’animal – de détruire 
ou de mutiler ce qu’il ne peut pas comprendre ou contrôler, et que par 
conséquent il craint. La nature inexplicable de la cellule centrale, le 
dirigeant, le rend dangereux pour les cellules inférieures, et leur donne 
par conséquent une raison de le rejeter. En conséquence, cette cellule, 
au lieu de recevoir le support et le soutien qu’elle est en droit d’espérer, 
est arrachée à son poste, battue et rejetée. À toutes fins pratiques, elle 
devient le « Fils rejeté », « le Grand Sacrifice » de ce département, 
organe ou groupe particulier. Ensuite, les responsables doivent subir 
les résultats karmiques de leur action, et ils connaissent la souffrance et 
le malheur. En effet, le groupe ne peut pas conserver son équilibre sans 
sa cellule centrale, et ses membres sont eux‑mêmes, individuellement, 
battus, rejetés ou mis en pièces par les administrateurs de la loi qu’ils 
ont mise en branle par leur action. C’est ainsi que la nature se venge 
de la destruction d’un de ses centres d’opération.

De la même façon qu’il est impossible aux forces naturelles de 
construire un corps sans cellule centrale, il est impossible à l’homme 
de construire une nation ou un organisme sans la force dirigeante, le 
pouvoir d’attraction supérieur d’une personne qui occupe une position 
semblable à celle de la cellule centrale.

Les membres du groupe peuvent s’imaginer qu’ils ont eux‑mêmes 
donné le pouvoir à cette personne, et qu’ils peuvent par conséquent le 
lui retirer à leur guise, mais cela n’est vrai qu’en un seul sens. En effet, 
ce dirigeant a été placé à cet endroit par le pouvoir des Seigneurs du 
Karma, qui agissaient sur l’esprit de ses membres. Si, contrairement à 
la volonté de ces instruments karmiques de la Volonté Divine, et pour 
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des raisons égoïstes, les membres limogent le dirigeant, alors ils sonnent 
le glas du groupe en même temps.

Lorsque les fonctions normales de la vie et les responsabilités 
karmiques d’une plante ou d’un homme sont pleinement accomplies, la 
nature même retire cette plante ou cet homme de ce champ d’opération 
conformément à ses mérites.

La nature a un grand nombre de moyens de réaliser ceci, mais si 
les hommes tentent, par force ou par diplomatie, de retirer le dirigeant 
avant que ses fonctions ne soient complétées, la race entière perd dans 
la mesure exacte du mal qui a été commis.

Vous pourriez dire que si une direction supérieure pousse les 
hommes à placer un homme à la tête d’une nation ou d’un organisme, 
pourquoi cette direction supérieure ne pousserait‑elle pas les mêmes 
hommes à le retirer lorsqu’ils le considèrent nécessaire ?

Je réponds qu’il ne peut pas être retiré à bon droit pour la raison 
que l’intelligence supérieure ne placerait jamais un homme dans 
une position centrale en sachant que la vie de cette nation ou de cet 
organisme dépend de la stabilité de ce point central, à moins qu’elle 
sache sans le moindre doute que cet homme pourra conserver cette 
place centrale s’il est soutenu correctement. Si cet homme devait subir 
un échec dans ses épreuves de vie personnelle, l’antithèse du pouvoir 
qui a rendu possible son élévation à la direction, et qui existe en lui 
en proportion exacte à ce dernier, le ferait descendre à une profondeur 
correspondant exactement à la hauteur qu’il avait atteinte. Si la loi 
divine suivait son cours normal, cette chute serait causée par sa perte 
du pouvoir, sa maladie ou sa mort – en d’autres mots, par ses limites 
personnelles, et non par les actions d’autres personnes.

La délégation du pouvoir à la famille et aux amis, quelle que soit 
la valeur ou l’habileté de ces derniers, est responsable des neuf dixièmes 
des problèmes qui suivent la mise en place de l’autorité. Cette situation 
durera jusqu’à ce que l’homme, dans son évolution, ait atteint le point 
où sa famille et ses amis sont ceux « qui accomplissent la volonté du 
Père1 », comme l’a dit le Nazaréen.

Il faut dix fois plus de courage et d’endurance pour obéir aux 
règles particulières de la vie quotidienne lorsque notre volonté et nos 
désirs nous tirent dans des directions contraires, qu’il en faut pour faire 

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 12 50.
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face à toute crise de la vie. En ce dernier cas, vous avez accès à la force 
de vie de votre race, alors que, dans les choses ordinaires de la vie, vous 
dépendez de vos propres forces personnelles.

Les figures centrales d’un groupe de gens, qu’elles se soient 
placées là par elles‑mêmes ou qu’elles y aient été placées par d’autres, 
devraient se tenir seules, sans que personne ne leur nuise, mais en 
travaillant pourtant avec ces autres personnes sur des lignes magnétiques 
véritables.

Lorsque ces connexions magnétiques existent, il ne se produit 
pas de friction indue, parce que la volonté de l’un est la volonté des 
autres.

Le placement arbitraire au pouvoir d’hommes ou de femmes, 
contre la volonté ou les indications des Seigneurs du Karma et pour 
des motifs d’intérêt personnel, par ceux qui devaient bénéficier de leur 
élévation, a apporté d’énormes souffrances aux humains. La deuxième 
cause est le limogeage arbitraire, pour de mauvais motifs, de dirigeants 
qui avaient été placés correctement.
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LEÇON 127

PRÉPARATION POUR LA VENUE DE L’AVATAR

Peu à peu, ceux qui fouillent les secrets de la nature démêlent, 
brin par brin, le filet étroitement tissé et rempli de bijoux de la vie, et 
voient occasionnellement miroiter une pierre précieuse, qui, par ses 
splendides possibilités, les fait interrompre leurs recherches.

Dans les profondeurs de la pierre, on peut voir l’éclair d’une 
couleur, ou un indice conduisant à un nouveau champ d’étude, jusque‑là 
caché à leur imagination, ou le souvenir d’une ou de plusieurs théories 
demeurées non prouvées et rejetées, et qui, en fait, ne nécessitent que 
des liens à d’autres théories pour être acceptées et compléter une chaîne 
de découvertes importantes.

La science n’a pas encore appris qu’un grand nombre des théories 
qu’elle a rejetées sont en fait des maillons authentiques d’une grande 
chaîne cosmique de vérités, tout comme le sont les théories maintenant 
à l’étude qui seront rejetées à leur tour. 

Les règles sévères qu’applique la science aux recherches 
théoriques réalisées par certains des esprits les plus sincères de cette 
époque, ainsi que le besoin d’aide financière pour démontrer ces 
concepts, causent un grand nombre d’échecs dans l’étude des plus 
profonds mystères de la vie. Si ce n’était de ces obstacles, les liens entre 
l’esprit (l’énergie pure) et la matière, ainsi qu’entre les forces cosmiques 
et la substance matérielle, auraient été étudiés depuis longtemps.

Si on pouvait accepter la vision et l’ouïe psychiques comme 
des hypothèses de travail, et s’en servir intelligemment pour établir 
la relation entre deux découvertes qui semblent incompatibles, par 
exemple, des faits concernant l’opération de la loi naturelle dont dépend 
le développement supérieur de l’homme, on découvrirait un grand 
nombre des liens qui manquent encore. Prenons par exemple la loi de 
la gravité et les faits connus de son action sur les choses matérielles, 
et l’opération de la même loi sur le plan astral et le plan de l’âme de la 
vie, ainsi que sur les choses ou les êtres qui vivent sur ces plans. Si on 
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pouvait utiliser dans cette étude les sens psychiques d’une personne 
fiable pour communiquer avec les plans de la matière et de la force, des 
mystères comme la lévitation et la suspension de formes matérielles dans 
l’air sans moyen visible de support seraient résolus. En effet, les lois 
de la correspondance montreraient qu’un milieu correspondant à celui 
qui supporte la forme astrale dans l’atmosphère éthérique – l’espace 
intérieur – pourrait supporter la forme matérielle dans l’espace extérieur 
– l’atmosphère de la Terre, – et la recherche pourrait permettre de trouver 
la méthode et les moyens de créer ce milieu.

Un corps astral ne pourrait pas davantage flotter dans l’espace 
éthérique sans un milieu pour le soutenir qu’un corps physique. Par 
conséquent, il émane du corps astral une force magnétique qui sert 
à créer un champ magnétique qui l’entoure en tout temps. Si on 
pouvait concentrer la force – la substance – de ce champ magnétique 
de façon à produire un support plus concentré, la forme astrale serait 
visible aux yeux physiques comme une sphère flottante lumineuse, 
mais la forme du corps astral lui‑même ne serait visible qu’à la vision 
psychique.

Mais avant qu’il soit possible de concentrer un champ d’énergie 
magnétique pour former un support pour le corps astral d’une âme 
humaine, cette âme doit avoir réagi à une puissante force d’attraction 
exercée à partir du plan physique par une âme humaine incarnée. Cette 
force d’attraction pourrait être exercée inconsciemment par une âme 
humaine incarnée, mais c’est la force d’attraction émise par le pôle 
inférieur de Manas – l’esprit de l’être humain incarné – en conjonction 
avec le pôle supérieur de cette même force d’une âme non incarnée, 
qui concentre la substance du champ magnétique et qui, pour ainsi 
dire, fournit un pont, un support pour l’élément placé en équilibre au 
centre – le corps astral. Il faut créer et concentrer un champ d’énergie 
magnétique correspondant avant qu’il soit possible d’élever et de 
suspendre au‑dessus de la surface de la Terre un objet matériel pour 
une période de temps appréciable.

Les ergoteurs qui nient la possibilité de l’ascension du Maître 
Jésus en invoquant la gravité, oublient qu’un Maître des forces possède 
la capacité de surmonter celle‑ci en créant un champ magnétique 
comme celui dont je parle. Cependant, ce que nous devons considérer 
actuellement, ce n’est pas tellement l’ascension de cette entité que sa 
descente, ou plutôt son retour, puisque je vous ai dit que ce retour exige 
une préparation appropriée.
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Vous devez comprendre que les longs siècles qui se sont écoulés 
depuis l’ascension de Jésus ont donné le temps et l’occasion de créer 
une très grande force d’attraction, qui a été générée et produite par 
l’amour profond, le désir, et l’aspiration de millions de membres de 
la race humaine, et qui a fait descendre cette entité depuis le plan 
éthérique supérieur, ou astral, jusqu’à l’astral inférieur, le plan qui 
suit le plan terrestre en termes de vibrations. Mais pour se manifester 
physiquement, la substance de ce corps éthérique doit être abaissée à 
un taux vibratoire semblable à celui dans lequel les disciples ont vu 
Jésus au moment de son ascension. Pour que cela soit possible, il faut 
que ceux qui sont incarnés et qui ont le pouvoir de le faire créent et 
condensent un champ magnétique, qui non seulement servira de pont 
entre les deux plans, mais qui fournira également la force nécessaire 
pour produire le changement de vibrations corporelles dont Jésus aura 
besoin. C’est à ce grand travail que les loyaux étudiants de l’occultisme 
sont invités à participer, et c’est en partie à ce travail que je référais 
lorsque je parlais de la préparation nécessaire à sa venue.

On vous a enseigné que les attributs supérieurs que vous devez 
développer sont en fait des états de substance et de force que l’homme 
peut manipuler, et que la possession et l’usage du pouvoir occulte 
dépendent du développement et de l’utilisation de ces attributs. On 
vous a aussi enseigné comment ceci devait être fait. Si leur possession 
et leur utilisation dépendent de votre obéissance, de votre dévotion, de 
votre affection fraternelle et de l’aide que vous accordez à tous les êtres 
humains, tout autant que de votre capacité d’accepter et d’utiliser les 
avis et les directives de votre instructeur en occultisme pratique, quel 
autre moyen avez‑vous de développer consciemment ces attributs si ce 
n’est de respecter les serments que vous avez faits à votre initiation ?

Il est vrai que ces attributs se développent dans l’humanité par 
le lent processus de la croissance naturelle, mais il doit toujours y en 
avoir quelques‑uns qui sont en avance sur leur race. La seule question 
est donc de savoir si vous ferez partie de ce dernier groupe, ou si vous 
vous contenterez d’avancer lentement avec les masses, si vous serez 
parmi ceux qui créent consciemment les conditions de manifestation 
de la Grande Âme du cosmos, ou si vous vous contenterez des miettes 
qui tombent de la table des Initiés lors du grand Festin.
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LEÇON 128

L’HOMME SAGE

L’homme sage sait qu’une période de manifestation sans difficultés 
et sans changements est une impossibilité totale pour l’être humain dans 
son état actuel. Il sait que l’histoire se répète périodiquement au cours 
d’une éternité tout comme le jour suit la nuit. Il sait que la démocratie 
d’une époque sera remplacée par la monarchie de l’époque suivante, 
aussi sûrement que les marées pousseront l’eau de l’océan sur les rivages 
et la ramèneront en un rythme parfait.

Il sait aussi que chaque marée de la vie, tout comme chaque 
marée de l’océan, doit être prise à son sommet si elle doit apporter sa 
précieuse charge de trésors ou d’expériences au port auquel elle est 
destinée. Par conséquent, il tire avantage de chaque marée haute dans 
les affaires des hommes et des nations pour faire progresser ses idéaux, 
et revient ensuite, lorsque la marée a baissé, dans un havre de sécurité 
où il peut conserver ses énergies. Mais l’homme sage sait aussi que 
derrière chaque marée, chaque mouvement du Soleil, des étoiles et des 
planètes, derrière chaque cycle de manifestation, se trouve un pouvoir 
suprême qui gouverne le tout, un pouvoir logé dans un endroit paisible 
au centre de toutes choses – le point où le mouvement s’arrête et où 
l’unité règne. L’homme sage sait qu’il doit être en harmonie avec ce 
pouvoir s’il veut avoir du succès. C’est le point où le Père ne peut pas 
devenir le Fils, et où le Fils ne peut pas devenir le Père. C’est un état 
d’existence où le Père règne éternellement, et le Fils sert éternellement 
– où la Mère et le Père sont « un » dans le Fils, et chacun partage la 
grandeur de l’autre.

L’homme sage voit que même si le Fils aîné peut se retrouver 
dans un grand nombre de fils, dans le cours du temps, même si la 
nuit suit toujours le jour, même si les marées de la vie finissent 
toujours par baisser – et peu importe le nombre de fois que les forces 
de contestation ont créé une démocratie en cherchant à améliorer la 
situation, les gens reviendront toujours à la forme originale, la forme 
paternelle – la forme royale de gouvernement. En conséquence, au 
lieu de dépenser ses énergies dans tout ce qui bouge dans une vie 



���

changeante, il s’efforce de les réserver pour les formes de vies plus 
stables, plus durables, celles par lesquelles commence et se termine 
un Manvantara. 

C’est à cause de sa connaissance du flux et du reflux des forces 
de vie que le Maître – l’Initié – de la Grande Loge Blanche forme 
toutes ses créations dans les lignes qui gouvernent cette Loge – la 
forme paternelle de gouvernement et de contrôle, même si le parent de 
ces créations peut sembler inefficace dans les premiers stades de leur 
formation. Ceci semblerait aller à l’encontre des directives et des avis 
que nous avons donnés suivant des lignes communistes, mais ce ne l’est 
pas en réalité. En effet, plus tôt la marée haute d’une démocratie ou 
d’une collectivité socialiste est atteinte, plus tôt les meilleurs membres 
de l’humanité de cette période et de la nation atteignent l’apogée de 
leur développement au moyen de leur expérience, et méritent d’être 
transportés dans une autre sphère d’action où ils auront de plus grandes 
possibilités de développement.

Croyez‑moi lorsque je vous dis qu’il n’existe pas de civilisation 
décadente, quoi qu’en disent les économistes politiques.

Le fait que les fils et les filles d’un grand homme soient devenus 
des dégénérés ne prouve pas que la tendance vers la dégénérescence 
a commencé chez le parent, ou qu’il peut être tenu responsable de la 
dégénérescence de ses enfants et qu’il mérite de partager les résultats. 
Si ce parent est vraiment un grand homme, il passe, au point le plus 
élevé de son développement, dans une autre sphère d’activité, où les 
enfants de son corps ne sont pas plus importants pour lui que les enfants 
du corps d’un autre homme. À ce moment‑là, il s’approche de la sphère 
de Paternité divine.

L’homme moyen ne comprend pas que la race qui semble 
décadente peut tout simplement être composée des âmes montantes 
d’une race plus matérielle, plus animale, dont les membres doivent 
apprendre la nature horrible du mal par un contact conscient avec le mal, 
comme l’ont fait ceux qui sont rendus plus loin. Mais lorsque je parle de 
ceux qui se trouvent à marée haute, je ne parle pas nécessairement des 
riches, des puissants, des grands, comme le monde définit les grands, 
mais des riches, des puissants, des grands de l’esprit, de la nature, de 
l’âme, peu importe leur situation matérielle.

Lorsqu’un peuple désire un gouvernement par le peuple, cette 
race ou cette nation est près d’atteindre l’apogée du développement 
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qu’elle pouvait atteindre comme groupe. Elle prépare la séparation « des 
brebis et des boucs1 » dans cette ronde cyclique, comme l’a indiqué 
le prophète – les brebis retirées renaîtront dans une forme plus élevée 
de civilisation, possiblement sur une autre planète, au sens figuré, la 
« main droite » de Dieu. Les boucs – les descendants brutaux, liés par 
la passion – prennent, dans leur montée vers la connaissance, la route 
de la « main gauche », la route de la souffrance, afin qu’à leur tour 
ils puissent atteindre un point semblable à celui qu’ont atteint « les 
brebis ». Un grand nombre de nations se trouvent actuellement en 
train d’effectuer cette préparation, d’où la vague de démocratie qui se 
répand sur la Terre. L’homme sage prend du recul, regarde et écoute, 
car il connaît le résultat inévitable. 

Lorsqu’on a donné des indications menant à la formation du Temple 
de l’Humanité et de sa filiale, l’Association des familles du Temple, 
j’ai demandé que ces deux divisions soient dirigées respectivement 
de façon paternaliste et de façon communautaire, parce que je savais 
très bien que ce dernier groupe ne pourrait pas survivre longtemps à la 
perte de l’influence paternelle qui vient de moi-même et de mes frères, 
par l’intermédiaire de l’agent que nous nommons, si les deux groupes 
devaient un jour se séparer. Ils sont fondés sur la loi qui gouverne 
l’univers et la Grande Loge Blanche – la loi de la centralisation. Dès le 
début, j’ai expliqué ceci clairement. Malgré ces indications, certaines 
personnes ont fait des tentatives répétées, bien qu’infructueuses, pour 
séparer ces deux organismes, qui sont liés par les liens les plus profonds, 
en tentant de paralyser l’un ou l’autre de diverses manières. 

Lorsque les démons de l’avarice, de l’orgueil ou de la haine pénètrent 
le cœur humain, ils aveuglent l’esprit à un point tel que leurs victimes ne 
pensent pas aux torts qu’ils peuvent causer à la collectivité, à l’organisme 
ou au groupe dont ils font partie, et ne s’en préoccupent pas. Si les masses 
d’un groupe politique pouvaient comprendre que chaque coup qui frappe 
ce groupe doit inévitablement blesser chacun de ses membres, elles seraient 
moins portées à encourager un membre à frapper le coup qui reviendra sur 
eux. Les masses d’une race ne peuvent pas atteindre les possibilités les plus 
élevées de cette race tant qu’elles n’obéissent pas parfaitement aux lois qui 
gouvernent actuellement certaines des classes inférieures de vie, et qu’elles 
acceptent avec joie le fait qu’une obéissance parfaite à la loi divine, telle 
qu’elle se traduit dans ces classes inférieures, leur a permis de se multiplier 
et de continuer à exister quand l’homme a été éliminé de la Terre.

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 25 32.
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Une piqûre d’aiguille ou une petite coupure dans le corps d’un 
homme ou d’un animal constitue un appel pour une quantité innombrable 
de défenseurs – les globules blancs du sang – qui se rendent au point 
attaqué. Ils sont mobilisés par une seule impulsion du cerveau. Toutes 
les forces de récupération du corps se tournent vers la blessure jusqu’à 
ce que le danger ait disparu.

Si l’homme respectait les lois qui gouvernent ces micro‑
organismes semi‑conscients, aucun groupe dont il ferait partie ne 
pourrait être grandement mis en danger par les actions d’un membre 
ou d’une minorité de ses membres. 

C’est parce que les membres de la Grande Loge Blanche obéissent 
parfaitement à cette loi que la Loge a reçu et conservé le pouvoir de 
guider et de contrôler la vie manifestée. L’élément de désintégration 
– le destructeur individuel – qui peut pénétrer un niveau inférieur d’un 
degré de la Loge est rejeté par ses propres limites. Le front uni qu’on 
lui oppose le force à s’éliminer lui‑même.

Ses associés n’ont même pas à prendre d’action positive à son 
égard – à l’attaquer. L’action négative de la résistance calme et ferme 
– l’opposition collective – le force à quitter ceux qu’il a mis en danger 
par ses actions. Lorsque les yeux internes de l’humanité s’ouvriront aux 
grandes lois fondamentales, la vie prendra un nouvel aspect. 

L’objectif principal de la formation du Temple de l’Humanité par 
les Initiés était une assimilation plus rapide des vérités spirituelles sur 
lesquelles les lois naturelles sont fondées, par le plus grand nombre de 
personnes possible.

Chaque nouveau membre reçoit ce qu’il demande en acceptant ou 
en rejetant les lois en question. Il peut profiter pleinement de l’occasion 
qui lui est offerte, ou subir un échec et être placé par la Loge dans une 
autre sphère d’expérience ou d’activité. Mais quel que soit l’instrument 
utilisé pour l’évaluer, la force de contrôle de cet instrument sera la loi 
naturelle. En effet, il est divinement vrai qu’aucun moineau ne tombe 
sur le sol sans que le Père n’en soit informé. Il n’y a aucun cheveu de 
votre tête qui ne soit compté. Et si le Temple n’était qu’un moineau, soit 
dit au sens figuré, aucune plume de son corps ne pourrait être ignorée 
ou oubliée par ses fondateurs originaux – la Grande Loge Blanche.
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LEÇON 129

LES MAINS

Ce n’est pas de chiromancie – la lecture des lignes de la main 
– dont je veux parler ici, même si la base de cette science est étroitement 
liée aux élémentaux incarnés dont je vais parler.

En symbolisme exotérique, la main gauche est liée au pouvoir, la 
main droite à l’exécution. Du point de vue physique, la raison pour cette 
distinction est évidente, mais il y a aussi une raison ésotérique beaucoup 
plus profonde. À toutes les époques, ce sujet a particulièrement intéressé 
les chercheurs qui s’intéressaient au corps humain, parce que les mains 
possèdent des traits qui ne se trouvent dans aucun autre organe ou 
région du corps. 

L’anatomiste ne peut pas les percevoir, même si le voyant avancé 
les voit clairement.

Les mains sont particulièrement intéressantes et précieuses, non 
seulement pour les services qu’elles rendent au reste du corps, mais parce 
qu’elles contiennent la substance qui permet d’émettre une forme particulière 
d’énergie, généralement appelée énergie magnétique. Si l’homme possédait 
encore sa forme globulaire d’origine, cette énergie pourrait lui rendre les 
mêmes services que ses mains physiques lui rendent maintenant.

Les êtres humains possèdent toujours dans leurs mains, et 
dans une certaine mesure dans leurs pieds et aux extrémités de nerfs 
particulièrement fins, des corpuscules de substance moléculaire qui 
renferment et émettent des flots d’énergie magnétique que l’opérateur 
entraîné peut contrôler par sa volonté. 

Pour ceux qui ne croient pas aux dieux inférieurs, aux élémentaux 
de la science divine, l’idée que ces corpuscules ou corps minuscules 
sont les véhicules des élémentaux d’une classe particulière peut sembler 
chimérique, mais c’est pourtant vrai. 

La raison pour laquelle des amis tendent presque involontairement 
la main vers celle de l’autre lorsqu’ils se rencontrent, et la raison pour 
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laquelle on répugne parfois à toucher la main d’une autre personne, 
sans cause apparente, est que la substance moléculaire des corpuscules 
dont je viens de parler s’étend inconsciemment vers les personnes en 
cause ou se contracte à leur approche, ce qui transmet au cerveau un 
message de consentement ou de refus. Les élémentaux qui résident dans 
ces corpuscules sont aussi sensibles à l’antagonisme que la girouette 
est sensible au vent. Si l’homme était plus sensible aux impulsions 
qui lui viennent de son âme, il saurait immédiatement, à la première 
impulsion de lever sa main, s’il est désirable ou non de serrer la main 
de l’autre personne.

Les corpuscules auxquels je réfère ici peuvent être isolés et 
examinés par un anatomiste compétent, mais ils échappent à un 
regard rapide à cause de leur ressemblance avec d’autres globules 
blancs. Avec un microscope suffisamment puissant, on verrait que ce 
sont de petites masses de fil tissé de façon complexe – comme des 
terminaisons nerveuses – qui entourent un noyau. Chaque corpuscule 
est un organisme distinct, même s’il travaille en harmonie avec les 
autres organismes normaux du corps.

Ces corpuscules sont extrêmement sensibles aux modifications du 
champ magnétique de toute personne ou chose extérieure à l’organisme 
dans lequel ils se trouvent, et se contractent ou s’étendent presque 
automatiquement en fonction de la nature des modifications de ce 
champ.

Les rayons de lumière émis par le bout des doigts de ceux qui 
sont capables d’utiliser leurs mains efficacement pour guérir les malades 
ou agir sur le corps peuvent être vus et sentis très facilement par un 
voyant. Les divers modes de guérison à l’aide des mains ont tous été 
créés par des gens qui connaissaient l’existence et l’activité de ces 
corpuscules. 

Les vibrations sympathiques entre ces corpuscules et d’autres 
corpuscules actifs dans le cerveau et le cœur rendent possible l’expression 
de profondes émotions pour les musiciens, et tout particulièrement pour 
les violonistes, dont le bout des doigts cherche de façon pratiquement 
automatique la position correcte sur les cordes.

En utilisant une mauvaise méthode de traitement par les mains, 
on peut causer plus de dommages qu’on ne ferait de bien à l’aide de 
la bonne méthode. Les blessures mettent cependant plus de temps à 
apparaître.
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L’origine de la pratique cruelle, qu’utilisait un empereur romain, 
de tourner le pouce vers le haut ou vers le bas pour commander la vie ou 
la mort d’une victime dans un amphithéâtre romain, peut être retrouvée 
dans les légendes de souverains encore plus puissants qui, en levant 
un ou deux doigts, pouvaient instantanément exécuter un criminel ou 
châtier une victime, sans utiliser d’autre instrument ou de personne, au 
moyen des forces magnétiques.

Vous devriez être capable de distinguer un ami d’un ennemi, sentir 
l’harmonie ou la disharmonie, dès l’instant où vos mains se touchent. 
Mais peu de gens possèdent ce pouvoir actuellement, parce que vous 
avez tellement traité à la légère ces forces fines de la nature, que leurs 
véhicules dans vos mains sont partiellement atrophiés ou paralysés, et 
qu’elles ont peu ou pas du tout d’interaction avec votre cerveau. 

Si bon que soit le caractère de la personne dont vous serrez la 
main, si vous avez conscience d’une sensation de froid, d’humidité et de 
faiblesse, il existe certainement, entre cette personne et vous‑même, un 
obstacle que vous feriez bien de reconnaître et dont vous devriez tenir 
compte. Ce n’est pas seulement la température de la main qui donne 
cet avertissement, c’est la combinaison de l’humidité, de la température 
et de l’activité.

L’humidité de la main permet de transmettre plus rapidement 
l’énergie magnétique empoisonnée générée par le corps. À l’état pur, 
l’énergie magnétique n’a besoin d’aucun moyen de transmission, sauf 
de sa base éthérique. Elle peut être émise ou attirée par l’action de 
la volonté, mais lorsqu’elle est pénétrée par les forces paralysantes 
et débilitantes du pôle inférieur de la vie, elle devient plus dense et 
plus lourde, et sa réaction aux impulsions est moins rapide et moins 
directe.

D’autres pourraient ne pas être affectés par ces signes ou même 
ne pas les remarquer s’il s’agit d’une connaissance. Dans ce cas, il 
n’y a pas grand danger d’un effet négatif. Le problème, lorsqu’il y en 
a un, se produit entre ceux qui sont conscients de l’antagonisme dont 
j’ai parlé. Dans un cas, il n’existe aucune interaction entre les flots 
d’énergie qui sortent du cœur et de la main. Dans l’autre, ces flots 
d’énergie donnent naissance à la force d’affinité, la force qui donne 
une âme aux corpuscules dont j’ai parlé, et qui sont l’énergie en action. 
Pour parler simplement, cela donne naissance à une nouvelle création 
– un enfant – une forme différente de l’énergie émise par ses créateurs 
– le flot magnétique original qui va du cœur à la main. Cet enfant est 
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réellement une énergie d’attraction et de liaison, qui donne une âme aux 
entités particulières incarnées dans les corpuscules – les élémentaux 
qui se transmettent leurs courants de vie les uns aux autres lorsqu’ils 
se rencontrent, comme ils le font dans une poignée de main chaude et 
ferme entre deux amis.

Dans le cas d’une amitié brisée, c’est la stagnation de la substance 
moléculaire de ces corpuscules qui cause autant de souffrances mentales 
et physiques aux deux personnes. Plus le disciple est sensible à l’action 
des forces fines de la nature, plus il souffrira de la perte d’un lien comme 
celui que j’ai mentionné, tant qu’il n’aura pas atteint l’état d’équilibre où 
il est parfaitement maître de toutes les forces évolutives qui se trouvent 
incarnées dans ses divers véhicules d’expression. 
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LEÇON 130

LA cONSERVATION DE LA FORcE DE LA LOGE

Donneriez‑vous à votre enfant un bâton de dynamite ou un 
marteau pour s’amuser ? Enverriez-vous une personne que vous aimez 
dans l’antre d’un tigre, en sachant que cette personne est sujette à des 
attaques d’étourdissement lorsqu’elle a peur ? Enseigneriez-vous à un 
camarade colérique comment utiliser une arme à feu en sachant qu’il 
peut la tourner contre vous ou, ce qui serait encore pire, contre des 
camarades plus faibles ?

Quelle excuse pourriez‑vous offrir à la loi divine si vous faisiez 
une de ces trois choses ? Aucune, me répondrez vous. Et de la même 
façon, les Initiés du sentier de la main droite ne pourraient pas recevoir 
de pardon s’ils conduisaient un disciple au‑delà des degrés préparatoires 
de l’occultisme, en sachant que ce disciple est incapable de dépasser ce 
degré préparatoire en toute sûreté – le degré de l’épreuve pour ce qui 
pourrait suivre si le disciple était capable d’avancer.

Lorsque vous entendez dire d’un disciple lâche, expulsé, ou 
qui n’est pas fiable qu’il a été reçu dans tous les Ordres du Temple 
sans trouver ce qu’il cherchait, ou qu’il a été trompé, ou lorsque vous 
entendez un ancien disciple offrir toutes sortes d’excuses pour expliquer 
son infidélité, vous pourrez toujours, en toute certitude, répondre : 
« Mon ami, tu as tout simplement atteint les limites de ta capacité de 
progresser dans cette vie. » 

Le simple fait qu’il n’ait pas été fidèle à ses serments d’ini-
tiation, et par conséquent qu’il ait trahi ses camarades, a effacé son 
nom du registre des disciples personnels dès l’instant où il a commis 
cet acte. « Son œil intérieur est aveuglé et son cœur est endurci, afin 
qu’il ne puisse pas voir ni entendre » ce que voient et entendent ses 
anciens camarades là où ils entrent, car il pourrait essayer de forcer 
l’entrée et ainsi obliger le Maître à le refuser, ou encore obtenir 
juste assez de connaissances pour s’infliger à lui-même ou causer à 
ses camarades des blessures qu’il serait incapable de guérir. C’est 
une loi miséricordieuse, qui, pour parler symboliquement, rend ses 
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yeux « aveugles », c’est‑à‑dire éteint son désir de continuer dans 
cette ligne d’activité, et « durcit son cœur », c’est‑à‑dire tourne son 
visage dans une autre direction.

Vous semble‑t‑il raisonnable de croire que les Maîtres de la 
Sagesse, qui lisent dans tous les cœurs, puissent ouvrir les portes de 
la Magie Blanche à un libertin, un séducteur de femmes, un menteur 
ou un voleur, alors que la pureté absolue du corps, de l’esprit et de la 
volonté est essentielle à l’illumination ?

Vous semble‑t‑il raisonnable que les Maîtres de la Sagesse 
puissent ouvrir la porte d’un pouvoir illimité à une femme déloyale, 
cruelle, hypocrite, vaniteuse et ambitieuse dont les excès sexuels ou le 
désir d’une expression sexuelle qu’elle ne peut atteindre l’ont rendue 
incapable de progresser, et qui voit dans toutes les autres femmes des 
ennemies ou des outils ? 

Pourtant, si mauvaises que soient ces caractéristiques, un grand 
nombre des gens qui les possèdent se rendent jusqu’aux portes mêmes 
de la sagesse, poussés par leur désir d’obtenir une vie plus abondante. 
Lorsqu’ils se font refuser l’occasion de poursuivre, ils se vengent 
méchamment contre ceux qui les ont amenés aussi loin qu’ils pouvaient 
se rendre sur le sentier de la quête, et nient avec véhémence l’existence 
ou même la possibilité de quoi que ce soit qui puisse se situer au‑delà 
de leur champ vision.

Malheureusement, il semble que ce soient les paroles des 
personnes de ce genre que la grande majorité des gens utilisent pour 
juger le véritable occultisme. Mais ici encore, la loi de la miséricorde 
intervient pour les protéger, parce que le fait qu’ils ne fassent pas 
preuve de plus de discernement et qu’ils acceptent de se laisser guider 
par ce genre de déclarations démontre qu’ils ne sont pas qualifiés pour 
recevoir la sagesse divine.
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LEÇON 131

LE DÉVAcHAN

À ceux qui sont pratiquement ignorants des réalités fondamentales 
de la vie, je répéterais qu’ils n’ont pas de conception correcte du plan du 
Dévachan ou des conditions d’existence sur ce plan, lorsqu’ils mettent 
en danger tout ce qui est désirable et possible d’existence individuelle 
sur ce plan, en remplissant leur esprit des banalités de leur vie actuelle, 
et en bourrant leur sphère aurique des réflexions d’autres esprits qui 
ne leur permettront aucune possibilité d’atteindre le bonheur suprême 
du Dévachan.

Tout comme vous souririez tendrement, mais avec pitié, devant le 
concept que votre enfant possède de la maturité, ainsi « ceux qui savent » 
ne peuvent que sourire tristement devant votre faible conception de la 
vie dans ses aspects plus matures, lorsque ces concepts sont dépourvus 
de méchanceté. On entend souvent un disciple non développé exprimer 
son désir de « renoncer au Dévachan » afin de retourner immédiatement 
à la vie terrestre, pour le bien de l’humanité. Le disciple dira ceci après 
avoir entendu ou lu qu’un Initié de haut degré avait agi ainsi, mais il 
le fait dans une ignorance totale de ce à quoi il se propose de renoncer, 
ou même de la possibilité de faire cette renonciation.

Le disciple en question n’est pas plus capable de faire une 
renonciation raisonnable de ce genre que le serait un enfant de trois 
ans.

Si vous à qui je parle faites partie de ce groupe, je vous assure que 
vous pourriez tout aussi bien dire que vous renoncerez à la période qui 
sépare les repas, et qui est consacrée à la digestion et à l’assimilation 
de vos aliments. En effet, le Dévachan est aussi nécessaire à l’âme que 
la période de digestion l’est au corps.

Si vous aviez atteint le niveau d’évolution où la nourriture 
matérielle n’est plus nécessaire à votre santé, comme c’est le cas pour 
les Initiés de niveau supérieur, alors vous pourriez faire cette déclaration 
en sachant mieux de quoi vous parlez. Au lieu de faire une renonciation 
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impossible comme celle du Dévachan, vous devriez plutôt utiliser cette 
énergie à renforcer vos idéaux élevés, ou à en former de nouveaux qui 
vous fourniraient une substance à assimiler pendant votre vie dans le 
Dévachan.

La nature de la vie inconsciente donne lieu à un grand nombre de 
mauvaises conceptions. Le Dévachan est supposé être un état d’illusion, 
un rêve. Si vous considérez votre vie actuelle comme un rêve, alors 
vous auriez raison de considérer le Dévachan comme un rêve, mais pas 
autrement, parce que l’un est aussi réel que l’autre.

Je vous demanderais : « Dans quelle mesure avez‑vous pénétré les 
désirs, les motivations et les actes cachés de l’ami auquel vous êtes le 
plus fortement attaché ? » « Le fait que vous êtes totalement incapable 
d’atteindre ces endroits cachés n’est‑il pas une des principales sources 
de l’insatisfaction que vous ressentez quand il ou elle est loin de vous, 
et, de façon moindre, même quand il ou elle est près de vous ? » Vous 
ne pouvez jamais vous approcher aussi près de votre ami que vous le 
désirez, et c’est parce que vous croyez qu’il possède des vertus que vous 
ne connaissez pas que vous désirez une intimité plus étroite avec lui. Ce 
ne sont pas les fautes, les faiblesses, les petites choses méprisables de sa 
nature inférieure que vous désirez tellement connaître. Votre expérience 
du Dévachan, en ce qui concerne un ami, est une pleine réalisation de 
ses qualités les plus élevées, une union de votre conscience avec les 
aspects supérieurs de son âme, et toutes les vertus et les beautés de 
l’esprit et du corps que vous croyez exister, et qui existent dans l’Être 
Supérieur de cet ami.

Pendant la vie terrestre, vous ne pouvez pas vous identifier de 
cette façon avec votre ami, mais vous pouvez « amasser des trésors 
dans le ciel1 » par votre désir et votre appréciation des belles qualités et 
des belles choses au niveau où, pour parler métaphoriquement, aucune 
mite ou aucune rouille de l’être inférieur – l’être matériel – ne peut les 
corrompre ou les détruire, et où les voleurs ne peuvent venir vous les 
enlever. Si vous ne pouvez pas vous familiariser avec ces qualités et les 
intégrer à votre conscience pendant votre expérience dans le Dévachan, 
vous ne serez jamais capable de les manifester en vous‑même, peu 
importe le nombre de vies terrestres que vous pourriez vivre.

Si grand que soit votre désir de revenir immédiatement en 
incarnation, aussi longtemps qu’il existera chez vous une seule qualité 

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 6 20.
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supérieure non développée, le Dévachan sera nécessaire et agréable pour 
vous. La majorité des êtres humains adultes ont absolument besoin du 
repos du Dévachan, tout comme ils ont besoin du repos que procure 
le sommeil. En effet, chez les personnes non développées, le cerveau 
astral – le siège des skandhas – devient aussi fatigué que le cerveau 
physique. 
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LEÇON 132

LA SINcÉRITÉ

Ne faites pas confiance à l’homme qui attaque méchamment son 
propre pays, sa ville ou l’organisme auquel il appartient. Vous pouvez 
être assuré qu’il se venge d’une punition méritée qu’il a reçue, ou qu’il 
désire réaliser un objectif égoïste. 

Si un homme désire sincèrement corriger une situation qu’il 
considère mauvaise, et qu’il est capable d’effectuer cette correction, il 
concevra une meilleure situation, prouvera dans sa propre vie qu’elle est 
réalisable, et la présentera ensuite aux autres. Il peut être certain que si 
cette situation est vraiment meilleure que la précédente, elle intéressera 
immédiatement l’intuition de toutes les personnes en cause, parce que 
tout le monde souhaite de meilleures conditions.

Il n’est ni nécessaire ni acceptable d’utiliser les armes d’un lâche 
ou d’un mufle pour réaliser un bon objectif. La loi de la progression 
fournit l’impulsion et indique la voie de cette réalisation.
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LEÇON 133

L’AcTION RADIcALE

Il y a dans la vie des hommes et des nations des cycles particuliers 
dans lesquels ils doivent abandonner temporairement les modes d’action 
plus conservateurs, faute de quoi l’évolution de l’homme ou de la 
nation sera menacée, sinon temporairement stoppée. Dans ces cycles, 
le sentiment et les qualités supérieures de miséricorde et de pardon 
semblent prendre des caractéristiques qui leur sont étrangères au cours 
d’autres cycles.

La loi des cycles s’applique aussi bien à ces qualités qu’à toutes 
les autres formes de manifestation, et l’arc inférieur du cycle d’une 
émotion coïnciderait avec l’arc inférieur du cycle d’une race ou d’un 
monde. L’interaction entre les forces qui contrôlent l’évolution de ce 
sentiment et les aspects les plus matérialistes de la vie qui dominent 
au sein de la race au cours de ce cycle racial particulier, seraient plus 
forts et plus durables qu’à d’autres périodes.

Comme cela se passe généralement, les masses de l’humanité 
ne perçoivent que les effets, rarement les causes, qui sous‑tendent 
les phénomènes changeants de leurs expériences de vie. Les masses 
concluent que ce sont la cruauté, l’injustice et la mauvaise vie d’une 
classe particulière qui causent la souffrance et la misère dans lesquelles 
les autres classes doivent vivre. Ni l’une ni l’autre classe ne songe que 
l’action karmique et la loi cyclique ont forcé la manifestation de la 
situation qui a engendré la haine entre les classes, toujours présente 
dans ces périodes. 

La classe qui détient le pouvoir reconnaît qu’il faut faire quelque 
chose pour changer la situation qui génère la haine des classes, mais elle 
ne sait pas ce qu’elle doit faire pour produire ces changements. Elle est 
aussi ignorante des faits réels que le sont ses victimes supposées.

Une main plus forte que la leur se trouve au gouvernail du navire 
universel, une main prête à demander justice pour une loi méprisée, 
et elle choisit précisément une période comme celle que j’ai décrite, 
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où les arcs inférieurs des cycles des sentiments et de la justice sont 
en opposition – une époque où une action radicale est nécessaire, peu 
importe son effet sur les personnes et les collectivités.

Il y a dans la vie d’une personne des cycles où il est impossible 
de retrouver la vertu en limitant le vice, et où une action impitoyable 
et radicale est le seul remède possible aux maladies de l’esprit ou du 
corps. Des cycles semblables se produisent dans la vie d’une nation 
et de l’univers. Les guerres apparemment artificielles et inutilement 
cruelles qui éclatent périodiquement entre deux factions d’une même 
nation, tout comme les guerres entre nations au cours desquelles des 
multitudes de gens sont sacrifiés au nom d’un idéal quelconque ou pour 
un objectif égoïste, se sont toujours déroulées durant des périodes de 
ce genre. Tant que l’homme ne comprendra pas qu’une action forte, 
déterminée et radicale est également possible et beaucoup plus efficace 
dans un but d’unification que dans un but de désorganisation, et que par 
conséquent il est possible d’utiliser les forces radicales générées à l’arc 
inférieur d’un cycle pour le bien plutôt que pour le mal, il continuera 
à tuer ses frères humains, et à construire ensuite des monuments à sa 
propre gloire et à chanter des psaumes de victoire à propos d’événements 
qui sont en fait de terribles défaites.

Mais avant que l’humanité puisse utiliser son pouvoir de cette 
façon, l’homme individuel doit apprendre à le faire aussi. Pendant qu’il 
continue égoïstement à détruire alors qu’il devrait construire, pendant 
qu’il cajole et trompe alors qu’une action radicale est essentielle, ou 
qu’il utilise une action radicale alors que l’action plus conservatrice est 
la seule légale, il n’est qu’une victime des forces qui se rassemblent au 
pôle inférieur d’un cycle. 

La guerre n’est nécessaire entre les hommes qu’aussi longtemps 
que l’humanité est inconsciente des objectifs, de la puissance et de 
l’étendue des forces irresponsables et semi‑conscientes de la vie 
naturelle, qui peuvent être utilisées de façon encore plus efficace dans 
la recherche de la paix que dans celle de la guerre. Ces forces peuvent 
servir à relever une race qu’elles ont auparavant renversée sous la 
direction d’agents destructeurs.

C’est commettre une triste erreur que de croire que les forces de 
l’aspect négatif, le point le plus bas de l’arc d’un cycle, sont responsables 
des mauvaises actions commises par l’humanité au cours de cette 
période. L’aspect négatif d’une force ou d’un objet naturel n’est mauvais 
que parce que les forces de l’aspect négatif sont utilisées POUR le mal. 
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Cette vérité n’est nulle part plus facilement démontrée que par l’homme 
bon qui est suffisamment grand pour s’abaisser au niveau de l’homme 
qui est tombé au plus bas de l’échelle de la vie et qui a perdu tout espoir 
de s’améliorer. Ce n’est qu’en descendant au niveau de l’autre homme 
qu’il est en mesure de comprendre la chute de ce dernier, et de semer 
les graines de la régénération.

Lorsque s’éveille dans le cœur de l’homme l’espoir qu’il pourra 
rendre un service valable à l’humanité, les forces négatives qui, mal 
dirigées, l’ont conduit à la ruine, participent tout aussi fortement à son 
progrès. Cela peut être difficile à comprendre à cause des difficultés 
évidentes auxquelles il faut faire face, et des rechutes fréquentes dans 
cette situation. Mais ces rechutes sont toutes dues à l’autosuggestion. 
Il a établi dans son atmosphère astrale des courants particuliers qui ne 
peuvent être ralentis et finalement détruits que par une direction et des 
efforts personnels. Mais la même énergie qu’il a utilisée pour réaliser 
les mauvaises suggestions peut servir à réaliser de bonnes suggestions. 
Cependant, il faut une forte impulsion dirigeante, provenant soit d’un 
homme plus viril ou de l’âme éveillée de l’homme qui se relève, pour 
tourner cette énergie dans la bonne direction. C’est là qu’une action 
radicale est essentielle.

Ni les sentiments ni les règles ne permettront de réaliser ce 
qu’un exemple positif et une action radicale pourront accomplir dans 
ce cas. 

Les races de l’humanité disparaissent au point inférieur de l’arc 
d’un grand cycle, lorsque les forces négatives sont à leur plus haut 
niveau d’activité, parce qu’elles ont utilisé ces forces pour des objectifs 
égoïstes et mauvais durant tout le deuxième et le troisième quart de 
ce cycle, et que les gens sont surchargés de cet aspect de la vie. Les 
constructeurs – les élémentaux semi‑conscients de la force négative 
– sont devenus les destructeurs, parce qu’ils ont été utilisés à des fins 
mauvaises.
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LEÇON 134

LES ÉTATS INTERMÉDIAIRES DE cONScIENcE

Les révélations de la science ancienne et de la science 
moderne convergent rapidement. Actuellement, seules des questions 
de nomenclature et le fanatisme de quelques experts en physique 
empêchent le monde de reconnaître les vérités spirituelles qui sous‑
tendent tous les phénomènes. C’est à ces experts que l’on doit la 
poursuite des chicanes et de la perte du temps, des moyens et de l’argent 
qui pourraient être appliqués à des recherches plus importantes dans 
ces domaines susceptibles de produire des résultats très intéressants. 
Un de ces experts déclare fièrement avoir découvert un état de matière 
inconnu jusqu’ici de ses collègues, et que ceux‑ci ne peuvent même pas 
imaginer, et nie pratiquement l’existence de ce même état de matière 
le jour suivant. Il se moque même de la description donnée par une 
autorité ancienne dans un domaine de recherche semblable, parce que 
la matière indiquée par les anciens a été classée dans le domaine de la 
métaphysique plutôt que dans celui de la physique, et ne peut donc être 
identifiée que par un terme utilisé couramment par les métaphysiciens. 
Les experts de ce genre ne font qu’ajouter à la confusion dans l’esprit 
des masses. 

S’il laissait seulement une analogie, une correspondance, pénétrer 
son esprit dogmatique, et s’il pouvait l’utiliser comme hypothèse de 
travail, l’esprit d’un scientifique ou philosophe en herbe, peut-être 
même moins bien équipé à certains égards, mais plus intuitif, se rendrait 
directement à la source de la difficulté et jetterait un flot de lumière sur 
tous les aspects de la question. 

On annonce occasionnellement, dans la littérature courante, des 
découvertes merveilleuses, découvertes qui ont été bloquées par les 
Initiés jusqu’à l’époque présente parce que leur diffusion libre était 
susceptible de faire exactement ce que j’ai laissé entendre, c’est‑à‑
dire mettre un esprit intuitif au travail sur un problème que le monde 
n’est pas encore prêt à régler de façon positive. Or, la solution pourrait 
conduire à des crimes dépassant en brutalité et en méchanceté tous 
ceux qui les ont précédés, comme par exemple, de brûler celles qu’on 
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appelait des sorcières. Ce sont les déclarations des métaphysiciens 
concernant leur croyance en un état intermédiaire d’existence et leur 
connaissance de celui‑ci et de ses habitants, ainsi que la capacité de 
ces derniers à pousser des personnes réceptives sur le plan physique à 
faire du tort à d’autres personnes par des méthodes occultes, qui ont été 
principalement responsables de cette tache sur la civilisation qu’on a 
appelé l’ère de la sorcellerie. Mais l’annonce récente, par une autorité 
reconnue, de la découverte d’un état de matière qui est en fait identique 
à l’état et au plan de matière découverts par les métaphysiciens que je 
viens de mentionner dans leur étude des phénomènes psychiques ne 
cause aucune excitation.

Cette nouvelle découverte, ou plutôt redécouverte, concerne 
l’existence de micro‑organismes auxquels on a donné le nom de 
« corpuscules cathodiques » et « d’électrons négatifs ». L’existence 
de ces vies miniatures a été clairement indiquée dans les leçons sur la 
lumière, données aux Templiers il y a plus de dix ans.

Les émissions, les absorptions et les rayonnements de lumière 
constituent les bases de toute matière manifestée, sur les plans extérieurs 
de la vie comme sur les plans intérieurs. Mais aussi longtemps que 
l’homme refusera d’accepter l’existence du Soleil spirituel – la source de 
toute lumière – il continuera à travailler pratiquement dans l’obscurité. 
Tant qu’il considérera le plan éthérique comme simplement le support de 
transmission des ondes lumineuses et sonores, au lieu du mode éternel 
de mouvement de toute vie – la lumière spirituelle, il n’aboutira à rien. 
Il alternera entre l’acceptation et le rejet de la théorie corpusculaire. 
Les éléments atomiques, ioniques, interioniques et toutes les autres 
composantes de ses corpuscules lui donneront des sujets sur lesquels 
former des théories, mais il devra éventuellement accepter les faits 
révélés par les Maîtres de la Sagesse. 

L’homme doit expérimenter pour connaître, et les autocrates de 
la science moderne dont j’ai parlé doivent courber la tête comme de 
petits enfants et accepter sans équivoque les données fournies par les 
représentants de la sagesse divine, avant de pouvoir atteindre le seuil de 
l’expérience spirituelle, qui seule donne la clé de la connaissance. Le 
dogmatisme, l’égoïsme et l’orgueil engendrés par les succès qu’ils ont 
obtenus, avivés par l’adulation de gens qui peuvent à peine comprendre, 
et encore moins interpréter, leurs dissertations sur leurs découvertes, 
les empêchent de prendre l’attitude essentielle à l’expérience que j’ai 
mentionnée.
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Ils ne peuvent pas traverser la barrière que la simple foi a placée à 
la clôture de la connaissance, et ils ne peuvent pas non plus comprendre 
la nature de cette barrière. Même s’ils peuvent atteindre cette substance 
par des méthodes inductives, s’ils peuvent la voir et la toucher dans leurs 
recherches, ils doivent malheureusement et avec déception s’en éloigner 
à chaque fois, parce qu’ils sont incapables de traverser cette barrière, 
ou refusent de le faire. Mais d’autres, dans toutes les régions du monde, 
traversent cette barrière. Les découvertes que font ces chercheurs 
détruisent rapidement tous les obstacles, et construisent entre les deux 
pôles d’activité la structure neutre à l’intérieur de laquelle les deux faces 
d’une grande et divine science peuvent se rejoindre et se mêler, et d’où 
le monde entier recevra l’heureuse nouvelle d’une grande joie.
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LEÇON 135

SAcRIFIcE SANGLANT

C’est par du sang que tous les jalons du progrès humain ont été 
marqués jusqu’ici, et il en sera ainsi jusqu’à ce que toute la matière 
soit rachetée. Un grand nombre de gens ont essayé d’interpréter la 
déclaration imputée à l’apôtre Paul à l’effet que « sans effusion de 
sang, il ne peut y avoir de rémission des péchés1 ». Des déclarations 
semblables ou identiques ont été faites par des instructeurs Initiés dans 
la première moitié de toutes les périodes raciales depuis que l’homme est 
devenu un être conscient et responsable, et ils l’ont fait pour exprimer 
la nécessité du sacrifice rédempteur lorsqu’on a enfreint une loi. Ces 
déclarations ont généralement été produites suite au sacrifice de la vie 
d’un Grand Instructeur ou dirigeant. Toutefois, on a rarement compris 
qu’elles pouvaient plus particulièrement référer à un état de la nature 
– l’action d’une loi universelle.

Le sang est le véhicule du Prana, la force de vie matérielle, que 
cette force circule dans des veines humaines ou animales, dans la sève 
d’un arbre ou dans les molécules d’une pierre. Lorsque les anciens ont 
utilisé le terme « sacrifice sanglant » pour désigner la rédemption d’une 
race ou d’un monde du pouvoir du mal, cette expression avait un sens 
générique, et incluait tous les contenants et transmetteurs de force de 
vie, dans leur forme ou dans leur nature, que l’on pouvait forcer à rendre 
cette force de vie au cours d’un rituel sacrificiel. 

On pense généralement que la loi du karma s’applique uniquement 
aux êtres conscients, mais c’est une erreur, parce que son action est tout 
aussi certaine, quoique ni aussi radicale ni aussi prononcée, dans le cas 
de toute molécule de matière vivante que dans le cas de l’homme.

Toute molécule de matière vivante contient une âme embryonnaire 
– rudimentaire – qui est en route vers l’existence consciente, et est par 
conséquent sujette aux lois qui gouvernent toute les formes conscientes 
de vie – les lois du karma, de la réincarnation et du progrès éternel.

1 N.D.É.  Épîtres de Paul, Hébreux 9 22.
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Aucune race ou royaume de choses ou d’êtres vivants, que ce 
soit dans le royaume humain, animal, végétal, ou minéral, ne peut 
s’élever d’un degré dans l’échelle de l’évolution à la fin d’une période 
raciale, tant qu’elle n’a pas racheté sa dette raciale par une effusion 
de sang. Cela signifie qu’elle doit céder une partie de ses enveloppes 
corporelles, afin que la valeur des expériences qu’ont vécues les 
molécules constituantes de ces enveloppes soit imprimée sur elles par 
un contact avec les forces spirituelles de vie d’un plan supérieur de 
l’existence, et qu’elles puissent recevoir ainsi une poussée vers une 
activité plus élevée lorsqu’elles feront de nouveau partie d’un corps 
physique. Ces vies élémentales inférieures doivent être libérées de la 
compression et de l’emprisonnement dans la forme avant de recevoir 
cet élan spirituel, tout comme l’âme de l’homme doit être libérée de 
la forme physique, soit par la concentration, le sommeil ou la mort, 
pour communiquer avec les forces ou les êtres spirituels d’un niveau 
de conscience plus élevé, et pour recevoir la poussée qui lui permettra 
de poursuivre sa croissance.

Il s’agit de l’un des grands mystères de la vie que la science rejette 
parce qu’elle ne peut pas le prouver, mais qui se trouve néanmoins à la 
racine même de l’évolution. Lorsqu’on accepte cette vérité, il n’est pas 
difficile de comprendre pourquoi ce n’est que la chose morte, que ce 
soit un monde mort, un gouvernement mort ou une entreprise morte, qui 
peut rester immobile. Aussi longtemps que l’un d’entre eux est vivant, 
le changement organique est inévitable. Le changement dépend du 
mouvement, et tout mouvement est activé par des entités spirituelles. 

L’homme qui quitte une forme de vie établie afin de réaliser un 
idéal doit payer le prix de son départ, et il le paie en abandonnant une 
partie ou une forme de sa vie, que ce soit littéralement son sang, ou une 
catégorie plus élevée des transmetteurs de vie qui se trouvent incarnés 
dans son esprit ou son âme. Ceux qui viendront après lui profiteront 
de son sacrifice dans la mesure où il a lui-même profité du sacrifice 
des autres. Mais lui, c’est-à-dire l’Ego, l’homme réel, reviendra dans 
la vie consciente pour partager le succès qu’il a aidé à créer par son 
sacrifice.

Il est possible qu’une famille, une tribu, une association ou un 
gouvernement se soit élevé en beauté, en force et en puissance, et finisse 
tout simplement par disparaître comme groupe, pour laisser la place, 
à une autre époque, à une forme supérieure de vie de groupe. Mais 
l’Ego qui a présidé au premier sacrifice fait pour atteindre la condition 
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idéale partagera les avantages et les sacrifices futurs du groupe avec 
lequel il était lié.

Chaque fois que vous voyez un homme s’élever à la hauteur d’un 
grand sacrifice, vous pouvez être certain qu’il a déjà fait auparavant un 
nombre incalculable de petits sacrifices, tout comme vous pouvez être 
certain qu’il recevra bientôt les avantages qu’il a gagnés ainsi, parce 
que la justice règne dans l’univers. S’il désire atteindre les hauteurs, 
l’homme doit construire son échelle barreau par barreau.

Le spectateur peut trouver pitoyable qu’on fasse constamment 
tant de sacrifices qui semblent inutiles. Il semble très malheureux que 
le destructeur doive inévitablement venir annuler les fruits d’un grand 
travail et de sacrifices sans limites, mais les forces élémentaires, les 
vies inférieures qui constituent les hôtes des destructeurs, que leur 
travail soit fait en poussant la haine ou d’autres passions humaines 
à commettre des actes destructeurs, ou par les grandes tempêtes et 
les grands bouleversements de la Terre, ou par d’autres méthodes de 
destruction de la nature – ces hôtes élémentaires font le travail pour 
lequel ils ont été créés, et ce sont des agents de la loi karmique en route 
vers des formes supérieures de développement.

Les grands idéaux des dieux et des hommes sont seuls 
éternels, tout le reste est changement, tout le reste est sacrifice. En 
conséquence, « ne vous attachez pas aux fruits de vos actions2 ». Vivez 
bien aujourd’hui, et demain sera heureux. Vivez mal aujourd’hui, et 
demain vous apportera certainement le remords et le découragement. 
Ne comptez pas que les sacrifices que votre frère a faits aujourd’hui 
vous procureront un avantage personnel plus tard, parce que seuls vos 
propres sacrifices peuvent vous apporter une réalisation personnelle. 
Vous partagerez les résultats du sacrifice qu’a fait votre frère de sa 
force de vie dans la mesure où vous l’aurez aidé dans ses difficultés, 
et donc que vous aurez répandu en même temps que lui votre propre 
sang – votre propre force de vie, – que ce soit le sang de votre âme ou 
celui de votre corps.

Souvenez-vous que le sacrifice est la loi de toute vie et de tout 
progrès. Sans sacrifice, il n’y a pas de rémission des péchés, pas 
d’effacement du mal, de l’inharmonie, de la mort. L’affirmation que 
le sang d’un frère crie vengeance depuis la tombe est généralement 
considérée comme une expression figurée, mais pour un psychique 

2 N.D.É.  Bhagavad Gîta (passim).
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avancé, il s’agit d’un fait réel. En effet, lorsque le sang coule d’un corps 
animal ou humain, il se produit une réunion prématurée, un mélange 
prématuré des élémentaux de la terre et du feu qui ont fourni les premiers 
éléments matériels du sang. En conséquence, ces élémentaux demandent 
à la loi universelle le paiement de la dette contractée par celui qui a 
fait avancer le moment où ils auraient été libérés par la loi naturelle et 
auraient eu l’occasion d’obtenir l’impulsion vers un niveau supérieur. 
En effet, la loi décrète que les âmes des mortels qui meurent d’une mort 
violente doivent demeurer dans le Kama Loka jusqu’au jour prévu pour 
leur mort, et à ce moment‑là, ils sont relâchés dans le Dévachan, où ils 
peuvent recevoir l’impulsion supérieure, l’impulsion spirituelle. Cette 
même loi agit de la même façon dans le cas des vies inférieures qui 
constituent le corps physique de l’homme. En fait, c’est principalement 
le mépris de cette loi qui a entraîné le confinement de l’âme dans le 
Kama Loka, durant la période que j’ai mentionnée, dans le cas de ceux 
qui meurent d’une mort violente. Une mort violente est une mort non 
naturelle, et il n’y a pas moyen de forcer la nature.

Les conditions de vie des élémentaux du sang qui est versé dans 
un acte de violence sont comparables à celles du Kama Loka, où tout 
est confusion et changement intermittent, c’est‑à‑dire de la souffrance 
à divers degrés.
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LEÇON 136

À cEUX QUI SOUFFRENT

Y en a‑t‑il un parmi vous ou parmi vos amis ou connaissances 
qui ne lèverait pas la main en réponse à une question concernant le 
besoin de sympathie au moment où les vagues de chagrin ont abattu 
le dernier château fort de la matérialité, à l’heure où les sommets de 
la souffrance ont été atteints et où l’âme est seule avec Dieu, où aucun 
secours humain n’est possible, où la seule chose qui se trouve entre la 
vie et la mort est l’endurance de l’âme ?

Si votre mémoire peut évoquer une heure de ce genre avec 
suffisamment de netteté, ne vous rappelle-t-elle pas aussi les promesses 
douloureuses que vous avez faites à votre Être Supérieur, à votre Dieu, de 
racheter le mal que vous avez fait, ou de faire une bonne action qui pourrait 
changer le cours de votre vie, si vous pouviez trouver le repos ? 

Même la mort serait la bienvenue à un pareil moment s’il n’y avait 
pas d’autre moyen d’apaiser la souffrance de l’âme ou du corps.

Vous ne le savez peut‑être pas, mais à ce moment‑là, dans les 
profondeurs, vous avez approché la Divinité beaucoup plus intimement 
que vous ne l’aviez jamais fait auparavant, ou que vous pourriez le 
faire maintenant, à moins de vous trouver dans la même situation. 
Vous avez reçu dans ce contact quelque chose que vous n’aviez jamais 
possédé, et qui vous sépare pour toujours de l’être matériel que vous 
étiez auparavant. Peu importe le nom ou le titre que vous donnez à ce 
cadeau, qu’il soit pour vous une expression d’amour divin, de sympathie, 
ou de compréhension mutuelle, c’était en vérité une partie de l’Essence 
divine qui vous était transmise. 

Si vous avez laissé ce présent inutilisé, ou si vous ne l’avez 
employé que lorsqu’un ami proche vous le demandait, ou lorsqu’une 
calamité nationale frappait si fort à la porte de votre cœur que vous 
deviez l’ouvrir pour vous protéger, vous avez laissé passer la plus 
grande occasion de développement qu’un homme ait jamais reçue, et 
pour laquelle on vous demandera de rendre un compte rigoureux. 
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L’identité et la qualité présentes ou passées de la personne qui 
souffre ne devraient aucunement vous importer, non plus que la cause 
première de sa souffrance ou l’usage qu’elle fera ensuite de votre 
sympathie. La seule chose qui devrait compter pour vous est le fait 
qu’à ce moment ou à cette heure, vous avez la grâce d’être devenu le 
véhicule de transmission de ce présent de l’Esprit saint à une autre âme 
humaine, que vous êtes devenu capable de diffuser la même Essence 
divine par laquelle et à travers laquelle vous étiez devenu divin pendant 
un moment.

Lorsque vous avez reçu la demande silencieuse de partager avec 
un autre le présent divin, ce qui était en jeu pour vous était la possibilité 
d’éviter la pire souffrance que vous ayez jamais endurée. Vous n’avez 
absolument rien à voir avec les résultats de votre sympathie, qu’ils 
prennent la forme de choses matérielles ou de choses spirituelles. La 
responsabilité des résultats est entre les mains du Dieu, qui vous a incité 
à cette action au moment que vous n’oublierez jamais, lorsque vous 
vous trouviez dans les profondeurs de votre propre souffrance.

Même si vous avez parfois oublié ce cadeau ou manqué de 
gratitude, vous croyez toujours qu’un moment viendra où vous 
n’oublierez PAS et où la Gratitude brillera toujours en vous. 

Puisque vous croyez ceci, ne pouvez‑vous pas aussi comprendre 
que des efforts répétés amèneront parfois d’autres personnes à se 
souvenir de ce que vous avez fait pour elles alors qu’elles étaient aussi 
« dans les profondeurs » ? 

En conséquence, vous n’avez aucune raison de craindre l’effet 
final de vos actes de bonté, quel que soit son aspect temporaire. 

Les êtres humains, qu’ils soient de classe élevée ou basse, blancs 
ou noirs, éduqués ou frustres, sont tous semblables en ce qui concerne 
les choses réelles et vitales de leur vie complexe, et il y a dans la grande 
gamme de la vie des notes auxquelles toutes les âmes réagissent.

Est-ce que je vous entends dire : « Mais que faites-vous des 
démons de l’ingratitude ? L’indifférence de la part d’une personne 
n’attire‑t‑elle pas une indifférence égale de la part de l’autre ? » Ah ! 
mon enfant ! je vous répète que vous n’avez pas à vous préoccuper 
des résultats de vos actes de bonté. Vous pouvez en toute sécurité les 
abandonner entre les mains de Celui qui donne le présent que vous 
avez reçu dans votre heure d’exaltation. Il a d’autres cadeaux à donner, 
et votre expression de sympathie peut préparer celui qui la reçoit à la 
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venue du cadeau de Gratitude – la clé qui déverrouillera la porte bien 
fermée du cœur brûlé par la cruauté, la froideur et l’indifférence du 
monde. Vous pouvez vous réjouir de la gratitude d’une autre personne, 
mais vous n’avez pas le droit de demander ce cadeau comme votre 
droit.

Peu de gens, même parmi les chrétiens les plus orthodoxes, ont 
interprété correctement cette phrase particulièrement occulte du Maître 
Jésus : « Celui qui donne une coupe d’eau froide en mon nom, celui‑là 
est mon disciple.1 »

Ce qu’est la coupe d’eau froide pour les lèvres séchées et brûlées 
du voyageur usé par le désert, telle est la rosée de sympathie et de soutien 
pour l’âme solitaire dans les profondeurs de sa souffrance. Et si cette 
sympathie est donnée au nom – c’est‑à‑dire avec le pouvoir – du Christ, 
elle s’accompagne du pouvoir spirituel, de l’endurance, du pouvoir de 
dominer et de conquérir les élémentaux contraignants qui ont plongé 
cette âme dans ces profondeurs. 

Vous avez devant vous une importante occasion de progrès. Un 
baptême de feu, semblable à celui qui est descendu sur les disciples de 
Jésus dans la « chambre supérieure », descend aujourd’hui sur toutes 
les personnes dont le cœur est ouvert à ses flammes. 

Les langues de feu et les langues qui ont permis de parler, au cours 
de ce déluge de feu, dans des langues étrangères, étaient exactement de 
la même nature : toutes étaient des manifestations du pouvoir du Christ 
de transmettre la connaissance de cet étrange et nouveau langage de la 
fraternité humaine.

L’homme ou la femme qui se trouve dans les profondeurs de la 
souffrance constitue une occasion de développement, donnée par le 
Christ à tous ceux qui peuvent entendre l’appel des malheureux. Puisse 
Dieu être miséricordieux pour l’âme humaine qui entend cet appel et 
refuse d’y répondre, parce qu’elle ne recevra pas de miséricorde lorsque 
les décrets de la loi de l’évolution seront émis par les administrateurs 
aveugles de cette loi. Personne n’ira plaider pour elle au nom – c’est‑à‑
dire à l’aide du pouvoir du nom, du pouvoir de ces langues de feu – du 
pouvoir du Christ, qui lui a été accordé lorsque Dieu le Fils a combiné 
le Dieu dans l’homme avec l’homme dans Dieu, au moment ou à l’heure 
où il se trouvait « dans les profondeurs ». 

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 10 42.
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Peu importera que vous soyez membre d’une Église ou d’un autre 
organisme, ou que vous soyez libre‑penseur parmi les agnostiques, mais 
il sera très important que vous soyez ou non capable d’entendre l’appel 
de votre Être Supérieur. 

Cet appel peut sortir de ma bouche dès maintenant, ou, dans un 
instant, de celle d’un enfant, d’un mendiant, d’une fille des rues, ou 
d’un criminel en route vers la prison. Où que ce soit, et quelle que soit 
la façon dont il vous arrivera, il devrait vous ramener à votre propre 
expérience et vous inciter à répondre – et ensuite à oublier que vous 
avez répondu, si vous avez tendance à attendre une expression extérieure 
de reconnaissance.

Vous trouverez difficile d’entendre cet appel si vos oreilles 
internes sont encore bouchées par le sens de la séparation – la croyance 
que la séparation entre les corps s’étend aussi aux âmes.

Seule la réalisation de l’unité essentielle de toutes les choses et 
de tous les hommes débouchera les yeux et les oreilles de l’âme, et 
entraînera finalement la disparition de la souffrance.
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LEÇON 137 

ÊTRE PRÉPARÉ
(publiée en février 1913)

L’indifférence criminelle ou la paresse mentale d’une grande 
majorité de la race blanche face à son manque total de défense, d’une 
part, et, d’autre part, la pauvreté et la stupidité du plan de défense qui 
leur semble nécessaire, ne peuvent être le fait que d’une race aveuglée 
par l’égoïsme et la vanité, et ne peut qu’entraîner la destruction de la race 
en tant que race, lorsqu’arrivera l’heure du prochain bouleversement 
cyclique des races (qui doit se produire relativement bientôt), à moins 
que la race, à l’échelle mondiale, ne s’éveille à sa véritable situation 
et fasse un effort collectif et déterminé pour corriger les erreurs 
causées par de mauvaises méthodes d’éducation. Ces erreurs ont été 
commises en dépit des prophéties, des paraboles, des avertissements 
et des supplications qui ont été faites depuis les chaires et les tables de 
conférence et dans diverses productions littéraires, partout, et par tous 
ceux qui avaient reçu la lumière de la sagesse. Aujourd’hui, les penseurs 
sont atterrés devant les perspectives qui se présentent. 

Les efforts irréguliers déployés de part et d’autre pour établir des 
accords de paix entre les nations ne porteront pas les fruits attendus. 
Ces efforts sont voués à l’échec à moins que tous les groupes en cause 
puissent reconnaître et utiliser la connaissance des esprits – les forces 
spirituelles et psychiques qui ne sont actuellement perçues que par 
quelques‑uns. 

À l’apogée d’une période raciale, l’impulsion divine des lois 
cycliques met en action des forces élémentales qui détruisent les races 
qui n’ont pas pleinement utilisé les possibilités mises à leur disposition. 
Ces forces utilisent ensuite l’énergie générée dans le processus de 
destruction d’une race pour en construire une autre. Aussi paradoxal 
que cela puisse sembler, il faut autant de force de vie pour tuer que 
pour créer.

Les races jaunes et brunes ont conservé un pouvoir divin qu’elles 
ont gagné dans d’autres époques et d’autres incarnations – le pouvoir 
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de concentration. Même leur déchéance et leur perte subséquente ne 
pourraient leur enlever entièrement ce pouvoir, et c’est leur conscience 
de la possession et de la disponibilité de ce pouvoir qui fournira la force 
dynamique nécessaire à leur plan de guerre dans toute lutte contre la 
race blanche. 

Une grande majorité des membres de la race blanche ont soit 
repoussé, négligé ou méprisé les preuves du pouvoir que possèdent les 
races brunes et jaunes, et que possédaient autrefois les races rouges, 
lorsque ce pouvoir est devenu évident, même s’ils savaient ce que ces 
races en retiraient comme force, endurance et mépris de la douleur 
physique et même de la vie. Une des preuves de ce pouvoir est un 
attachement profond à la nation et à la race, et cet attachement fournira 
l’idéal nécessaire à l’effort concentré et à la gestion sage de l’énergie 
qu’ils mettent actuellement en œuvre pour former, équiper et entraîner 
leurs armées. Après avoir été utilisé autrefois pour vaincre et contrôler 
les désirs et les fonctions naturelles de la vie et réaliser des phénomènes 
magiques et psychiques, ce pouvoir a maintenant été tourné dans la 
direction opposée. Quelles dispositions la race blanche a‑t‑elle prises 
pour faire face à ces forces et les combattre lorsqu’elles seront lancées 
contre elles dans le but de la détruire ?

Ce serait une très grande erreur pour quelqu’un de considérer 
qu’il a le devoir ou même simplement le droit d’établir un lien intime 
avec une personne du sexe opposé d’une race ennemie, simplement 
parce qu’une prophétie a annoncé que ces relations seraient inévitables 
à une époque future.

Le grand bénéfice que l’on peut tirer des prophéties est que la 
connaissance des événements à venir donne à l’homme l’occasion de se 
préparer adéquatement aux changements rapides qui accompagnent ces 
événements. Ces changements se produisent de plus en plus rapidement 
lorsque les événements se rapprochent, et ils affectent inévitablement 
les vies de ceux qui sont influencés par les prévisions obscures des 
événements. Ces hommes et ces femmes voient et sentent intuitivement 
que des incidents lourds de conséquences arrivent dans un champ 
intérieur d’activité, mais, comme ils n’ont pas de guide particulier ou de 
connaissances prophétiques, ils sont incapables de saisir l’importance 
relative de ces incidents, et d’utiliser les occasions qui leur sont données 
de conserver leurs énergies, élargir leurs perspectives et renforcer 
leur endurance, en se concentrant de façon persistante sur les affaires 
quotidiennes de la vie et en comprenant que tout devoir qui vaut la 
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peine d’être accompli sera accompli encore mieux si l’esprit est fixé 
de façon constante sur lui pour le moment.

L’extraordinaire gaspillage d’énergie causé par les paroles 
inutiles, la passion du plaisir, la perte de fluides vitaux, la recherche 
d’expériences anormales, et l’ennui et l’épuisement du cerveau et des 
nerfs qui en résultent, sapent rapidement l’héritage moral, mental et 
physique qui a été transmis à la race blanche actuelle par ses ancêtres 
plus vigoureux. Cet affaiblissement les rend incapables d’apporter la 
volonté et l’activité concentrées qui peuvent seules fournir l’énergie 
vitale nécessaire à la réalisation d’un grand objectif national ou à la 
protection et la conservation d’une grande race.

L’égocentrisme qui fait accepter comme certaine la théorie 
commune que seule la race blanche est apte à occuper le pouvoir 
suprême est une autre cause fréquente de l’apathie de cette race, 
qui se trouve actuellement au sommet de son pouvoir. La vérité est 
que l’occasion cyclique d’une élévation rapide des races jaunes et 
brunes approche rapidement, et rien n’empêchera ces races de devenir 
dominantes dans les siècles à venir, sauf l’amalgamation de ces trois 
races, et la naissance et le développement subséquent d’une nouvelle 
race, la sixième race que les prophéties annoncent depuis longtemps.

Les époques auxquelles j’ai référé dans l’histoire de l’humanité 
ne peuvent se produire qu’à l’expiration de périodes de temps si 
vastes que les gens n’en conservent aucun registre fiable, même s’il en 
reste un grand nombre de légendes et de mythes. Les seules données 
authentiques concernant ces époques se trouvent entre les mains des 
Initiés, et sont préservées avec tellement de soin que les laïcs n’y ont 
pas du tout accès.

La connaissance dont peuvent avoir besoin les races existantes 
au cours des périodes en question leur est transmise par les Initiés 
nommés par le Hiérophante du degré de la Grande Loge Blanche 
qui est responsable de ces données et agit comme guide de cette 
période. Si la race n’accepte pas l’information qui lui est donnée et 
ne la met pas en pratique, elle doit supporter les conséquences de son 
indifférence ou de son obstination. Depuis un demi-siècle, un flot 
parfait de cette connaissance et de cette information a été répandu sur 
l’humanité actuelle. Dans quelques rares cas, cette information a été 
bien accueillie et utilisée, mais l’enthousiasme et l’effort mondiaux, 
l’énergie, la vague d’activité ardente qui devraient surgir et grossir 
suffisamment pour vaincre l’erreur, la mollesse et la vanité de ceux qui 
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ont reçu cette connaissance, ne sont pas encore apparus, et le temps 
passe rapidement.

À son mieux, la vie est une bataille constante. Et cela fait une 
différence incalculable de savoir quelle impulsion et quel objectif font 
soulever le bélier, aiguiser les haches de bataille et propulser les obus. 
Symboliquement et littéralement, la qualité des généraux, l’habileté 
des tireurs, le calibre des armes et la valeur des hommes et des femmes 
constitueront les facteurs déterminants. Tous ces éléments dépendent 
des forces de concentration et d’attachement inhérentes à une race – les 
deux forces que la race blanche n’a pas développées suffisamment 
jusqu’à maintenant. Où est l’homme qui prononcera le discours ou écrira 
le livre qui soulèvera la vague de vie et transformera en mouvement 
l’effort enthousiaste ?
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LEÇON 138

LA TRAGÉDIE ÉTERNELLE

Année après année, siècle après siècle, cycle après cycle passent 
sans changements perceptibles dans le caractère, les désirs et les 
objectifs des masses humaines. Quelle surprise face à la révolte de la 
femme ou de l’homme qui a été partiellement éveillé de son esclavage 
des choses – des exigences imaginaires de la nation, de la société et 
de la famille, et qui considère tout à coup que ces exigences ne sont 
que les résultats de la prostitution de tous les instincts et de tous les 
idéaux supérieurs de ceux qui sont passés sur cette Terre auparavant, 
et de ceux qui sont maintenant esclaves des mêmes maîtres – les désirs 
de la chair !

Je dis bien la prostitution de tous les instincts supérieurs et de 
tous les idéaux élevés, car où se trouve la différence entre la courtisane 
qui utilise son corps pour obtenir de l’argent, et l’homme ou la femme 
qui utilise son cerveau et son âme à cette fin, lorsque le produit de sa 
honte est utilisé pour un plaisir personnel ?

L’une après l’autre, comme sur un tapis roulant, les rondes du 
grand cycle deviennent des courses sous les mêmes conditions, avec 
les mêmes objectifs, animées par des efforts semblables. Et l’homme 
unique, la femme unique, qui se distingue des masses et indique la 
manne qui tombe du ciel pour la nourriture de l’âme, est mis en pièces 
par les passions animales de l’homme, ou crucifié sur la croix que, dans 
son innocence, il ou elle a élevée pour indiquer la voie vers l’entrepôt 
où se trouve stockée la manne des autres âges. 

Voyez les visages profondément ridés des hommes, les faces 
peintes et les traits durcis des femmes qui, pour parler au sens figuré, 
dansent actuellement sur le bord du précipice édifié sur les ruines des 
lois de la nature, ou s’accroupissent sous le surplomb des falaises 
– les lois faites par l’homme – qui ont rendu possible d’accumuler l’or 
sans danger. Hommes et femmes sont malades de peur, ou endurcis 
et indifférents aux prophéties qui leur annoncent qu’ils devront payer 
les dettes contractées au mépris de toutes les lois spirituelles. Est-il 
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étonnant que ces hommes et ces femmes perdent la raison dans leur 
révolte impuissante et futile devant leur esclavage, ou tombent dans 
une indifférence abjecte et lâche ? « Venez par ici, allez par là » crient 
ceux qui voudraient être prophètes, eux‑mêmes incapables de trouver 
une voie sûre qu’ils pourraient suivre, pour ne rien dire d’une voie où 
ils pourraient guider les autres. Et, sans arrêt, dans le passé lointain tout 
comme dans le présent, une voix crie du ciel intérieur : « Cherchez en 
vous‑même. » « Cherchez d’abord le royaume de Dieu, et toutes les 
choses que vous désirez vous seront données.1 » Et l’homme dit : « Non, 
les derniers seront les premiers. Donnez‑moi maintenant les choses que 
je désire, et ensuite je chercherai en moi‑même. » Il ne sait pas ce qu’il 
désire réellement, il sait seulement ce que ses sens demandent pour le 
privilège d’utiliser ce corps pendant une saison. Ce que lui, l’homme 
réel, la femme réelle, désire par‑dessus tout, c’est Dieu, et rien de moins 
ne le satisfera. Mais c’est avec l’âme nue, comme il avait le corps nu en 
entrant dans ce monde, que l’homme doit aller « en lui‑même ». Il ne 
peut rien apporter avec lui des produits de la luxure, de l’ambition ou de 
la cupidité, et comme il ne veut pas s’en séparer, il rejoue constamment 
la tragédie éternelle.

Lorsque celui qui a traversé la barrière et qui a entrevu la gloire 
qui brille au‑delà, essaie de raconter à ses frères humains ce qu’il a vu, 
sa langue se trouve paralysée. Il ne peut qu’indiquer le sentier par lequel 
il est entré. Comme ce sentier est hanté par des bêtes sauvages qui l’ont 
mordu, déchiré et piétiné, lorsqu’il montre les cicatrices de son passage, 
les autres hommes et les autres femmes sont tellement marqués par 
celles‑ci qu’ils ne voient pas la lumière de la Shekinah qui brille dans 
ses yeux. Alors ils se mettent à crier : « Qu’il parte, nous ne voulons pas 
le voir. Crucifiez-le. Laissez-le mourir de faim. C’est un menteur, un 
sujet de caricature, un objet de mépris. » Ses yeux perdent leur lumière 
et s’emplissent de chagrin pour ceux qu’il ne peut pas servir, même s’il 
a donné sa vie pour eux, parce que leurs yeux sont ensorcelés par les 
CHOSES qu’ils ont rassemblées autour d’eux, les choses matérielles 
et les choses de l’esprit, tous des résultats de leur prostitution.

La dernière partie du sentier vers les hauteurs de la vie est froide, 
obscure et solitaire, et les sens demandent à grands cris la chaleur, 
la lumière et la compagnie. Mais le froid, l’obscurité et la solitude 
sont essentiels pour faire disparaître le désir inférieur et permettre la 
gestation de l’embryon d’une nouvelle vie, la perception que Dieu 

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 6 33.
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seul est important dans la vie. En possédant Dieu, l’âme possède tout 
ce qui est désirable.

Il y a dans la vie de toutes les personnes matures des moments 
où de grandes vérités viennent au cœur d’une façon parfaitement claire, 
mais les choses pour lesquelles l’homme vend son âme étouffent les 
désirs du cœur. Comme ils ne savent pas quoi faire d’autre, la grande 
majorité des gens continuent à collectionner des choses, jusqu’à la fin 
de la grande tragédie.
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LEÇON 139

LA cONScIENcE cOSMIQUE

Le sujet fondamental, et qui occupe l’esprit des plus grands 
penseurs religieux de notre époque, est celui du retour, depuis longtemps 
annoncé par des prophéties pour un avenir relativement proche, du 
Maître et Avatar autrefois connu sous le nom de Jésus de Nazareth. La 
méthode de sa réapparition, la preuve de son identité, l’objectif de sa 
venue, la possibilité qu’il soit reconnu, et même sa présence physique 
sur Terre actuellement, tous ces points et un nombre infini de détails 
mineurs sont largement discutés. Dans presque tous les cas, on en 
discute à partir de points de vue tellement erronés que celui qui est 
forcé d’écouter en silence, tout en possédant des données exactes, finit 
par sentir un besoin pressant de communiquer les bases qui pourraient 
conduire ses auditeurs à des conclusions plus justes. 

Mais celui‑là est handicapé à cet égard par sa connaissance de 
l’action d’une loi spirituelle irrévocable, selon laquelle tout effort qu’il 
pourrait faire pour transmettre cette connaissance à des personnes non 
préparées serait totalement futile. Et c’est le rejet de cette loi, et le mépris 
du karma qui résultera inévitablement d’une désobéissance volontaire à 
celle‑ci, qui sont principalement responsables de la facilité avec laquelle 
une quantité innombrable de trompeurs et de trompés jettent le discrédit 
sur le retour de l’Avatar, et en font même une caricature.

On a créé l’expression « conscience cosmique » pour exprimer un 
état d’élévation spirituelle que la conscience de l’homme peut atteindre 
dans certaines conditions de développement, et d’où l’âme peut avoir 
accès à toute connaissance. Dans un effort pour décrire en quelques 
mots ce qui ne peut pas être décrit, nous pourrions dire que c’est un état 
dans lequel la conscience de la personne se fusionne avec la conscience 
de toute chose et de tout être vivant, et où tout sens de séparation est 
temporairement perdu, alors qu’on conserve en même temps le sens de 
son individualité. Mais aucun être humain normal des races actuelles 
de la Terre ne pourrait demeurer lié à son corps physique, et continuer 
à vivre dans cet état d’exaltation pendant une période mesurable. En 
conséquence, lorsqu’on atteint cet état de conscience spirituelle, cette 
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expérience ne dure qu’un instant. Elle n’a pas de durée mesurable, 
car si elle durait, les vibrations rapides de cet état spirituel feraient 
désintégrer le corps grossier. En conséquence, lorsque quelqu’un prétend 
avoir atteint un état permanent de « conscience cosmique », soit qu’il 
mente délibérément, soit qu’il se trompe sur la nature du phénomène 
qu’il a connu. Si cette expérience était réelle, la connaissance et le 
pouvoir atteints durant celle-ci auraient été transférés par réflexion à la 
conscience de son cerveau, et si les cellules de mémoire de son cerveau 
étaient bien développées, elles auraient enregistré et retenu le souvenir de 
l’expérience. Mais si, par hasard, son pouvoir était limité par des cellules 
de mémoire sous‑développées ou dégénérées, une ambition personnelle 
démesurée, ou le désir d’utiliser la connaissance ainsi obtenue pour son 
avantage personnel, et s’il devait oublier, négliger ou rejeter un détail 
particulier de la connaissance obtenue au cours de cette expérience 
– un détail d’une importance infinie – et s’il devait ainsi contribuer à la 
mauvaise utilisation ou à l’abus de cette connaissance, il plongerait tête 
première sur le sentier de la main gauche – la voie descendante de la vie. 
Cette information particulière est la certitude individuelle, fournie par 
cette expérience, de l’unité de toute vie, et par conséquent de la nécessité 
d’une soumission entière de sa volonté et de son désir personnels, s’il 
veut réellement profiter de la connaissance obtenue.

Il ne pourrait jamais par la suite dire en vérité : « Je suis », « Je 
peux », « Je le ferai », d’un point de vue personnel. Il ne pourrait 
jamais par la suite chercher les moyens de flatter son orgueil personnel. 
Il ne pourrait jamais par la suite prétendre posséder personnellement 
une chose ou une créature. Il lui serait encore moins possible d’aller 
chez les hommes et se vanter de posséder la « conscience cosmique ». 
Même le Grand Maître a dû mourir au monde et dans le monde avant 
d’être « soulevé », c’est‑à‑dire avant d’atteindre de façon permanente 
la conscience totalement spirituelle.

S’il est vrai qu’un homme a été élevé ainsi, et qu’il a conservé la 
connaissance de son unité avec tout ce qui vit, ses proches comprendront 
cette grande réalité par l’influence de ses actions et de ses paroles, tout 
comme par ses émanations magnétiques spirituelles. Ils ne l’apprendront 
jamais de ses lèvres. En effet, s’il a vraiment passé ce test suprême du 
disciple, même la pensée d’avoir des intérêts distincts, d’être déifié 
personnellement, constituerait pour lui une torture.

Tout Avatar, tout Sauveur de l’humanité a passé ce test avec 
succès avant d’atteindre le nirvana.
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En connaissant ces faits, vous n’aurez pas d’excuse si vous êtes 
amené à adorer de « faux dieux » par des gens qui se prétendent eux‑
mêmes des avatars. En vérité vous êtes heureux si, possédant cette 
information avant de connaître une expérience de conscience cosmique, 
vous utilisez cette connaissance pour fortifier votre conscience 
personnelle de l’Unité, lorsque vous la connaîtrez par expérience. Car 
en ce cas, vos cellules de mémoire seraient grandement renforcées, et 
vous ne risqueriez pas tant d’oublier, de nier ou de rejeter ce qui semble 
réduire votre importance personnelle. 
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LEÇON 140

LE cENTRE NEUTRE

L’attraction évidente entre des gens de caractères totalement 
différents constitue une énigme pour ceux qui n’acceptent pas les 
anciens enseignements concernant l’action de la loi des contraires. 

À la grande surprise de ses amis, une jeune fille pure et innocente 
est attirée par un libertin notoire, ou encore un jeune homme intelligent 
et à l’esprit clair est séduit par une femme vicieuse et dépravée, ce qui 
met en danger ou ruine toute sa vie. Le monde regarde et s’étonne, 
oubliant qu’il existe un courant de force direct entre la qualité qu’on 
appelle « la vertu » et celle qu’on appelle « le vice ». Lorsque deux 
personnes sont prises dans ce courant, celui‑ci, s’il n’est pas brisé, 
ramène inévitablement les désirs psychiques des deux personnes à un 
centre commun, ce qui crée entre eux un lien qu’il est pratiquement 
impossible de briser tant que la satiété n’a pas éloigné les deux corps.

Quand une personne réussit à briser consciemment ce courant, 
c’est que sa conscience est en éveil. Cet éveil se produit à un moment 
défini du cycle de vie, et se situe toujours au point le plus bas de la 
spirale d’évolution particulière qui est représentée dans les légendes 
bibliques par le retour du fils prodigue1 à un état d’esprit normal. C’est 
pendant une période de satiété, d’analyse personnelle, que la victime 
d’un courant d’attraction décide « de se lever et d’aller à son père », et 
de demander à devenir un serviteur plutôt que de réclamer la position 
de fils qu’il avait abandonnée auparavant. En d’autres mots, cela se 
produit lorsque la volonté personnelle devient la servante de la Volonté 
divine.

Mais en fait, il est possible d’être prodigue au pôle de la vertu 
autant qu’à celui du vice, tous deux étant des prodigues de la loi naturelle. 
La prodigalité de la vertu peut entraîner autant de complications que 
la prodigalité du vice. Les résultats de la première servent à créer 
l’environnement dans lequel les hommes et les femmes prodigues 

1 N.D.É.  Évangile de Luc 15 11.
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trouveront leur résidence mentale et psychique au cours des jours ou 
des années de leur pénitence, dans un habitat créé par les juges et les 
exécuteurs des lois morales et psychiques qui ont été enfreintes.

Dans la parabole du fils prodigue, l’un de ces pôles est représenté 
par le fils aîné, l’autre par le fils cadet. Dans les deux cas, lorsque le point 
de satiété, le point d’analyse personnelle, est atteint, il faut prendre un 
nouveau départ et avancer d’un pas. Ce pas doit être dans la direction 
du renoncement, de la soumission à la Volonté divine, peu importe les 
effets sur la personnalité, si l’on veut briser le pouvoir d’attraction et 
libérer le pèlerin de l’oscillation entre les deux pôles à laquelle il était 
soumis. Autrement, au cours des incarnations successives, il se produira 
seulement un changement de position et de situation, au lieu d’une 
élévation générale dans l’échelle cosmique de la vie, qui pourrait se 
réaliser si le fils aîné et le fils cadet – les deux prodigues – saisissaient 
les occasions qui leur sont données, lorsque la loi de l’évolution le 
leur permet, et brisaient ainsi le courant mis en action par leur désir 
insatisfait.

Ceux qui reconnaissent la force d’attraction entre la vertu et le 
vice l’ont attribuée à la curiosité des personnes en jeu, à des désirs 
anormaux, à la peur, à pratiquement n’importe quoi sauf à ce qu’elle est 
vraiment en essence, c’est‑à‑dire l’un des moyens que la nature possède 
d’éprouver le calibre, le développement de l’âme, les possibilités de 
l’âme en évolution, que ce soit une âme humaine ou une âme animale, 
afin qu’elle puisse être placée au bon endroit dans la grande échelle de 
la vie. La force utilisée par la nature est aussi matérielle que la force 
du magnétisme animal, et ses actions sont contrôlées par la loi divine 
des contraires. 

Ses pôles sont positif et négatif, masculin et féminin, et, au point 
où le courant dont j’ai parlé se brise, le centre neutre de la force se 
manifeste, ce qui produit un équilibre.

La force du magnétisme humain est mise en action entre deux 
personnes de tendances et de caractéristiques opposées aussitôt qu’elles 
établissent une relation étroite sur le plan physique. Tout dépend si l’une 
ou l’autre, ou les deux, ont atteint le point d’équilibre qui correspond 
à un centre neutre pour savoir si les degrés inférieurs de la force de 
l’attraction magnétique peuvent être brisés, ce qui permettrait à l’une 
des deux de s’échapper du pouvoir de l’autre. Si les deux personnes 
sont également bien développées lorsqu’elles se rencontrent, elles 
seront sujettes à des niveaux plus élevés de magnétisme, qui agissent 
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sur un plan supérieur de vie, et transféreront ainsi leurs désirs à d’autres 
domaines d’activité, par exemple en faisant passer le désir du physique 
au mental, ou du mental aux plans astraux supérieurs. Ce transfert 
nécessiterait normalement un effort plus grand, mais les difficultés à 
vaincre et les limites à conquérir seraient différentes, le sujet obtiendrait 
une augmentation de puissance et de vitalité, et la victoire serait propor‑
tionnellement plus grande. 
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LEÇON 141

LES IMAGES cOSMIQUES

Si vous aviez en tout temps accès aux archives cosmiques – la 
galerie d’images du Cosmique – peu de ces documents, retraçant l’action 
de la loi naturelle, vous causeraient davantage de regret, et même 
d’horreur, que ceux qui décrivent les résultats finals – le produit fini 
– de votre acceptation des histoires cruelles, fausses ou trompeuses, 
apportées à vos oreilles par un menteur intéressé ou méchant.

Le poison qui entre dans votre sphère magnétique à partir des 
lèvres d’une personne de ce genre agit d’une façon si subtile et si 
délicate que vous ne vous apercevez pas de sa présence, même après 
que vous avez accompli l’action à laquelle il vous pousse. Et vous ne 
vous apercevez même pas que vous transmettez ce poison à tous ceux 
que vous contactez avec chaque vague de force magnétique qui irradie 
de votre corps, même si aucun mot ne passe vos lèvres.

La substance de cette sphère est tellement réceptive, sensible, 
impressionnable et perméable, que n’importe quel son dirigé par la 
volonté perturbe son équilibre et permet à la force émise par le son, 
que ce soit pour le bien ou pour le mal, d’y entrer et d’y prendre place. 
Si cette force est mauvaise, elle active le secteur touché et produit sur 
le corps un effet analogue à celui d’une épine empoisonnée. Cet état 
agit sur le corps physique si celui‑ci est faible, et agit toujours de façon 
semblable sur le corps mayavique1. Si cette force est bonne, elle fait 
exactement l’inverse, elle calme un centre hyperactif et fait entrer une 
forme vitale d’énergie qui provient d’un état supérieur de substance, 
et qui pousse à la croissance. 

Réfléchissez à certains des résultats extérieurs de l’abus cruel 
du pouvoir des mots : des vies brisées, des réputations détruites, des 
suicides, des guerres, des meurtres et d’autres crimes commis sur le 
plan de la matière brute, qui peuvent être observés dans une seule vie. 
Pensez alors à l’effet accumulé des effets secondaires de ces actions, qui 

1 N.D.É.  Corps mayavique : Le « double », la contrepartie éthérée ou « ombre » de l’homme 
ou de l’animal ; le linga sharira ; le corps astral.
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continuent à grandir en taille et en puissance dans les siècles qui passent, 
et vous constaterez qu’aucune action de l’homme, bonne ou mauvaise, 
n’est jamais terminée, jusqu’à la fin de l’âge de manifestation en cours. 
Sachant que toute action est enregistrée dans la lumière astrale, vous 
pouvez obtenir une idée de la valeur des sujets que j’ai mentionnés au 
début de ce message.

Si consciencieux soit‑il, aucun homme n’a jamais répété un récit 
exactement comme il l’a entendu. Aucun homme n’a jamais raconté 
les détails d’un événement exactement comme celui‑ci s’est produit, 
parce qu’à chaque fois, il omet les détails qu’il a oubliés, ou ajoute 
des nuances d’expression qui transmettent des idées extravagantes ou 
contraires aux intentions du narrateur. Tout cela crée dans l’esprit de 
l’auditeur de fausses impressions, qui deviennent doublement fausses 
lorsque ce dernier les répète à son tour.

Lorsqu’il s’agit d’accomplir un objectif égoïste ou de blesser 
quelqu’un, il n’y a pas de fin aux mauvais résultats possibles. 

La première leçon qu’un Initié grave dans l’esprit d’un disciple 
personnel est la nécessité de cultiver l’habitude du silence, et cela, pas 
uniquement afin de créer de meilleures conditions pour le développement 
des sens internes. La principale raison de l’insistance sur ce sujet est 
d’enseigner au disciple non seulement à contrôler ses propres paroles, 
mais aussi à limiter les paroles des autres, en refusant de laisser entrer 
dans sa sphère magnétique les forces mauvaises libérées par le son et 
auxquelles les pensées mauvaises donnent des ailes. Le disciple apprend 
ainsi à décourager toute parole inutile.

Celui qui vit dans le silence apprend à aimer ses frères humains et 
à les comprendre tellement bien, qu’il ne s’attardera pas volontairement 
sur les effets temporaires des erreurs qu’ils peuvent avoir commises. 
Il sait que le bien dont ils sont capables est tellement plus puissant 
que le mal, et que ce dernier peut être facilement contrebalancé par un 
entraînement approprié. Il sait que s’il recourait au soupçon, à la critique 
sévère et à la condamnation, ceux‑ci seraient absorbés par la sphère 
magnétique sensible des personnes visées, ce qui accentuerait le mal. Il 
sait que ceci rendrait la lutte entre le bien et le mal d’autant plus difficile 
pour ces personnes, et que lui‑même souffrirait de la réaction des forces 
qu’il aurait générées et émises. C’est donc avant tout pour une question 
de protection personnelle qu’il doit cultiver l’habitude du silence.
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LEÇON 142

L’ÂME INDIVIDUELLE

Il est beaucoup question ces derniers temps, surtout dans les 
cercles de la théosophie, de l’individualisation de l’âme – le fait qu’une 
âme individuelle se sépare d’une âme de groupe. Si nous avons semblé 
nous opposer à cette théorie, ce n’est pas dans un esprit de controverse, 
mais simplement pour attirer votre attention sur un fait qui peut être 
vérifié dans tous les domaines de la vie. Tout véritable groupement 
de lignées constitue une famille distincte, si petite ou si étendue soit‑
elle. Si on ajoute à l’un de ces groupes naturels un nouveau membre, 
celui‑ci est un étranger pour le groupe, et il le demeurera toujours, peu 
importe le niveau d’intimité qu’il pourra atteindre avec les membres 
du groupe originel.

Il existe des groupes à l’intérieur de groupes, depuis les groupes 
individualisés d’un système solaire jusqu’aux divisions d’une amibe, 
mais ces divers groupes sont toujours distincts et possèdent toujours 
des particularités marquées. Les cellules dont l’ensemble forme le 
cœur d’un être humain ne pourraient pas plus s’individualiser dans un 
autre organe, ou partie d’organe, qu’un homme pourrait changer son 
identité en niant sa relation avec la mère qui l’a porté. Cet homme peut 
se marier, engendrer des enfants et former ainsi un nouveau groupe 
familial, mais cela ne changera jamais sa relation avec sa propre mère, 
ni, par conséquent, son appartenance à son groupe familial d’origine. 
Son mariage sert simplement à former un petit groupe à l’intérieur 
d’un groupe plus grand ; et comme la descendance spirituelle passe 
toujours par la mère, ses enfants appartiennent à l’âme de groupe à 
laquelle son épouse appartient. Plus il est intelligent, plus il a absorbé 
l’intelligence infinie qui est l’héritage du groupe d’origine dont il est 
descendu à travers tous les âges passés, à partir même du temps de la 
première division en sept parties du cosmos manifesté. Son identité, 
et par conséquent son individualisation, a été établie avec la première 
explosion de la semence de vie qui a préparé le terrain à l’incarnation 
de l’âme.

Même si toutes les cellules de tous les cœurs qui battent dans 
tous les royaumes de la nature contiennent potentiellement la forme et 
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l’essence de tous les autres organes et de toutes les formes de l’univers, 
aucune de ces cellules ne peut changer sa forme et sa nature pendant un 
Manvantara. Avec le temps, elles seront toutes mises en contact étroit 
avec les cellules d’autres organes, et engendreront une troisième forme 
de vie. Ces troisièmes formes constitueront les lignes qui relieront 
la famille des cellules du cœur et la famille des cellules d’un autre 
organe, et par l’intermédiaire desquelles les impulsions raciales de 
chaque famille seront transférées à l’autre, ce qui aidera à l’évolution 
des deux familles. 

Lorsque les divers états de substance qui forment les cellules de 
tous les organes des sens et de la volonté dans tous les royaumes de 
la nature auront été mis en relation harmonieuse par interaction, alors 
elles pourront recevoir une âme dans une forme définie, comme cela 
s’est fait dans les prototypes de toutes les formes de vie manifestées. 
Ces prototypes étaient des entités individualisées, parce que l’identité 
vient toujours avec la forme. Cependant, nous pensons qu’il faut faire 
une distinction entre l’individualisation consciente et l’individualisation 
inconsciente. Le fait qu’il existe une différence d’opinion à ce sujet entre 
nous et les autres est probablement plus une apparence qu’une réalité. 
À notre esprit, l’individualisation consciente vient avec l’intuition. Si 
le contact avec les autres races de l’humanité joue un rôle dans ceci, 
ce doit être un rôle secondaire, et nous ne voyons pas comment cela 
pourrait affecter la relation de l’âme individuelle à l’âme de groupe 
dont elle fait partie. L’identification permanente avec l’Infini ne peut 
être que la perception par un individu de sa relation à toutes les autres 
émanations de l’Infini ; et avec cette compréhension il se produit une 
perte finale de ce que nous appelons maintenant l’identité personnelle, 
qui se fond dans l’identité du tout.

Si nous étions capables de retracer nos ancêtres à travers tous les 
groupes familiaux de la grande âme de groupe dont nous faisons partie, 
et que nous puissions ainsi retracer notre relation à tous les membres 
d’une grande famille actuellement incarnée, cela renforcerait beaucoup 
les liens entre nous, et expliquerait l’antagonisme que nous ressentons 
occasionnellement envers d’autres alors qu’il semble n’y avoir aucune 
cause extérieure.

Nous parlons de l’Ego, de la Monade, des Fils de la volonté et du 
yoga, et de toutes les autres différenciations des royaumes supérieurs 
de pensée et d’être, mais ils peuvent tous être résumés dans les deux 
mots suivants : « Identité » et « Intelligence » – le JE SUIS – de l’Âme 
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Divine, la connaissance que « je », en tant qu’être individuel conscient 
et intelligent, « suis » vivant et évolue en conformité avec un prototype 
divin particulier – un plus grand « JE SUIS ». L’âme de groupe elle-
même doit évoluer tout comme les atomes du groupe. À mesure que 
chaque partie du groupe évolue, le groupe entier évolue à un degré 
correspondant.
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LEÇON 143

L’UNITÉ

C’est un fait bien connu que plus les molécules de matière sont 
élevées, compactes et concentrées, et plus elles s’approchent de l’unité 
et perdent le pouvoir de différenciation en formes individuelles, plus 
les caractéristiques de l’âge et de la dissolution se développent. Quelles 
que soient les causes physiologiques que la recherche peut indiquer 
– et on peut noter que ces causes, telles qu’elles sont présentées par 
diverses écoles et à diverses époques, changent périodiquement de 
nature – en effet, la cause réelle se trouve à l’extérieur du domaine de 
la matière physique.

Comme toute vie est une unité, plus on s’approche de l’état ori‑
ginal de l’idée cosmique, dans lequel la différenciation est impossible, 
plus rapide sont la dissolution, qui permet la libération de la forme‑
pensée emprisonnée par les lois gouvernant la force et la substance, et la 
recombinaison subséquente, en formes plus concentrées, des étincelles 
de pensée qui constituaient ces formes‑pensées. Vous avez probablement 
déjà vu des gouttelettes de mercure se réunir. La force d’attraction qui 
attire ces gouttelettes les unes vers les autres pour former une seule 
masse est la même force qui réunit les étincelles de pensée différenciées 
au moment où la force de séparation – la force de désintégration qui 
réside dans la substance des vibrations inférieures – est vaincue. Par 
conséquent, les efforts des rêveurs qui cherchent assidûment l’élixir de 
vie sur le plan physique, où rien n’est stable, sont voués à l’échec.

La même force spirituelle qui a donné forme à la pensée, et qui 
a poussé cette forme à fournir une matrice dans laquelle la substance 
protoplasmique pourrait s’incarner, est le véritable élixir de la vie dans 
une forme matérielle.

S’il était désirable que l’homme vive longtemps, si son évolution 
n’exigeait pas actuellement des périodes beaucoup plus longues de repos 
et d’assimilation entre les vies que la vie permanente dans la matière 
ne pourrait lui fournir, l’homme aurait trouvé depuis longtemps ce 
qu’il cherche depuis toujours – le pouvoir d’allonger sa vie de façon 
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indéfinie. Mais aussi longtemps que la vie de l’homme sera liée à la 
gratification de ses sens illusoires, et qu’il sera incapable de saisir la 
réalité de la conscience individuelle dans l’unité, son terme naturel de 
vie ne pourra pas beaucoup dépasser celui des humains actuels. Dans les 
temps préhistoriques, l’homme vivait à un âge très avancé, parce qu’il 
y avait beaucoup plus de différenciation de substance et de force, sur 
les plans mental et physique, que maintenant. À mesure que les intérêts, 
les objectifs et les idéaux des hommes se rapprochent et se fusionnent, 
les marées de la vie religieuse, sociale, industrielle et politique se 
rapprochent aussi. À mesure que les familles deviennent plus petites, 
plus intelligentes et moins tournées vers le côté spirituel, une époque 
de dissolution s’installe. La nature choisit alors le meilleur matériau 
disponible pour créer la matrice d’une nouvelle race, et l’ancienne race 
s’éteint ou est détruite par une grande catastrophe.

Le fait que les penseurs les plus profonds, les chercheurs les plus 
intelligents dans tous les domaines de la science, sont pratiquement tous 
d’accord maintenant en ce qui concerne la grande vérité de l’unité de 
toute vie, est un signe des temps. La recherche dans le domaine des 
sciences naturelles révèle un grand nombre des liens perdus depuis 
longtemps entre les différents ordres de vie. Mais aussi longtemps que 
les biologistes refuseront d’accepter que les formes inférieures de vie 
sont dotées de conscience et d’individualité, et que l’âme échappera 
à leur observation, ils continueront à travailler de façon presque 
aveugle. 

Les physiciens ne peuvent plus nier qu’il est possible de trans‑
muter une substance en une autre, mais ils sont encore incapables de 
penser que ce sont des vies conscientes – les vies intermédiaires – qui 
effectuent cette transmutation.

L’énergie extraordinaire qui est stockée dans la lumière et qui 
en rayonne sous forme de couleur est maintenant comprise dans une 
certaine mesure, mais les sens physiques sont incapables de reconnaître 
les élémentaux de la forme qui vivent, qui changent de forme et qui 
meurent pour revivre dans chaque éclair de couleur.

Le véritable occultiste non seulement connaît tous ces faits mer‑
veilleux, mais il est capable de les utiliser à son propre avantage et à celui 
du monde entier. Il se trouve très désavantagé lorsqu’il essaie de prouver 
ses connaissances ou de les transmettre à des gens qui refusent de les 
accepter ou sont incapables de se préparer à les recevoir. Lorsqu’on 
leur dit que le sacrifice est la première clé de la possession de cette 
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connaissance, ils tentent d’attribuer cette suggestion à un problème 
psychologique chez celui qui leur donne cette information. Si on leur 
dit que la pureté personnelle est une exigence, ils cherchent une façon 
de réduire le degré de pureté nécessaire, ou un compromis qui leur 
permettra de conserver la même situation. Si on leur indique leur devoir 
envers ceux qui leur montrent la voie, ils essaient immédiatement de 
déterminer jusqu’où ils peuvent aller dans la direction opposée sans 
mettre en péril leurs chances de succès, ou de trouver une excuse de 
nature personnelle qui justifie leur lâcheté. Ils sont incapables d’accepter 
les énoncés simples qu’on leur présente, et d’agir en conséquence. 
Pourtant, il n’y a jamais eu qu’une seule façon d’atteindre le pouvoir 
spirituel, et il n’y en aura jamais d’autre.

Certains changements physiologiques sont essentiels. Certaines 
qualités, certaines caractéristiques mentales et morales, sont éga‑
lement nécessaires. Certaines qualités spirituelles sont absolument 
indispensables. Le disciple doit obtenir tous ces éléments par ses 
efforts personnels, et il ne peut les obtenir qu’en obéissant aux lois qui 
gouvernent chacun de ces éléments essentiels.
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Avatar  357, 443-445

arrivée précédée par force de feu  411
arrivée sur le plan physique  29
disciples, protection pour  327
discrédit sur  481
et Grand Centre  327
faux  483
groupe des Christos  414
Jésus  481
mère de  290
préparation pour sa venue  443-445

retour  443-445,  481
sagesse pour le disciple  358
test de conscience cosmique  482
venue  326, 327, 357-358, 443-445

Avenir, capacités psychiques et mentales
des étudiants  359

Axe
des organismes  158
terrestre  115-117

B
Bactériologie, et loi des

Correspondances  368
Balançoire, en équilibre, exemple  29
Baptême de feu  472
Barrières, exhortation à abattre  437
Base spirituelle, et matière  412
Béatitudes  16
Bien

bataille universelle contre le Mal  117
combat contre le Mal  366
constitue une partie de Dieu  196
Dieu  239
et Mal  234-236

allégorie  332
Bien‑aimé, rencontre sur le sentier du

sacrifice  283
Blavatsky, H.P.

découvertes résultant d’informations 
qu’elle a divulguées  262

et doctrine de la réincarnation  6
La doctrine secrète  17, 137
mission  53
mot « échec »  59

Bonheur, sans valeur si on ne peut pas le
partager  437

Bonté, éclat perçu par les autres  75
Brebis et boucs, séparation  448
Bulbe rachidien  126

poison y est dirigé  350

c
Calamité, accumulation de mauvaises

actions  91
Californie, et rayon rouge  161
Calomnie, regret  487
Cancer, causes  269, 385
Caractère  307-311
Carré, premier, et monades  379
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Célibat, chez un disciple  392
Cellule

centrale  439, 440
la nature la retire lorsque le travail 

est accompli  441
liens avec la Loge  325
nécessité du soutien  222
puissance  229-233

contact étroit engendrera une 
troisième forme de vie  490

force expulsive  286
nature ne change pas pendant un 

Manvantara  490
Centralisation  439-442

besoin pour agir efficacement  223
et réflexion  222
seule loi où la vie peut 

prospérer  324,402
Centre

aurique, formation  291
de couleur, purification dans le corps 

astral  355
de génération, résultat des 

combinaisons  157
de la respiration, développement chez 

les enfants  104
empoisonnement de l’aura  47
laya  181
magnétique  370
neutre, des pôles positif et 

négatif  484-486
pouvoir suprême, le point où le 

mouvement cesse  446
psychique, développement accéléré  9
résistance contre les puissances 

mauvaises  302
Cercle  412
Cerveau

fonction des cellules stellaires  39
limites  283

Chaleur
et froid, effet sur enveloppe 

huileuse  32
forme d’énergie perturbatrice  378

Champ magnétique, pour le retour de
l’Avatar  445

Chant 
de la Vie  166
des oiseaux  269

Chaos  5

Charité  101, 314
amour de la vie infinie  342
définition de l’Initié Paul  188
exemple de fausse  253
grand idéal  225
sans amour  200

Chef ne doit pas être trop évolué  440
Chéla  96-98  Voir aussi Disciple

assimiler l’enseignement  104
charité  101
couleur d’évolution  112
crucifixion  258
désintégration du moi inférieur  400
et la Fraternité Noire  138
loi de la Fraternité  125
« mon » Maître  21
ou médium  126-130
qualités nécessaires  14-16, 101, 342
rejet est faute grave  59
responsabilités  102
salutation au combattant  366

Chemin de lumière  152-155
Cherchez en vous-même  479
Chimie  275-277

exhortation à l’étude  377
Chine, ancêtres de la nouvelle sixième

race  388
Choc

de la séparation  271
nerveux repousse la maladie 

ailleurs  396
Chrétienté, alliée contre les religions

orientales  273
Christ 17-19, 237-241, 242-244 Voir

aussi Jésus
déclaration d’Hilarion  209
effets du rejet du mot  237
dans un être humain  243
Éros, étoile  143
fils du Soleil  75
homme perfectionné  238
première réflexion de Dieu  238
préparatifs pour son retour  444
principe et énergie du 

mouvement  340
rachète la Matière  25
sacrifice perpétuel  25

Christos
définition élargie  211
en opération sur le quatrième 
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plan  220
forme d’énergie est le véhicule  249
lumière divine  213
prépare la venue de l’Avatar  411

Chute
de l’homme, mauvaise interprétation 

de l’allégorie  332
possibilité existe tant que le Maître est 

matérialisé  44
Ciel, habitat naturel de forces

actives  319
Civilisation, décadence apparente  447
Classe 

divisions  72
Cœur

d’enfant  294
lieu saint si rempli d’amour  334

Colonne vertébrale, vibre avec la
tonique  423

Combat
entre le Bien et le Mal  366
pour l’existence future de la 

planète  273
Combinaison, nature cherche à

préserver  271
Communication

à distance, ouverture aux vampires  94
avec les Maîtres, interrompue par la 

chute d’un membre  94
entre les sphères  403

Communisme Voir aussi Socialisme
directives des Maîtres  447 

Compassion, absence est un échec  60
Concentration

besoin chez la race blanche  476
de l’esprit sur tâches 

quotidiennes  475
effet d’un manque sur les pensées  71
efforts trop violents  173
entraîne des changements  100
et guérison  132
et symbolisme  160
pouvoir détenu par certaines 

races  475
sentiment d’unité  287

Conception
énergie du son  419
processus  419

Condamnation Voir Critiques
Conjoints, sélection  298

Connaissance
clé  494
et pouvoir  35-38
nuisible quand on aspire au divin  108
occulte, difficulté de transmettre  494

Conquête, seul ou avec l’aide des 
Maîtres  261

Conscience  79-81, 304
comme force divine  251
constitution atomique  172
de soi  273
états intermédiaires  463-465
la seule réalité  7
le Constructeur  305
partagée entre Dieu et les 

hommes  135
pas de temps d’arrêt  80
sa destruction devient presque 

impensable  319
universelle, stades intermédiaires  44

Conscience cosmique  481-483
Constellation d’Hercule  95
Constructeurs du Monde, les sept

tons  422
Contact, plans intérieurs  288
Continent polaire, première demeure de

la race humaine  387
Conversion  364
Corps

astral
et force magnétique  444
et maladie  37, 63
libre de se déplacer  339
maladies causées par la haine  67

désintégration des enveloppes  305
humain en développement  100
humain est un aimant  65
libération pour recevoir la poussée 

dans la réincarnation  467
Mayavique, sensible à la pensée ou au 

son  487
mental‑astral, et maladie  396
physique, astral, manasique, sacrifiés 

par un sauveur  258
physique, lien avec le corps astral  37
puissance d’élimination  325

Corpuscule
magnétique, véhicule des 

élémentaux  450
vu au microscope  451



�0�

Correspondances 41, 156-159
chimie et alchimie  377
Dieu et père idéal  209
Eden  332, 419
entre les mots et les idées  70
entre les parties de la Terre et les êtres 

humains  161, 221
et maladie  50
et respiration  106
langage du symbolisme  162
loi Voir Loi des Correspondances
plans de la matière  396, 444
quatre corps  304
science  463
vue physique et astrale  75

Cosmos, douze grandes divisions  422
Couleur  111-114 Voir aussi Rayons

action de la volonté et de l’esprit  75
champ d’apprentissage personnel  161
combinaisons causant 

disharmonie  113
décoration intérieure  114
dominante  161

yeux  112
énergie stockée  493
et égoïsme  352
façon d’harmoniser les vibrations 

entre personnes  111
inharmonie cause incompatibilité 

entre les gens  111
jaune, et intuition  112
latitude et longitude  161
maladie  352-355
naturelle pour tout être vivant  162
nocive  113
observation des effets  130
plan spirituel et plan physique  3
rayon blanc  353
rayon est une entité  163
réfléchie dans la sphère aurique de 

l’homme  353
spirituelle et physique, globes  3
sujette à l’énergie de l’esprit et de la 

volonté  353
Sushumna  126
utilisation aide au développement 

d’une qualité  127
vibrations dominantes par race  112
vibrations pour traiter la maladie  63
zones  160-163

Courage
de reconnaître ses faiblesses et d’y 

remédier  164
et respect de soi sont les étoiles 

jumelles de l’homme  331
Courants

atmosphère astrale  462
de l’océan cosmique  260
de pensée  119
magnétiques, éveil de la matière grise 

du plexus solaire  104
Création  235

dans l’unité et la trinité  180-184
feuille de papier  3
substance de l’amour  56

Crime, explication  304
ou exploit, possible pour tout être 

humain  44
Crise sociologique actuelle  55
Cristal

détermination du sexe  431
première forme de vie manifestée  309

Cristallisation, référence  158
Critiques  77

effet  47
et haine attaquent l’aura  67

Croissance personnelle, ne doit pas être
égoïste  123

Croix en équilibre  302
Croyance

incarnation antérieure  371
perdue dans l’adversité  318

Crucifixion
d’un Sauveur  258
karma de Jésus  15
récompense  302
Ta Volonté et non la mienne  11, 69
unité du Père et du Fils  11

Culte  252
de l’objet créé  196

Cycle  377
chevauchement  314-317
de 49 ans, fin du septième  291
de dix ans, fin, début du suivant  314
exemple de la respiration  317
progression en spirale  292

D
Danger
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plan astral  45
planter des poteaux indicateurs  365

Décalogue, lobes des poumons  300
Décoration intérieure, couleurs  114
Découverte

appareil de correspondance des plans 
physique et astral  75

de corpuscules cathodiques et 
d’électrons négatifs  464

Initiés bloquent  463
Dégénérescence  385

prédiction d’aide  384
raciale, cause  377

Dégradation spirituelle  274
Démocratie, phase éphémère  446

Voir aussi Gouvernement
Démon  45

et phosphore  425
irresponsable, jamais encore 

incarné  435
point central de l’énergie  319
réalité, négation de son existence  399

Désastre, responsabilité humaine  230
Désespoir

causes  142
traité par la sympathie et l’amour 

désintéressé  142
Désintégrateur  436
Désir

action réflexe  68
manifestation et satisfaction  264
force la manifestation de l’objet  108
si dirigé vers le bas  362
transforme la nourriture matérielle en 

nourriture pour l’âme  193
Désobéissance, conséquences,

réparation  329
Destinée humaine  96
Destruction

des races terrestres, une cause  382
énergie utilisée pour construire  474
prédiction  253

Détachement  347 Voir aussi
Indifférence

Détente, et prière  68
Dettes karmiques  401
Dévachan  456-458

bataille s’intensifie  357
illusion  7
plan  219

vie des sens spirituels  7
Développement personnel

altruisme  164, 183
ne doit pas être égoïste  123
obstacles au  329

Devoir  97
le plus proche  83

Dévotion  365
à la famille  382

Dhyan‑Chohan  310
soumis au karma  49

Dieu  135
amour  205
Bien  239
ce que l’homme veut par‑dessus 

tout  479
conception  195-198
contact survient dans les niveaux de 

vie extrêmes  264
dans un embryon  31
définition élargie  209
désir le plus élevé  264
effacer sa propre image pour le 

voir  98
effets du rejet du mot  237
en manifestation  212
et le Christ  237-241
et le Diable  318-322
Être céleste  53
fait indiscutable si l’intelligence et la 

volonté existent  320
idéaux comme conscience  195
identification à  490
incarnation par analogie à l’ombre  18
point central de l’énergie  319
réflexions brisées  251
sacrifie son unité pour devenir 

créatures  378
substance  188-190

Différenciation sexuelle  391-395
Direction, pouvoir de  392
Dirigeant, destitution ou meurtre  439
Discernement  348
Disciple 14-16, 82-84, 96-98, 126-130 
Voir aussi Chéla

aspiration à l’amour divin  108
clarté est condition fondamentale  337
désobéissant  167
Dugpa comme excuse de la 

séparation  436
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Disciple (suite)
en tant que pierre du mur de 

protection  327
et célibat  392
et responsabilité  365
exhortation à la fraternité  364
indifférence comme qualité 

nécessaire  342
manquements qui causent 

l’exclusion  59
purification  144, 231
qualités nécessaires  14, 16, 342-344
rupture des liens avec le 

Maître  152, 153
salutation au combattant  366
unité avec le Maître  97
usage égoïste des forces  94, 95

Discipulat
effets d’une infraction à la loi  326
lois  404

Doctrine secrète, la
révélation aux masses  171
vérités partagées pour la première 

fois  137
Dominante  63 Voir aussi Couleur,

dominante
Douze maisons du Zodiaque, comme

symbole des Avatars  414
Drogue, note dominante  64
Droits naturels  123-125
Dualité  234
Dugpa, puissant au milieu d’un Maha

Yuga  435
Durcissement du cœur, par

compassion  454

E
Échec  59-61

absence de compassion  60
cause  430
disciple  347
enseigner la philosophie  47

Échelle cosmique, avancement des
autres  292

Eden, pouvoir créateur  419
Effort, mondial faible, qui donnera

l’impulsion ?  476
Église

aspect positif des images  197

membre ou non n’est pas un obstacle à 
se joindre au Temple  473

Ego
contient le pouvoir de Direction  392
corps astro‑mentaux  291
crée ses corps  305
définition  2
dégradé  274
et caractère  311
femmes fournissent l’alimentation 

spirituelle  290
fusion de la conscience des Egos 

individuels  305
mission  235
partagera les avantages  467
point où les extrêmes se 

rencontrent  283
premier, sonne la note tonique  422
résulte de la volonté et de 

l’imagination  140
somme d’efforts à travers les 

âges  309
Égoïsme

apogée  166
aveugle aux idéaux des autres  195
baisse de résistance aux forces 

ennemies  353
de l’homme riche  201
effets  165
empêche d’apprécier la simplicité des 

lois  155
et désintéressement  166
mise en garde  94
obstruction à la communication avec 

âmes compagnes  410
pôle négatif de la vie  166
ravages  87, 97
source  149

Électricité  49
crée le corps humain  65
différence entre humaine et 

terrestre  173
et enveloppe huileuse  173
formes  65
générée par des gaz  65
traitement des maladies  66, 132
vitale, et substance huileuse, effet 

sur  32
Électron  276

existence dévoilée en 1900  464
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Élémentaux  180, 368-370
agents de transmutation  493
constructeurs devenus 

destructeurs  462
dans le sang  362
de feu  455
de la lumière  493
des couleurs  161
désirs inférieurs  12
destruction des personnalités  52
dévoreurs  352
du sang  469
entourent les médiums  128
et amour  406
éveillés par les affirmations  12
faire périr les personnalités 

élémentales  52
forces inférieures  406
importance des pensées, paroles ou 

gestes  92
incarnés dans les mains  451, 452
remplacent les idéaux  233
se vengent de la répression des 

fonctions corporelles  189
sensuels  432
séparation des sexes  432
sur les plans inférieurs  347
transmettent courants de vie aux 

autres  453
transportent l’énergie magnétique  117
utilisation par l’homme  276
vies 

de feu  172, 406‑407
inférieures  368, 386
infinitésimales, hommes obéissent 

aux  405
Élément fondamental unique, substrat

du plan, trois émanations  425
Élixir de vie, recherche vouée à l’échec,

force spirituelle  492
Embryon, lutte contre l’inertie  421
Émotions, contrôle de la matière  34
Énergie  285

à quatre faces  379
de séparation de la race blanche dans 

l’arc descendant de son cycle  380
électrique, passage dans le cerveau  40
états critiques comme hypnose  40
gaspillage chez  la race blanche  476
magnétique, et mains  450

Enfant
appartient à l’âme de groupe de la 

mère  489
cœur, et le Royaume des Cieux  143
de l’Ouest, précepte  104
éveil de la conscience individuelle  65
influence correcte  433
naissance physique  4
pieds nus  107
respiration correcte  104, 107
supérieur  297

Enfant-Christ, mères de  287-290
Enfer, habitat naturel de forces

actives  319
Ennemi, éviter le contact  369
Enseignements

contraires aux théories 
personnelles  152

loi  154
Entité astrale  45
Enveloppe huileuse

atome  32
composition  173
des atomes, changements  33

Envie, éviter d’être un objet d’  283
Épreuves

dans plan de Manas  426
par le feu  303
quotidiennes  47
utilisation de Dugpa  435

Équilibre  29-31
alors que la note vibratoire est plus 

élevée  291
effets de la perturbation  91
et karma  6

Éros, référence  143
Espace

coïncide avec le son  420
définition  30

Esprit
aspects positif et négatif  13
effet sur la matière  47
lutte avec la matière  10
unité  20

Esprit saint
être supérieur  198
rôle  238

Essènes, groupe auquel appartenait
Jésus  211

États de conscience  6-8
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corps, âme, esprit  79
paires de contraires  10

États de matière, akashique, éthérique,
aquatique et igné  275

États‑Unis, principes directeurs du
gouvernement  87

Éther  
définition  2
divisions  219
enveloppe  8
nature du médium  338
océan  7
reconnu par la science  285
relation avec l’Akasha  339
vital reparaît dans l’astral  167

Étincelle de vie, contient un embryon de
monde  391

Étoile  95, 356
à six pointes  182

symbole du Temple  327
et planètes, sexe  394
cellule du corps de Dieu  394

Étranger, demeure toujours étranger au
groupe  489

Être
humain, sans âme  37
inférieur, et Être Supérieur  416
Supérieur

centre de notre univers  251
contrat particulier  346
Esprit saint  198
fidélité aux serments  102
gouffre avec personnalité  416
individualisé  416
union de l’humain avec  108

Évolution  359-363
commandements  300
d’abord menée par la répulsion, 

maintenant par l’attraction  345
dépend des sept véhicules  137
du feu, de l’eau, de l’air et de la 

terre  181
du royaume minéral à végétal  372
et action radicale  460
forces en spirale  183
guerre est point tournant  273
guidée  216
nature retire quiconque a dépassé  44
occasions d’avancement  293
point central  345-348

preuve donnée par les êtres 
évolués  254

rapide, régulière  324
sept rayons  137-141
vérité de base  467

Examen de soi  268
Exhortation

à étudier la chimie  427
à étudier la musique  278
à blinder son corps  436
à faire un effort enthousiaste pour 

sauver la race  476
à noter l’effet des notes  424
à œuvrer à l’individualisation du 

Temple  272
à protéger les qualités qui conduisent 

à la réussite  430
à répandre la Bonne Nouvelle  214

Expérience
pas de souvenir  372
seul professeur  372

Exploitation, effets négatifs  86
Explosifs, karma  276
Expulsion, choc au corps organique  272
Extrêmes, rencontre des  53-55
Extrémiste, pouvoir désintégrateur  55

F
Faiblesse, et vertu, reconnaissance  38
Famille, dévotion  382
Fatalisme et libre arbitre, loi 

cyclique  292
Fécondation  420

et ce qu’elle détermine  431
Féculents

fermentation inversée  133
microbes inactifs  133

Femme 121-122, 287-290, 312-313, 
330-333 
attitude envers, 312
effet du traitement inhumain  72
éternel féminin  246
forces féminines de génération  4
inimitié avec le Serpent  177, 178
mère d’un Christ  246, 247
pas de mystère dans le statut 

actuel  431
place dominante dans les âges 

anciens  432
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retour de l’occasion d’évoluer  433
Ferment

action sur le cerveau  368
et forces du bien et du mal  368
guérison  134

Fermentation
cause la vie  132

Feu 
corps de  158
corps permanent  128
créateur, mauvaise utilisation fait 

rejeter le disciple  332
élément primordial  377
épreuve  303
et eau, air et terre  181
et eau comme éléments 

fondamentaux  257
et le sang  99-100
Intelligence  377
purification de l’humain  296

Fils
de la Raison, incarnation dans les 

micro‑organismes  427
de Lumière, existence  210
est matière, évolution et salut final  18
prodigue  403

Fin justifie les moyens, hérésie  16
Flexibilité  68
Fluide nerveux  33
Fohat  71, 419

anime l’éther  93
définition  23

Foi  57
abandon  240
barrière à la connaissance  465
de l’homme dans ses frères humains 

est détruite  253
débat sur l’identité de Dieu  135
élimine les croyances  340
en soi et en ses idéaux  430
et obéissance  340
et pouvoir d’aimer  109
facteur de développement  77
mise en garde contre sa 

destruction  109
recherches basées sur  133
représentants de la Loge  77

Folie
action des vies inférieures sur le 

cerveau  368

spectre  96
Fondateur d’un mouvement,

responsable de son succès  428
Forces 

contrôlées par les vibrations des 
formes de matière  373

créatrices, parole de Dieu  74
d’attraction, du corps, de l’âme, de 

l’esprit  294
dangereuses  228
d’expulsion, cellule  286
de la nature, usage égoïste  94
de résistance empêche la 

compression  373
de vie  62-66

flux et reflux  447
élémentales, Lumière, Chaleur, 

Électricité et Magnétisme  180
féminines, de génération  4
identité avec monades  373
inférieures, effets  406
magnétiques, et vengeance  452
masculines, de génération  4
odiques  298
psychiques doivent être 

comprises  475
semi‑conscientes  461

Forme‑pensée, libération et
recombinaison  492

Forme
géométrique, position, centre de 

l’énergie cosmique  428
globulaire, originale chez 

l’homme  450
Fraternité  26-28, 140

absence ou trahison  149
base du développement  227
effets de la destruction  253
idéal  232
idéal cosmique  403
libère du karma  232
loi dont dépend la vie  26

Fraternité Blanche Voir Grande Loge
Blanche

Frères de l’Ombre  273
calomnient les femmes  312
construisent barrières entre âmes 

soeurs  383
disciples doivent répandre leur 

message malgré eux  343
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luttent contre les Frères de la 
Lumière  273

utilisent membres pour perturber le 
groupe  301‑302

veulent prendre le contrôle des chélas 
avancés  138

Froid, effet sur la substance huileuse  32

G
Gain, par le renoncement  68
Gamme cosmique recréée pour chaque

âge  422
Gardien de mon frère  364
Gardien du Seuil  129, 242

chacun franchit seul  186
et Serpent  178

Gaz primaires  275
Géants, guerre contre les femmes  433
Généalogie, champ de recherche

occulte  384
Glande pinéale

développement des disciples  361
et intuition  64

Globules blancs, correspondance  449
Gourou  21
Gouvernement  87-89

flux  446
forme paternelle  447
Hiawatha  87
par le peuple, apogée du 

développement  447
principes directeurs  87

Grand Centre, mur de protection  327
Grand Souffle  316
 Voir aussi Mouvement

effets cycliques  320
plan des identités  378
source d’énergie  319

Grand Temple, description  375-376
souterrains, accès aux archives des 

peuples de tous les temps  115
Grande Loge Blanche  102

a donné la Doctrine Secrète au 
monde  171

bataille pour les âmes des 
hommes  273

centralisation  223
centre  262
centres liés à l’âme  408

conservation de la force  454-455
construction du centre  271
disciple, travail pour  342
divulgation de la durée des cycles  115
élimination des membres 

nuisibles  449
force de contrôle de toute vie  449
formation de groupes conformément 

aux lois du karma  325
géniteurs de la race humaine  273
Grand Plan  88
grands problèmes mondiaux  85
Hiawatha  87
jaune comme principe christique  127
liens avec  259
loyauté envers  328
lumière  356
lutte contre la Loge Noire  301
Nouvelle Pensée, découvertes et 

inventions sous son impulsion  262
obstacle à traitement dangereux  63
pas de tâche inutile  155
plan de développement de la race 

humaine  88
points de contact terrestre  137‑138
protection du disciple loyal  217
protègent la fermeté  218
raisons d’une position plus haute  119
transmet connaissances aux 

races humaines  476
utilise chercheurs pour produire des 

changements 172
Grande Pyramide, étages

souterrains  376
Gratitude  264, 347, 471

aux membres obéissants  48
force  11

Gravitation, et amour divin  220
Groupe

coopération spirituelle  183
de sept êtres humains  302

nécessaire après la destruction de la 
  Lémurie  137

de trois, cinq ou sept  429
et magnétisme  370, 442
résistance à l’éclatement  326

Guérison  354  Voir aussi Maladie
concentré de volonté et d’esprit  132
en créant l’image mentale d’un organe 

sain  134
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et mains  451
mentale  396-397

mise en garde  41
par l’éradication de cellules, par la 

volonté, par la prière  386
par la couleur  63
par la force divine  57

Guerre
aucune pour décimer les hommes  432
des cerveaux  147
forces négatives pas nécessairement 

utilisées pour le mal  461
Harmaguédon, enjeux de taille  272

Guerriers de la lumière !  367

H
H. P. Blavatsky Voir Blavatsky, H.P.
Haine de l’homme est haine de 

Dieu  165
Harmaguédon, guerre de religion  272
Harmonie  62

état atteint par le combat  45
selon la tonique de la division  422

Herbe, note dominante  64
Hérédité  304-306, 384-386

descendance spirituelle passe toujours 
par la mère  489

Hérésie, fin justifie les moyens  16
Hermès, Ordre  245
Héros de la vie  216-218
Hiawatha, principes de gouvernement,

aux Amérindiens  87
Hiérarchie, opposition aux

dirigeants  286
Hilarion, déclaration sur le Christ  209
Himalaya, effet sur le climat des

pôles  388
Histoire se répète  446
Homme

destin  121
grande mission  393
obtient toujours ce qu’il demande  326
redevient Dieu  182
sage  446-449
tombé, descendre à son niveau  462

Horoscope, des corps intérieurs  306
Huitième plan, après la mort, si idéal

élevé  7
Humanité  387-390

arrêtée alors que les rondes du grand 
cycle passent  478

conditions d’existence  182
naissance et évolution  379

Humilité  102, 164
caractéristique de l’amour  189
comme résultat de l’expérience de 

conscience cosmique  483
et orgueil  15

Hypnose
danger  173
et magie noire  397

Hypnotisme, etc, une même grande
énergie  41

I
Ida

et Pingala comme centres de 
distribution  127

et pôles de la planète  117
tube de la moelle épinière  126

Idéaux 20-22, 202-203
abaissement  226
conséquences de leur destruction sur 

l’âme  202
corrompus par actes de cruauté  196
dépendent des souvenirs conservés 

des vies antérieures  371
dévotion  224-228
difficulté de disséminer  85
et Dévachan  457
et illusion  20
les garder forts et purs  430
liens cosmiques avec la substance  203
limités  250
pessimisme détruit  51
poursuite a un prix, mais partage du 

succès  468
rejet  318

Idée
formation de  131-134
vibration commune à deux 

personnes  423
vibrations ressenties et entendues  278

Identité, et forme  490
Idolâtrie, but et effets  196
Idole

d’argile  203
matérielle  148
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Ignorance
conséquences  405
racine de tout mal  40
reproche face à l’impatience  29
volonté d’enseigner  29

Illumination
accorde la connaissance 

spirituelle  245
danger si elle n’est pas consacrée à un 

usage universel  54
doit être mise au service de 

l’humanité  54
enseignements préliminaires 257
et yoga  387
l’homme incroyant ou égoïste n’a pas 

accès  254
loi des correspondances donne 

accès  256
pureté est essentielle  454
qualités essentielles  455
réalisations personnelles n’ont rien à 

voir  14
s’obtient dans la solitude  54
spirituelle  14
visions nécessairement vues  245

Illusion  234
et idéal  20

Images mentales négatives  87
Imagination, et découvertes  131
Immaculée conception Voir Virginité
Imperfection  281
Incarnations

innombrables  40
synthèse  93

Inceste spirituel  382
Incompatibilité familiale causée par

couleurs inharmonieuses  111
Inde

dette karmique de l’Amérique  72
invasion à cause du traitement infligé 

aux femmes  72
Indifférence  83, 347

oublier ses propres bonnes 
actions  473

qualité nécessaire au disciple  342
sens mystique  12
vraie : Que ta volonté soit faite  11

Individualisation, consciente et
inconsciente  490

Inertie

naît de la lutte entre la lumière et 
l’obscurité  420

nature de l’énergie du mal  418
première des formes d’énergie 

pendant la création de l’espace  420
Infini, identification à, perception de sa

relation à  490
Information, flot répandu sur l’humanité

depuis un demi‑siècle  476
Initiation  158, 185-187

grande épreuve par le feu  375
outils de travail  375
ouverture des portes  84

Initiés Voir aussi Grande Loge Blanche
bloquent découvertes  463
efforts démesurés pour enseigner  337
et mort  81
exercent leadership selon la loi de 

primogéniture  403
guident disciple selon ses 

capacités  454
mettre en contact des âmes sur des 

plans différents  401
plaidoyers pour la loyauté dans toutes 

les relations  382
seuls capables d’identifier les âmes 

sœurs  381
tâche surhumaine  267

Injonction
désobéissance entraîne maladie  369
Viens et suis-moi  340

Injustice
bonheur est sans valeur si non 

partagé  437
et karma  90
et sagesse  90

Inondation  117
Inquiétude, et maladie  369
Instinct d’une réalité divine  264
Instructeur spirituel, envoyé à race

fondatrice  53
Intellect

contrôle de la matière  34
et dissolution  493
manifestation sur les trois plans  80

Intellectuels
égoïsme  86

karma  86
Intelligence, feu  377
Interdépendance, nécessaire  253
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Intuition, et la couleur jaune  112
Invention  172

phonographe  418
Involution  183
Isolement

douleur  82
limites  403

J
J’étais équivaut à J’arrive et Je suis  52
Jalousie

parce que l’idée ne vient pas de 
lui  232

aspects positifs et négatifs  418
Jaune, et le développement de

l’intuition  112
Jean, dernière initiation  245
Je suis  9

attributs  75
identité et intelligence  490

Je suis tout pouvoir  400
Jésus Voir aussi Christ

appartenait au groupe des 
Essènes  211

ascension et retour  444
comme âme de groupe  242
effet du pardon sur les skandhas  38
et karma  15
et les autres assassinés  98
force d’attraction produit son 

retour  445
grand sacrifice  243
incarnation répétée du même Ego  242
miracle  212
retour  481
sujet au karma  19

Jésus, paroles
Afin que tous soient un  19
À moins que vous ne deveniez comme 

de petits enfants, vous n’entrerez 
pas dans le royaume des cieux  143

Celui qui donne une coupe d’eau 
froide en mon nom, celui-là est mon 
disciple  472

Cependant, que Ta volonté soit faite, 
et non la mienne  69

Ceux qui accomplissent la volonté du 
Père  441

Je reviendrai  289

Je suis le premier-né parmi de 
nombreux frères  210

L’homme ne vit pas seulement pour 
lui-même  228

Le plus petit de ceux-ci, mes 
disciples  294

Il est plus facile pour un chameau 
de passer à travers le chas d’une 
aiguille...  199

Moi et le Père nous sommes Un  289
N’appelez personne votre maître  21
Ô homme de peu de foi, pourquoi 

doutes-tu ?  339
Quelle importance cela peut-il avoir 

pour toi ?  340, 346
Que ta volonté soit faite  11
Si vous n’aimez pas votre frère que 

vous voyez,…  198
Jour du jugement  227
Judas  415

manifestation du phénomène  110
Judge, W. Q.

découvertes résultant d’informations 
qu’il a divulguées  262

mot « échec »  59
Jugement

incapacité des humains  102
jour du  227
lumière astrale contient livre du  23
ne pas porter de  144
par manque d’amour  221

Justice
corollaire de la Volonté divine  374
et injustice  90
punitive  27

K
Ka  398 Voir aussi Moi inférieur
Kama Loka, mort non naturelle  469
Karma  49-50, 67, 90-92, 175, 293
 Voir aussi Skandhas

action de destruction  468
action et réaction  175-176
action sur les forces de 

désintégration  271
ancien  267
de Jésus  19
de la vente du secret pour la 

destruction de vies humaines  276
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Karma (suite)
fait descendre sur son instructeur 

celui qui est lié à sa propre 
désobéissance  370

libération par la fraternité  232
relation du dirigeant et des 

dirigés  440
suite à l’abus d’un aspect quelconque 

de l’amour  189
Kriyashakti  127

égoïsme est un obstacle  374
force dominante du plan 

bouddhique  392

L
Lâcheté, imprimée dans l’aura  217
Lâcheté et infidélité, pires ennemis de

l’homme  366
Langage

des Mystères  278, 300
noyau avancé pour 
  communiquer  403

Langue 
de feu, nouveau langage de la 

fraternité humaine  472
puissance  118

Latitude et longitude, couleurs  161
Leadership, responsabilité  428-430
Lémurie  205

destruction du continent  137
réapparition  388

Lettres
puissance de la forme, du nombre, du 

son  119
son de celles qui forment le mot 

AUM  157
Lévitation, correspondance  444
Liberté  83

individuelle par rapport aux influences 
supérieures  439

Liberté sexuelle
abus inévitables  298
arguments  296

Libre arbitre  292
Lignes

de vie, 49  439
hiérarchiques, position 

individuelle  217
intérieures conduisent directement 

d’un état de matière à un autre  360
magnétiques  442

Linga Sharira
désintégration quand l’âme se libère 

du corps  398
moi inférieur  398
répond à l’appel du spiritualiste  398

Livre 
de Dzyan  137
du jugement, lumière astrale  23

Loge Voir Grande Loge Blanche
Loge Blanche Voir Grande Loge

Blanche
Loge Cosmique  21
Loge Noire Voir aussi Frères de

l’Ombre
chaque centre est infiltré par des 

émissaires  301
infection  350

Loge Suprême  21
Loge Universelle  408, 418
Loi  295-299

application correcte  147
cyclique

application des attributs  460
destruction et création de races  474
détermine la position dans la spirale 

cyclique  292
et force précipitée  373

d’affinité, antagonisme entre les 
hommes et les femmes  380

de compensation  121
paroles malveillantes  268

de l’attraction  188
de l’équilibre  29, 326
de l’évolution  216
de l’unité  328
de la centralisation, désobéissance est 

cause de confusion  439
de la fraternité, effet de la 

désobéissance  125
de la gravitation, manifesté dans six 

formes  181
de la progression  459
de la protection de soi  97
de primogéniture,  402-404
des contraires  414-417, 484
des Correspondances  123, 256 Voir 

aussi Correspondances
et bactériologie  368
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enseignement  154
et effets  430
infraction exige sacrifice 

rédempteur  466
karmique  6, 49-50

détermine la mère du Sauveur  290
Jésus  15
s’applique à toute molécule de
  matière vivante  466

naturelle  29
enregistrement et transmission
  d’ondes sonores  269

nécessité d’y obéir  125
obéissance définit la vitesse 

d’évolution  184
serments d’obéissance  103
spirituelle appliquée aux affaires  151

Lotus vit dans trois royaumes  135
Loyauté

base du groupe  218
empêchée par la méfiance  86
envers la Grande Loge Blanche  328
épreuve  366
et évolution  415

Lumière  207-215
action dans les corps humains  74
astrale

deux aspects  24
purgatoire  8

bonté perçue comme  75
Christique, et ombres astrales  220
dépend des voyants pour sa 

transmission  411
directives de 1900 présentaient 

l’existence des électrons  464
et couleur  493
et sons spirituels, androgyne 

universel  420
matière réfléchissante, matière 

absorbante  74
réflexion et réfraction  70-71
son et mouvement sont 

interchangeables  74
spirituelle devient énergie 

phosphorique  426
transporte le mot créateur  420

Lutte
enjeux  273 
résultats  273

M
M’aimes-tu ?  334
Magicien noir  36
Magie Blanche  168, 435

et Magie Noire  435-438
déclaration de guerre  177
sentiers parallèles  436

Magie Noire  435
dangers  154
effet nocif sur le magicien  349
et chélas  138
et hypnose  397
mise en garde  167
protection  349

Magie sexuelle  383
Magnétiques, lignes entre le groupe et le

centre  442
Magnétisme humain

entre les opposés  485
spirituel, avec conscience 

cosmique  482
Maha Yuga, Initiés exécuteurs de la loi 

divine  267
Mains  450-453
Maître  21 Voir aussi  Initiés, Voir aussi 

Grande Loge Blanche
avancement des disciples  292
communication interrompue par la 

chute d’un membre  94
et disciples  344
et méfiance  86
fait disparaître le mal en le dominant 

avec du bien  400
limite de la responsabilité  152
maîtrise au milieu de leurs frères  54
ne peut transmettre la réalisation de 

soi  22
paroles d’un Grand  228
sept qualités nécessaires pour 

devenir  309
souffre des vibrations basses  98
souffre pour ceux qu’il aime, touché 

par la maladie  49
« Tout pour tous »  53
unité avec le disciple  97
visible ou non  100

Mal
absence de lumière  220
aucun principe  415
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collaboration  331
combat contre le Bien  366
et inertie  418
exemple de manifestation et 

d’involution de la matière  236
explication de son existence  234
l’homme porte encore le vêtement du 

Mal  186
source  418-421

Maladie Voir aussi Guérison
cancer  269, 385
causée par la prostitution  381
causée par un désir insatisfait  352
contrôle  66
correspondance dans les plans 

élevés  50
dans l’esprit  66
en créant l’image mentale d’un organe 

sain  134
et choc nerveux  396
et note dominante  63
et pensées malveillantes  133
guérison par l’électricité  133
mentale, causes  384
nerveuse, des étudiants qui ont 

désobéi aux injonctions  369
plan astral en relation avec le plan 

physique  268
repoussée dans le corps mental‑

astral  396
siège dans le centre astral de l’organe 

touché  353
soins par le feu ou l’eau  258
traitement moderne  354
traitement par des méthodes 

psychiques  396
traitement par intuition  64

Mâle
force de génération  4
vivait dans le luxe  432

Manas, plan, mise à l’épreuve  426
Mantra, effets d’une fausse note  280
Manvantara

définition  25
dernières années du dernier  324
egos incarnés  387
événement le plus important  292
souvenirs à la fin  372

Mariage
entre les âmes  306

et monogamie  297
Marie  16
Marie Madeleine  16
Matérialisme  479

descente dans  208
et perte des idéaux  202
et point central  345

Matériel, note tonique  422
Mathématiques, matière brute  378
Matière  1-5, 283

base spirituelle  412
champ de bataille des âmes  44
contrôle  10
degré de vibration avant 

l’illumination  171
et énergie existent dans l’esprit  70
évolution  99
grise, formation dans l’homme  427
impermanence  20
limites du plan physique  282
lutte avec l’esprit  10
moyen de créer  74
plus les molécules sont élevées, plus 

leur dissolution est rapide  492
problème de la séparation présentée à 

l’âme  426
sept états différents  138

Méchanceté, chez les autres  356
Médecin, intuition  64
Médicaments, note dominante  64
Méditation, sur les centres de

conscience  251
Médium Voir aussi Voyant

danger dans l’astral  128
Linga Sharira répond à son appel  400

Méfiance  85-86, paralyse les projets
humains  86

Membre nuisible s’élimine lui‑
même  449

Mépris et peur, forces
affaiblissantes  261

Mère, descendance spirituelle passe
toujours par  489

Message
disséminer sans tenir compte des 

attaques  343
nombre incalculable d’êtres humains 

qui attendent un mot  91
non transmis  103

Meurtre ou destitution d’un
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dirigeant  439
Micro‑organismes, et dépendance de

l’homme  427
Microbes, action  133
Minéraux, note dominante  64
Miracle, Jésus  212
Miroir, comme illustration des 

corps  306
Miroir cosmique double  220
Mise en garde

contre la destruction de la foi  109
contre le psychisme  46
contre les prétendus avatars  483
suivre les leçons enseignées par la 

chute des civilisations passées  362
vis‑à‑vis l’indifférence criminelle aux 

bouleversements des races  474
Miséricorde, effets de la 

condamnation  77
Modération  55
Moelle épinière

fonction des cellules stellaires  39
trois tubes (nadis)  126

Moi inférieur
existe par la peur et avec l’assentiment 

de l’âme  400
forces élémentaires  399
nature, apparence, démon incarné  398

Monade
combinaisons, premier carré, 

différenciation en humain  379
définition  19
évolution dans les vies minérales, 

végétales, animales et 
humaines  308

Mondes
embryonnaires en lutte contre 

l’inertie  421
germe créé entre la troisième et la 

quatrième ronde de chaque âge 
cosmique  420

peuplement d’autres  93
Monogamie  295
Montagnes  204-206
Moralité

et caractère  310
et discipulat  342

Mort  7
absence de caractère  307
activité d’assimilation  80

âme n’est pas transformée  128
conscience de l’éther  338
contrôle  66
dans la courbe ascendante du cycle de 

manifestation  25
et corps astral inférieur  398
et sommeil  39-42
nécessaire, libère l’âme  52
ordre de désintégration des 

enveloppes  305
violente  469

Mot
et pensées créent la prière  69
origine divine  269
pouvoir  48
Sacré Voir aussi AUM

énergies, symboles  157
Mouvement  316, 319

activé par des entités spirituelles  467
et vie  319

Mur de protection, Grand Centre  327
Musique  278-280

opération des corpuscules  451
transposé en d’autres sensations  424

Mystères  256-259
cause de l’échec à percer  443
langage des  300-303

important pour la race de
  comprendre  403

N
Nadis Voir Moelle épinière
Narcissisme Voir Égoïsme
Naufrage astral  167-170
Nirmanakaya  266

tunique  305
Nirvana

état de conscience  18
plan  219

Nombre, caractère sacré  115
Note 

dominante  63
barre d’acier  65
médicaments, minéraux  64

pour neutraliser les vibrations 
dissonantes  114

tonique  422-424
vibratoire, extinction  183

Nourriture, remerciement  192
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Nouvelle Pensée, et inventions de la
Loge  262

Noyau 
central

responsabilités  230
vibration  232

de toute cellule est le véhicule de 
l’essence Christique  249

Nucléole  32-34

O
Obéissance

à loi de l’assistance mutuelle  448
dans l’amour réalise toute loi  101

Occasion
cyclique, utilisation  315
d’avancement à un niveau 

supérieur  303
destruction cyclique des races qui ne 

saisissent pas  476
gaspillée  165
offerte aux membres du Temple  449
prix à payer  222

Occultisme
altruisme est la seule chose 

nécessaire  76
désir, motivation et volonté  191
difficulté de transmettre ses 

connaissances  494
étudiants doivent produire 

les vibrations nécessaires à 
l’Avatar  445

loi de la défense du Maître  97
principes de base  191
sacrifice et effort personnel  345
utilisation correcte des secrets  153

Octave  63
Ombre, effet  221
Ondes

et vagues en retour  175
lumineuses, relie des lignes 

hiérarchiques  94
sonores, et lumineuses en réseau qui 

relie la race humaine  408
Optimisme, dangers  54
Or

fin du règne du veau d’  25
propriété de réflexion  74

Ordre des Sept, hiérarchie du Maître

Hilarion  94
Organisation

chef ne peut pas être trop évolué par 
rapport à la moyenne  440

opposition collective élimine les 
membres nuisibles  449

Orient et Occident  72-73
Orthodoxie, et les païens  135
Oubli de soi  96
Oxygène  378

pas dans le sang  65

P
Paix

accords voués à l’échec  474
et amour  91

Parabole
des dix talents  236
du fils prodigue  485

Paradis Voir aussi Dévachan
état de conscience  18
illusion  7
terrestre, interprétation correcte  332

Pardon
combat de celui qui a été 

pardonné  224
désintégration du skandha  38

Parole créatrice 93-95
de Dieu comme forme d’énergie  74
pouvoir  48

Paroles malveillantes  487-488
loi de compensation  268

Passage, entre les continents utilisé par
les occultistes  285

Passion, à la merci des élémentaux
psychiques inférieurs  189

Paternalisme  447
Pauvreté  252
Péché

apparition, rémission  24
de séparation  437
volupté, haine, etc. empêchent 

l’illumination  185
Pensée

caustique  258
corps soumis aux vibrations  107
croissance, terrain appropriée, vies de 

feu  354
et micro‑organismes  427
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et phosphore  425
éveil et action, parallèle avec la 

maladie  354
instrument de mesure  362
mauvaise, crée un ferment  369
malveillante, cause de maladie  133
poison  349
puissance  118-120
transfert, conditions  71

Perception, naît de la concentration  160
Perfection  281

atteinte sur plan spirituel élevé  54
ne peut être atteinte tant que l’Ego 

conserve un corps  418
période fixe pour créer un produit  371

Période 
glaciaire  117
cycliques 

problèmes, correspondance dans
   les domaines chimique ou
   alchimique  377

Persévérance  60
Pessimisme, effets  54
Petites choses  436

fondation des grands événements  155
il n’y a pas de  269
reconnaissance du pouvoir  309

Peuple Nouveau, conditions de sa
venue  232

Peur
et mépris sont affaiblissants  261
hommes sans âme  239

Phénomènes psychiques
mise en garde  167
moyens de comprendre  412

Phonographe  418
Phosphore

aspect spirituel  425
et pensée  425

Phosphorescence, fonction très
importante  427

Pilier de feu, de l’initiation  158
Pingala

et pôles de la planète  117
tube de la moelle épinière  126

Planète  242
cellule du corps de Dieu  394
combat pour son existence future  273
esprit du dirigeant, action 

vibratoire  307

influence  306
Mars, correspondance avec le rayon 

rouge  163
Plans

abîme qui les sépare  45
astral  288

contenu  46
dangers  45-48
habitants  239
pouvoir des mots  48

de l’existence, communication à l’aide 
de symboles  247

de réflexion  219-223
développement de la race humaine  88
écarts sont remplis  79
éthérique, mode éternel de 

mouvement  464
inférieur, adepte doit pouvoir y 

rester  79
intérieur

contact  288
habitants  237

intermédiaire  426
lien  279
matériel, divisions  219
méthodes appropriées à chacun  396
pas de conscience du passage  425
phosphorique, mise à 

l’épreuve  425-427
quatrième en relation avec 

l’Akasha  220
Plexus solaire

élémentaux des couleurs  161
et courants magnétiques  104

Point central  345
Poison  349-351
Pôle magnétique, et axe de rotation

coïncident  117
Pôle Nord

Première Race  387
Terre des Bénis  388

Pont  14
entre les plans  37
reconstruction entre les plans  282

Position
de commande éveille la rébellion  286
stratégique, tenir  366

Pouvoir
abus  312-313
centre  411-413
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délégation à la famille et aux amis, 
problème  441

des affirmations  9
activation des élémentaux  9
comme pouvoir d’attraction  10
recherche d’équilibre  10

et sacrifice  413
spirituel  494

Pouvoirs occultes
dépend de l’utilisation d’attributs

supérieurs  445
nature et homme les utilisent  276

Prana
propriété de réflexion  74
réflexions  175

Prédiction  260-262
bouleversement des continents  27
changements dans la surface 

terrestre  388
disciples concevront un instrument de 

mesure de la pensée  362
géniteurs de la nouvelle sixième 

race  388
moyens de faire un examen pour 

déceler la dégénérescence  385
santé universelle  66
septième race  389
tremblements de terre  285
union des âmes, différenciation des 

corps  432
Préparatifs pour le retour du Christ  444
Préservation du soi, absence  227
Prière  67-69

bases de son efficacité  125
Primogéniture, loi de  402-404
Principes

de vie
Désir, Volonté, Intellect  62
Dieu en manifestation  212

en triade  415
fondamental de l’énergie électrique, 

Akasha  234
fondamentaux, religions  208

Problèmes 
actuels, solution  56
causés par la désobéissance à une loi 

fondamentale  377
Progrès

entraves  88
pourquoi il est lent  60

Promesses
devoir de les tenir, compte 

rigoureux  470
faites à Dieu dans un moment de 

douleur  470
pour l’avenir  357
respect  329

Promiscuité  297
dévitalisation  297

Prophétie
appareil de correspondance entre plans 

physique et astral  75
astrologie et chiromancie  261
désir de prédire l’avenir  260
destruction  253
durée des cycles  115
malheurs à venir  109
passage entre les continents  285
venue de la sixième race  476

Prophéties, bénéfice  475
Prostitution

des instincts supérieurs  478
résultats  381

Protection
du groupe  272
du soi  207

Protoplasme, création  182
Prototype  490
Psychisme, mise en garde  46
Pureté, de corps, d’esprit, d’objectif sont

essentielles à l’illumination  494
Purgatoire, lumière astrale  8
Purification  43-44

de corps et d’esprit pour obtenir 
enseignement  409

grande mission humaine  393
Pyramide

douze divisions  414
Grande, étages souterrains  376

Q
Qualités

douze  414
méthodes pour acquérir  308
position du disciple  428
sept sont nécessaires pour devenir un 

Maître  309
spirituelles supérieures, Amour, 

Volonté, Action  78
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Quatre corps, influence réciproque  304
Quatrième âge, humains deviennent

bisexuels  387
Quatrième dimension  58
Que ta volonté soit faite  11
Qui se ressemble s’assemble  416

R
Race

avancement des peuples passe par la 
bonne entente  362

blanche
a atteint l’arc descendant de son
  cycle de vie  381
défense  474-477

blanche et race jaune, sur arc 
ascendant du cycle de
  manifestation  389

couleurs  388
décadente seulement en 

apparence  447
destruction  493
foncées, disparition  389
humaine  387-390

entité à la fin d’un Manvantara  306
jaunes et brunes

cycle d’élévation rapide  476
possèdent des pouvoirs occultes  474

jaune, et noire, position  274
nature retire quiconque a dépassé  44
noire, soutien  274
première, caractéristiques  389

continent polaire a été première
  demeure  387
couleur de lune  387

suicide, dégénérescence  377
Radioactivité  74-75
Radium  275

redécouverte  74
Rayon  138 Voir aussi AUM

 « blanc »  353
de couleur, dégénérescence de la 

race qui sort de son environnement 
naturel  161

rouge
emplacement sur Terre  162
et Californie  161
environnement des races rouges  161

Réalisation  101-103

personnelle, par sacrifice 
personnel  468

quatre voies y mènent  375
Réalité, la seule  7
Rébellion, dans toute

hiérarchie  285-286
Recherche

domaines doivent être variés  174
généraliser aux autres phénomènes de 

la même octave  156
Recherches triviales et dissipation  409
Récompense, d’une action  176
Reconnaissance

de l’erreur  164
de sa parenté avec l’humanité  283

Réflecteur, aura de la Terre, amour
Christique  221

Réflexion  70, 235
avant de comprendre les concepts 

d’éther et d’Akasha  339
et centralisation  222

Réfraction  70
Registre des événements entre les mains

des Initiés  476
Règle 

d’or  254
de la vie quotidienne  441
strictes, pour se développer  154

Regret, le plus grand est d’avoir donné
foi à des calomnies  487

Réincarnation  304
et Dieu  379
et karma  6
référence  36

Relations sexuelles, appelées
mariage  381

Religion  263-265
attitude à adopter  55
exposé des principes 

fondamentaux  208
fausses conceptions  239
traditionnelle  254

Religion‑Sagesse  137
enseignements de base  398

Remerciement, nourriture  192
Renoncement  190, 296, 348

biens appartiennent au degré dans 
lequel il se trouve  199

des deux fils prodigues  485
effet  69
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Renonciation
équivaut à la possession  146
grande  166

Repentir
éveil du pôle du Bien  16
occultisme  15

Représentants de la Loge, foi  77
Répulsion, évolution maintenant basée

sur l’attraction  345
Respiration 104-107
Respirations quadruples  379
Responsabilité

devoir du disciple  365
Maîtres  91

Retour de l’Avatar, impossibilité de
donner de l’information sur le  481

Rétribution  90
Réussite, injonction à protéger les

qualités  430
Révélation, aux Templiers dignes de

confiance  362
Révélations

de Jean  245
parchemins secrets  245

Révolution pacifique, impossibilité
absolue  25

Richesse
activation de forces  9
le dos du chameau  199-201
matérielle, gaspillage  252

Rituel sacrificiel, transmetteurs de force
de vie  466

Rythme, avec les forces cosmiques  317

S
Sacrifice

de sang entraîne partage des résultats 
du sacrifice du frère  468

des trois corps d’un Sauveur  258
du dirigeant en avance sur son 

peuple  223
Jésus  243
loi de toute vie et de tout progrès  468
moyen d’atteindre la connaissance 

occulte  494
nécessaire à la santé  354
pour obtenir le pouvoir  413
sanglant  466-469
volontaire  238

Sagesse  90
Saint‑esprit, crime commis à son

endroit  168
Salle de l’Apprentissage  97
Samadhi  126
Sang

faire couler  24
globules rouges  99
latent dans toutes choses  24
sacrifice  466
véhicule du Prana  466

Santé
contrôle  66
des enfants par la respiration  107
équilibre entre les organes 

dominants  106
liée à la zone de couleur  161
organes astraux et physiques  37
recouvrement  354

Sauveur  258
chaque ère en a un  17
identité, Jésus, annonce le début d’un 

âge  242
sort funeste se répète  148

Science
aveugle tant qu’elle refuse l’existence 

des élémentaux de l’âme  493
crédit donné aux disciples de 

l’occultisme  391
doit accepter les faits donnés par les 

Maîtres  463
et théories rejetées  443
grande et divine, heureuse nouvelle 

d’une grande joie  465
moderne, et les anciens  405

Sciences occultes  336-341
mise en garde  35

Séances de spiritisme, mise en
garde  167

Secret  256 Voir aussi Mystères
contraire de l’occultisme  337
des sciences occultes  336
divulgation  211
divulgué à ceux qui sont prêts  337
effets de la divulgation  301

Seigneurs du Karma  137 Voir aussi 
Grande Loge Blanche

Sélection naturelle 
et mariage  297

Sens, développement supérieur  248
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Sentier 252-255, 478-480 
  Voir aussi Voie

conditions pour fouler  76
dernière partie  479
foi en son existence  254

Séparation  204, 271-274
Dugpa comme excuse  436
péché  437

Sept, Constructeurs du Monde  422
Septième race

esprit supérieur  389
êtres conscients d’eux‑mêmes, 

divins  389
Serments, lors de l’initiation, respect,

développement  445
Sermon sur la montagne, qualités

nécessaires à un disciple  16
Serpent

du soi  60
symbole  177-179

Service
but de la vie  244
forces opposées à la Loge  153
humilité  52

Sexe Voir aussi Magie sexuelle
des étoiles et des planètes  394
détermination  431-434
et plans supérieurs de la vie  393
utilisation mauvaise du feu créateur 

fait rejeter le disciple  332
Silence  48

écoute sans tension  280
pouvoir  269
protection personnelle  488

Sincérité  459
Six nations engagées dans la lutte  272
Sixième race, référence  476
Sixième sens  315

développement  340
Skandhas Voir aussi Karma

cerveau astral est siège  458
désintégration par le pardon  38
développement  308
fonction, mission de l’homme  393

Socialisme, référence  327, 447 
Voir aussi Communisme

Soi
de l’esprit et de la matière ne peuvent 

pas se rencontrer  364
maîtrise et septième de 

dominante  424
Soleil  95

et planète, action sur le courant 
sanguin  321

habitants  116
reflète la lumière spirituelle dans la 

matière  75
reflète les vibrations électriques  221
son, chaleur, lumière  221

Solitude, du chéla avancé  96
Sommeil

et conscience  40
et mort  39
protection du corps astral  46

Son  266-270
base de toutes les formes  424
est Volonté  62
et ondes lumineuses sont 

interchangeables  269
existe avant l’espace  420
naturel, influence sur la fréquence des 

vibrations de la Terre  269
neutralise vibrations dissonantes  114
ondes sont le premier vêtement 

d’âmes immortelles  93
phonographe  418
symbolisme  278

Sorcières, chasse, cas de connaissance
prématurée  464

Souffle, Grand  319
respiration 379

Souffrance
contact avec le divin  470-473
discordances  63
et pouvoir  442
esprit séparé de la matière  44
occasion de développement  472

Sous‑race, nouvelle  172
Souvenirs

à la fin d’un Manvantara  372
emmagasinés  371-374

Spiritisme, utilisation de l’astral  398
Statut, relié au karma  431
Stress, conséquences  56
Substance

désintégration et recombinaison des 
éléments  378

histoire  3
huileuse, électricité vitale  32

Succès matériel ou spirituel  274
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Suicide
dans l’astral  169
entrée violente dans l’astral  46
perte des idéaux  237

Sushumna
et pôles de la planète  117
Ida et Pingala  126

Symbole  246
des douze qualités des âmes 

incarnées  414
Symbolisme

cosmique inclut astrologie et 
prophétie  261

et concentration  160
fondé sur le son  278
indices contenus dans le Grand 

Temple  375
l’ignorance prive du pouvoir  248

Sympathie
effets du silence  487
partage de la souffrance des 

autres  471
traitement du désespoir  143

Système solaire, guerre pour le
contrôle  116

T
Talents, parabole des dix  236
Taux vibratoires, des cycles

antérieurs  291
Télépathie, formes  70
Temple

barrière  364
construction d’une ville avec un 

gouvernement intègre  88
critiqué pour attitude secrète  337
direction  228
dissémination de l’enseignement  47
droit karmique  118
idéal cosmique  225
individualisation  272
membre déçu  454
membres se placent sous la direction 

d’instructeurs sans conscience  46
objectif principal  449
occasion donnée aux membres  449
prédiction pour les dix ans 

suivants  314
privilège de participer à la 

construction  267
progrès des enfants  152
refuge, lien entre l’homme et les 

grandes Hiérarchies  51
ses fondateurs originaux  449

Temple et Association des familles du
Temple dirigés de façon paternaliste et
communautaire  448

Temple de l’Humanité
besoin d’un centre fort  88
forces constructives  323-327
lien entre l’homme et les 

hiérarchies  51
membre par droit karmique  118
membres font partie d’une âme de 

groupe  228
noyau de l’action de la Grande Loge 

Blanche  223
transmet information de la Grande 

Loge Blanche  262 
Temps, définition  30
Tension nerveuse  68
Terre

cause de la déviation de l’axe  117
configuration initiale de la 

surface  388
déviation imminente de l’axe  115
processus de création  182

Tonalité, propriété de la matière  63
Trahison

dans le Temple  225
et désobéissance sont des fautes 

graves  59 
fait rejeter le disciple  454
perte de connaissance et 

d’expérience  216
Transe, différence entre l’état d’un Initié

et d’un médium  127
Transmutation  191-194

corps et sang du Christ  191
de substance  493
énoncé de mission de l’Ego  235

Travail, résultat, dépend de la foi  429
Tremblements de terre, prédiction  285
Triangle

redevient ligne droite  299
rencontre de l’esprit et de la 

matière  183
Trinité, manifestation  17
Triple clé  7
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Trois
disciples fortifiés  291
en harmonie comme véhicule de 

forces  183
et le neuf  292
ou quatre  183
tombent dans les quatre  17

Troisième degré  103
référence  375

Tube, fonction  126
Tuberculose

causée par un désir insatisfait  352
créée par des pensées égoïstes  354
guérison  354

Tympan, durcissement  279

U
Unification, et action radicale  461
Unité  118, 180, 271, 492-494

avec autres êtres humains  204
désir fondamental de combiner les 

énergies  31
développement de la substance 

spirituelle  310
et dissolution pour libérer la forme‑

pensée  492
loi fondamentale de l’Ordre  303
met fin à la souffrance  473
réparation et expiation  437

Univers éthérique  23-25
Upâdhi  45
Utérus, comme globe de couleur  4

V
Vague en retour, des actions, des

sons  175
Vanité, des collaborateurs à l’idéal  85
Veau d’or  9

fin du règne  25
Végétation, évolution  172
Venue, la bataille s’intensifie  357

Voir aussi Avatar, Voir aussi Retour de 
l’Avatar

Vérité  97, 282-284
acceptée et « découverte »  171

Vertu, et faiblesse, reconnaissance  38
Vibration

aurique identique  228
toute vie  62

Vibrations de guérison, à l’aide de
moyens mécaniques ou 

chimiques  134
Vice, action radicale nécessaire

car imposer des limites n’est pas
suffisant  461

Vice, et vertu
courants de force  484
force d’attraction  485

Victoire de l’esprit sur la matière  68
Vie

contrôle  66
début et fin de toutes choses  83
durée dans les temps 

préhistoriques  493
héros  216-218
mouvement par elle‑même  319
naturelle  12
non‑reconnaissance de la valeur  204
plus abondante  455
principe électrique  65
questions les plus importantes  227
source de fermentation  132

Vies 
antérieures  371-374

conscience de ses erreurs  142
fondement des croyances et idéaux
  actuels  371
minérale, végétale  372

Vies de feu  172 Voir aussi Élémentaux
blé, vin et eau  193
catégorie  352
contrôle  268
et orage électrique  406
libération  275

Ville, gouvernement intègre  88
Violet, couleur du rayon du nouveau

Manvantara  162
Virginité

et conception d’un Sauveur  213, 290
Vision et ouïe psychiques, comme

hypothèses de travail  443
Visions  288

des Initiés illuminés  245
Vœux oubliés  150
Voie  250-251 Voir aussi Sentier

qui mène à la réalisation  375
Volonté

base de l’Univers  78
contrôle de la matière  34
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Volonté (suite)
divine, dans la guérison  396
doit se frayer un chemin entre les 

enveloppes protectrices  173
énergie dynamique  277
est Son  62
et loi  291-294
et yoga pour procréer  387
évolution de la  171-174
existence postulée dans le 

mouvement  320
manifestation  11
résultats possibles sur le corps  386
tâche divine d’unifier deux 

aspects  128
Votre « vous » réel sera « vous »

éternellement  379
Voyance, niveau ne peut être atteint

tant qu’on est accroché au
matériel  412

Voyant
effet de la fréquentation des 

formes astrales des plans 
intermédiaires  169

martyre  479
pouvoir de transmission de la 

lumière  411
visions de l’astral  288

y
Yeux

couleur au lever  113
couleur dominante  112

Yoga
et volonté pour procréer  387
pouvoir du  392

Yogi
et médium, auras  128
tubes transmettent des formes 

d’énergie  126

Z
Zodiaque, douze maisons en

correspondance avec Avatars  414
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